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INTRODUCTION 

Maxirne HAUBERT 
Marguerite BEY' 

Dans un contexte où le modèle néolibéral tend à devenir 
hégémonique, le Mexique fait de plus en pius figure de "bon élève" du 
Fonds Monétaire International et de la Banque mondiale : n'eritend-on pas 
dire un peu partout que l'application des recettes néolibérales y a produit 
une sorte de "miracle", ce pays qui, il y a dix ans, paraissait s'enfoncer 
dans la banquerol~te financière, la récession économique, l'expl~osion sociale 
et l'instabilité politique s'engageant d'un pas ferme et rapide vers une 
exemplaire "sortie du sous-développement"? 

II nous a paru utile à cet egard de donner la parole à des chercheurs 
mexicains qui, d'une facon ou d'une autre, sont en relation étroite avec 
I'lnstitut d'Etude du  Développement Economique et Social (IEDES) et son 
laboratoire de recherche en sociologie, le Centre d'Etudes Comparatives sur 
le Développement (CECOD) : soit par leur participation comme étudiants ou 
enseignants-chercheurs à notre formation doctorale, soit par leur 
participation aux enseignements et aux recherches de la Universidad 
Autonoma Metropolitana - Unidad Xochimilco (Mexico], avec laquelle 
I'IEDES vient de signer une convention de coopération scientifique /le 
présent texte de recherche étant donc un des premiers prodilits de cette 
coopération). 

La France n'est certes pas le dernier pays où sont exaltés les progrtss 
considérables qu'aurait réalisés le Mexique sous la coriduite avisée du 
président Carlos Salinas de Gortari. Enrique Valencia montre que des 
quotidiens aussi sérieux et bien informés que "Le Monde" et "Libération" 
n'échappent pas a cet enthousiasme pour le modèle mexicain et que cela les 
conduit à présenter une vue pour le moins déformée de la réalité 
écoriomique, sociale et politique que subissent les masses mexic:aines. 

Au niveau politique et social, la Révolution de 19'10 a donné 
naissance à un Etat qui s'est exprimé dans un régime semi-corporatif, Celui- 
c i  s'est structuré sur la base d'un encadrement politico-bureaucratique des 
secteurs sociaux organisés. II faut retenir que la démocratie n'est pas une 
tradition au Mexique. Cependant, après un déclin apparent du 
présidentialisme (sous le gouvernement de Miguel de la Madrid), le 
processus de démocratisation est désormais soumis à un ccintre~le autoritaire 
de la part de I'Etat. Les fortes pressions exercées par les masses pourraient 

1. Centre d'Etudes Comparatives du Développement (CECOD) de I'IEDES, Uiiiversité de 
Paris 1. 
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bien modifier les règles du jeu. Cet aspect fondamental et complexe de la 
vie politique mexicaine est décrit par Arturo Anguiano. 

Le boom pétrelier des années soixante-dix a pu laisser croire à un 
décollage économique que certains ont qualifié de "miracle économique 
mexicain". Pourtant, les années quatre-vingt ont: vu se glonfler 
démesurément la dette extérieure du pays, aggravée par la fuite de capitaux 
nationaux. La réforme néolibérale du PrGsident Salinas est nommée 
ironiquement par David Barkin "salinastroïka". Cependant, les politiques de 
stabilisation financière n'ont pas réussi à freiner la chute du pouvoir d'achat 
des Mexicains et les importations massives de produits de base ont fait 
basculer le modèle de substitution des importations, en vogue dans la 
decennie de 1970. 

La situation des travailleurs mexicains est illustrée avec le cas de 
l'entreprise Volkswagen par Arturo Anguiano. En 1992, cette grande 
entreprise a mis fin aux acquis sociaux et salariaux du syndicat des 
travailleurs, suscitant la discorde au sein du syndicat. Cette issue ne peut 
être comprise qu'à partir d'un changement qualitatif dans les rapports de 
forces entre les acteurs sociaux en présence et en corisidBbrant le poids 
décisif de I'interventiori de I'Etat. 

Que devient le secteur agricole dans ce contexte néolibéral? L'objectif 
de modernisation atteint les campagnes par le biais du Plari National de 
Développement (1  989-1994), décrit par Luis Fernandez Ortiz et Maria Tarrio 
Garcia. En devenant "une société principalement urbaine", le Mexique 
attend de son secteur agricole de participer à un indispensable "changement 
structurel". La modernisation signifie: "souveraineté, démocratie, 
croissance et bien-être". Les structures économiques nationales doivent 
s'adapter aux exigences d'une intégration au marché concurrentiel 
international. A cet effet, on assiste à l'ouverture du marché de la terre, y 
compris celle des "ejidos". L'association des petits producteurs avec des 
entrepreneurs est fortement encouragée dans le but d'augmenter les 
investissements productifs dans l'agriculture. Urie étude régionale des effets 
de cette modernisation néolibérale nous est présentée par César Ramirez 
Miranda. Maria del Carmen del Valle Rivera, quant à elle, illustre la 
complexité et les enjeux de la politique agricole à partir du secteur de 
production laitière. 

Peut-on concevoir que l'entrée du Mexique dans le Traité de Libre- 
échange avec le Canada et les Etats-Unis constituera Uri atout pour 
l'agriculture mexicaine? Beaucoup de spécialistes pensent au contraire que 
le pays ne compte pas sur une économie assez forte pocir pouvoir se 
mesurer à ces géants du Nord. Pour David Barkin, ce traité va certainement 
favoriser une croissance de la production et la création d'emplois, mais il va 
aussi aggraver les écarts productifs e l  la polarisation sociale. 

"Miracle rriexicain"? N'oublions taut de même pas qu'officiellement 17 
millions de Mexicains vivent dans une pauvreté extrême. 
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L'IMAGE DU MEXIQUE 
DANS "LE MONDE" ET "LIBERATION" 

Paris, le 30 Juin 1992 
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---- 
"LE MONDE" ET "LHBEWTZBM" -1 

Par Enrique Valencia 
Avec la collaboration de 

Bernarda lerem Carde rias 

Les journaux français, et tout parbiculi3- 
rernent "Le h'londe" et "Lib6rationW, sont géné- 
ralement consid6rés cornrne des moyens 
d'information sérieux, mrnpétents, bien infor- 
més; somme des médias de premidre catégo- 
rie. Nous avions même eritendu dire qu'ils ra- 
contaient padois des faits dont nous, au 
Mexique, ignorions I'existence. 

C'est pour cela que la première fois que 
nous avons Ju des informations inexactes, mus 
avons pensé que c'&ait dû! au hasard. La 
deuxi8me fois nous avons fait Irt pari des 
"coquilles", in6vaables dans toute rédaction, 
mais nous avons commencé à nous inquibter. 
ka Bmisi&me fois, face aux choses fantastiques 
qui nous lisions, nous nous somms dit que 
c'était trop. Nous avons alors commencé à lire 
d'une fa on plus spst6rnatique et agentive. 

Ee travail est ie açunat de huit mois de 
lecture des informations sur le Mexique parues 
dans "Le Monde" et "'Libération". Nous y avons 
f ro~v6 à la fois des articles, à notre avis, tr&s 
pmifeççionnels ... mais aussi de véritables me- 
neirnents à la méconnaissance de ia réalité 
mexicaine. 

Le service "Le Mexique dans la presse 
intemationaie" de la Bibiiotheque de la Masison 
du Pdexique (Cité Internationale Universitaire de 
Paris), a recensé un peu plus de 120 articles et 
nsuvelles sui le Mexique dans Le Monde et 
dans Libération, entre octobre 1991 et mai 
1992. L'économie semble gtre leur principal 
centre d'intérêt : pres de 25% des notes du 
!d~isssde et 40% de celles de libération ont traité 
des questions Sconomiques ; lai vie cuhurelle 
re-eçoit 6galement une attention spéciale avec un 
peu moins de 28% des textes dans !es deux 
cas. L'aspect politique est trait6 dans plus de 
10% des articles, tandis u'à peu près 15% 
S ' O C C U ~ ~  des catastrophesqpaflKxllièrement de 
l'accident de Guadalajara}. Pour ce qui est du 
trafic de drogues, Le Monde y consacre 90% de 
ses notes et Libération seulement 7%. 

Pendant la periode analysée, nous 
avons 6té très surpris de constater que 20 ar- 
ticles sur le Mexique (c'est ài dire, pres de 150h 
du Botal du pawtion) présentent de sérieuses 
d6ficiences. Plus grave encore : sur 49 arbicfes 
(1) à caractère économique ou politique (y 
compris ceux qui parlent des catastrophes ou 
du Irafie de drogues), dans lesquels le Mexique 
se trouve au centre de l'information, nous avons 
rapérd 15 articles ayant des probldrnas 
d'information 6lémentaire (6 du Monde et 9 de 
Libération), ce qui représente plus du quarP des 
al4écles analysés! Et ceci sans tenir compte, 
encore, des appreciations contenues dans le 

( 1 )  Nous n'avons &nu comptr4 ni des notes & quelques 
mots dms lesqueîles on pade, par exemple, du nouveau 
taux d'inflation au Mexique, ni EjBs d4p8Cheç annonçant une 
catastrophe quelconque. 

message princi al. Et, fait encore plus surpre- 
nant: une ionne partie des erreurs 
d'information que nous avons retrouvées, ser- 
vaient de base à I'image ue les journalistes 
vcsuiaient transmettre. N 2 giigence? Gonfu- 
sions? Ois aeujernent des problèmes de 
frappe? Examinons tuut cela en detail. 

Notre document est divisé en trois gar- 
ties: a) une liste des eweun (2) que nous avons 
t~ouvées, b) l'image centrale du Mexique véhi- 
culée par I'infermatisn et c) les IiQbiCeS utilisées 
par les journalistes. 

Nous voudrions insister sur le da8 que 
ce document n'est pas une analyse exhaustive. 
Nous avons voulu mettre en relief les trois as- 
pects signalés plus haut. Nous sommes loin de 
vouloir affirmer que toute I'in~omcition brans- 
mise soit erronée; au contraiire, nous avons 
trouvé d'exeelients articles contenant beaucoup 
d'informations sérieuses. Ce Glue nous avons 
voulu souligner dans ce docurnewit, c'est que, 
dans une grande mesure, les erreurs onl un 
lien &oit, voire m&mf: tfouvent leur logique, 
dans !'image du Mexique que les journalistes 
veulent transmetaie. Ce qui, notre avis, sou- 
lbve des doutes A propos de Ia justesse d'une 
telle image. 

1. LES ERREURS 

Nous savons bien que les coquilles jouent par- 
fois de maerwaiç tours à la presse quotidienne; i! 
est mQme possible quklles soient responsables 
de cettaines des erreurs anaiysées plus loin. 
Mais il y a des erreurs 6Ll les c;oquilies ne sont 
pour tien et qui semblent 4tre !'expression fidele 
de la pensée de l'auteur. En tous cas, tant qu'il 
n'y a pas d'erratum explicite, pour nous c'est le 
r6suitat qui compte, c'est-hodire, la qualité de 
I'informatiow transmise. 

ai) Le Mexiaue et le Traité dc? Libre-Echângg 
(TLE ou NAFTA) ... 

Dans ces informations sur le 
Mexique, Le Monde a réservé une place 
i~mportante I'accord de libre-échange de 
Phérique du Nord. Entre odcibre 1991 et mai 
1992, nous avons rep6r6, dans les diverses 
publications du Monde, 18 notes dans 
lesqueliles on parle du fhE ou FdAFTA. 

En dépit de !'intérêt manifeste pour 
le théme et de i'excellente inhxmation fournie, 
l'accord de libre-dchange de l'Amérique du 
Nord est donné dans trois aflic:les comme étant 
déjà signé : 

- Le 14 mars 1992, Le Monde 
indiquait que d'aprks un rapport du GATT, cet 
accord pourrai! compliquer le commerce 
international et mentionnait le S'LE comme 6tant 
"l'accord de lbre-bchange n6goei6" (sic). - Dans un article capital sur les 
échanges commerciaux internationaux, paru 
dans "Le Bilan économique et social 1991" 
("'Echanges au raiedi mais...", janvier 9992), 
Eric Le Boucher affirmai! tout net: "Le renfor- 
cement des trais 'bbcç' que sont la CEE, 

-- A 

(2) 11 a Bt6 impossible de v6rifier toute I'infomubon 
contenue dans las anicles. 
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l'Amérique du Nord (avec l'accord de libre 
échange conclu (sic) entre les Etats-Unis, le 
Mexique et le Canada) et l'Asie (comme arrihre- 
cour du Japon) devrait acc6lérer !es 6changes 
àI l'intérieur d'une meme région" ( age 25). 

- Carole Petit est al1 €' e encore plus 
loin dans un article sur le marche du café, où 
elle parle des difficuités que pourrait rencontrer 
le Mexique pour appuyer le retour des quotas 
sur le café : "Notons par ailleurs que les Etats- 
Unis viennent de créer (sic) avec le Canada et 
le Mexique une zone de libre-échange" (Le 
Monde, 10-1 1 mai 1992) 

En rAalité çbst  dommage de 
préciser- comme Le Monde lui-même en a 
infamie ses ledeurs, le Trait6 de libre-échan e 
n'a pas encore 616 S. n6. II a meme 816 611, B toujours dans Le Mon el que le gouvernement 
mexicain craignait que la signature soit retardée 
pour cause d'élections aux Etats-Unis (Le 
Monde, 4 avril). 

bj  L'honngtett! des électi~ns de 1991. 

Dans un article publié fin novembre 
1991 ("Le Mexique à l'heure continentale", 24- 
25 nov), i'ancien directeur du Monde André 
Fontaine, apr6s son passage par San Miguel 
de Allende, Guanaiuato, écrit à propos des 
élections d'août 91 : "On n'aurait as l'audace 
de prétendre qu'elles n'ont ét t' entachées 
d'aucune fraude, mais tout Se monde (sic) 
s'accorde à dire qu'elles ont Bt4 parmi les plus 
honnetes ue le pays ait jamais connues". 

l e  tres c4lebie journaliste est donc 
passe par Guanajuato, l'un des Etats où des 
6lections régionales avaient eu lieu, et chose 
extraordinaire, il n'a pas parlé du fait que 
quelques jours aprés les "honnêtes" élections 
d'août, Ramon Aguirre, le gouverneur soi-disant 
61u de cet Etat et candidat du PR/, avait da dé- 
missionner, à cause d'une inculpation de fraude 
colossale attribuée au PRI. On a du mal à re- 
connaître ce ''tout le monde" dont parle M. 
Fontaine. 

Considérons, par exemple, la 
déclaration du Conseil National du Parti Action 
Nationalt(détenteur d'environ 18% des voix 
d'aprés les sources officielles): "Une minoriité 
autoritaire continue à l'évidence à refuser de se 
soumettre au jugement et à la sanction des 
Mexicains. Elle a manifesté de diverses 
manières son refus à ce qu'au Mexique le vote 
soit pris en compte et nomalement 
comptabilisé" (dans 1' hebdomadaire "Proceson, 
16 septembre 1991). On se souviendra 
également que le leader d'un autre parti 
d'opposition, le Parti de la Révolution 
Démocratique, CuauMdrnoc Cardénas, a 
consid6rd que ces Blections étaient parmi les 
plus truqu6es de i'histoire récente du Mexique. 

Un mois avant la publication de 
l'article cité plus haut, Le Monde avait publié 
une interview, par Andr6 Fontaine, du Président 
Carlos Salinas de Gortari. Dans cette interview, 
Ir journaliste avait pose une question 
concemant justement la récente démission des 
ouverneurs de Guanajuato et de San Luis k otosi (i'autre Etat où le PR! avait ét6 accusé 

de truquer les 6lections de façon trop evidente). 
Ce qui veut dire que M. Fontaine était, bien évi- 

demment, informé de la uestion. Oi, a-t-il 
trou"( ce "tout le mondenq Les citoyens de 
Guanajuato, visites par André Fontaine, qui ont 
pmtesté contre la fraude 4lectorale, seraient-ils 
d'accord pour Qtre inclus dans ce "tout"? 

c) Renéaociation de la dette ( 19w .  

Pascal Riché, journaliste de 
Libération, en informant ses lecteurs sur des 
idees du directeur du FMI sur le cas mexicain, 
écrit : "le Mexique connaît depuis (la 
rsn6gociation de la dette un boom économique 
sans précédent" (sic) ( 1 ib6ratilon, 11 octobre 

Que veut-il dire par "boom sans 
pré 1 9 2  dentn? L'expression transmise par le 
journaliste n'est pas claire du tout: si1 veut 
parler du boom d'investissements Atrangers, 
l'expression est correcte; mais s'il tient compte 
d'autres indicateurs 4conomques plus 

B dnéraux, par exemple le PIB, elle est tout à 
ait incorrecte (de 1940 à 1970, le 
moyen de croissance du Mexique était Pdthme e 6% 
par an; aprBs la renégociation cle la dette, il n'a 
646 que de 4%. 11 est vrai que pendant les an- 
nées 80 il n'y a pratiquement pas eu de crois- 
sance). 

Deprés Eric Fottorino (3): "Si on 
ajoute la r6duction de 20% (sic de la (sic) dette I externe, obtenue début 1990, 'économie mexi- 
caine est effectivement un mallade en voie de 
guerison" (Bilan économique et social, page 
153). 

On note une certaine exagdration 
des clonnées vis-à-vis 33s résultats rBellement 
obtenus. Ainsi, d'aprhs le rapport annuel de la 
Ban ue Mondiale pour 1990, le montant rené- 
goci 1 a 6té de 48.900 millions ale dollars, ce qui 
représente moins de la moitié de la dette ex- 
terne mexicaine. Sur ce montant: a) la réduc- 
tion r6elle a 6té de 35% sur 18.700 millions de 
dollars (c'est à dire, à eu prds 6 500 millions) 
et b) l'allégement d'int d' r6ts (le taux d'intérêts a 
ét6 fixé à 6,25%) est allé jiisqu'à 28% sur 
22.800 millions de dollars. C'e!;? pour cela que 
la Banque Mondiale parle d'allégement de 20%, 
ce pourcentage étant la moyenrle pondér6e des 
trois options de renégociation. II faut donc sou- 
ligner que la réduction nominale' stricto sensu a 
éte de prhs de 6.500 millions de dollars, c'est à 
dire, à peu prés 1s 7% de la dette totale. TrBs 
loin du 20% indique par Fottoririb. 

d) Exmrtations ~étrolihres ou rrianufacturières? 

Le correspondant de Liberation, Ste- 
phan Sberro reprend une des idées stBr6oty- 
pées sur le Mexique pétrolier : "la bonne tenue 
des prix de petrole - qui représente prhs de 
70% (sic) de ses recettes à l'exportation" (15 
mai 1992). il avait d6jà dit en rriars dernier : "Le 
pétrole fournit plus de la moitue (sic) des res- 
sources du pa s" (6 mars). Ce qui semble clair, 
c'est que M. !J berro n'est pas trhs prAcis dans 
la manipulation des chires (4). En tout cas, il @) L'article est sign6 E.F. Nous pensons qu'il s'agit d'Eric 
Fattonno. 
(4) Encare un exemple : le 15 mai il Ouivait que le déficit 
commercial du Mexique avait atteint 13.500 (sic) millions de 
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est frappant de constater qu'un corrsspsndant 
sur place en 1992, continue a maintenir I"ib6e 
du "Mexique petrolier" de Iâ première mi t i6  
des années 80. 

Par contre, P,ndré Foaaine du 
Monde, laisse entendre que c'est grace à la 
politique de Carlos Salinas (sen6 ociatbn de lai 
dene et discussion du T%) que les 
exportations de produits manufadurés sont 
devenues plus importantes que le p6trole : 
"D'ores et déja (sic), les exporlations de 
pmduitç finis ont pris largement le pas, dans le 
commerce exterieur mexicain, sur celles du 
gbtrole" (24-25 novembre 1991 ). En réalite, 
cette transformation était d6ja dvidente depuis 
1986, d'après les Worlds Tables de la Banque 
Mondiale, information que I'on peut comohrer 
dans les statistiques nationales. 

e )  L'hv~ednflation mexicaine. 

Le 24 janvier 1992, faisant preuve 
efhhene incohbrence remarquable, S. Sberro &cri- 
vait : "Le Mexique conniit i'hypsrinfiation (dans 
les années $01, les prix doublant chaque mois 
(sic): ainsi, ce qui valait 100 pesos ers 1980 en 
coûtait 27 574 en 1991". 11 ajoutait : "Cette an- 
née (1 991) l'inflation a Bté off icieilernent (sic) de 
la%)." Néanmoins, Libdration lui-même avait 
signalé dans son 6dition du 11-12 janvier, que 
d'après la Banque du Msxi ue I'infllation avai? 
et6 de 18.8% (5). La diff rence est quand 
m6me importante! 

S 
BI est vrai y e  I7iaiflation a ét6 un 

sérieux probl@rne su ,doxique ces dvmlères 
années; mais elDe n'a pas atteint, entre 1986 et 
1991, les chiffres évoqués par Sberro ries prix 
doublant chaque mois"). D'apres les 
Statistiques Financiéres Internationales du FMI, 
c'est uniquement endart! les années 1983, 
1987 et 1988 que &nflation a 616 supbrieure à 
'9130% mais par an, pas par mois. D'autre pafi, 
si les prix avaient doublé Rous les m i s ,  il aurait 
çwMi de 8 ou 9 mois pour atteindre les chiffres 
indiqués par Sberro ("27574 en 1991 " j .  

dollars -près dcs 94 milliards de fracs-,  on 1991, alors qu'en 
rhéilitd il avait &té, de 11 .+81 millions de dollars. 
(5) Mous avons mpBr6 que1q~e6 problbrne~ de coRBrence - 
comme dans cet exemple- enbe I'infomation utilisb par 
LibÇration B Pans et celie ueilisAe par son correspondant B 
Mûxico. Voici encore u n  exemple : ie 27 f6vriar. J.P. GBnB 

afhmait que "alors que depuis Ocngternps le Mexique 
d4tenJt le monopole sud-am$ricain (sic) de le production 
d'amapale (pavot) dans la kgion de CuliâcBn, fournissant 
30% da la cûnsommûtion cfh4ro'ins nord-amBricaine, cene 
culture est en phase d'extens,ion accél6rbe, notamment 
dans les zones frontalibies entre le Msxique et le 
Suatmale et, plus r$c%rnrnent, dans la rBgion colombienne 
da Cauca*. Au contraire, le meme jour, Sborm signale que 
le Mexique "a eu purtant Bvimr cie se trouver &op en 
prernihre Wgne. II se contente paur I'instaint de servir 
el'oçcate aux avionnentss du cartel de &dailin"; mais le 
journalista dit enwre que les Choses pounaic~nt &venir 
pires -"le trafic de drogue pounitddja la vie politiqus' -"le 
Moxiqiro devenant un pays producteur" (27 fevtier). Y a-t-il 
production ou pas? 

8 )  Les sdforrnes I'aflieie 2PP_sl3 Ia Constitutio~ 
Mexicaine. - 

Bans Oa prGfacc3 du "Bilan 
$conornique et social", Ie directeur de la 
publication Michel Boyer, confond propridtk 
ejidal et propriété collective ijt affirme : "Le 
tabou de Ia tsrre - proprie16 cc~llective (sic) - a 
été levé en Russie comme au Mexique, alors 
qu'en Argentine le p6ronisrne, dirigiste et 
populiste, était vidé de son cointenu" (page 9). 
Plus loin, Jean-Claude Buhrer définit les e'idss 
comme des l e m s  îornminswaires (sicl en 
principe inaliQwablesm (page 91 ). 

Meme I'envoy6 special et ancien 
directeur du Monde A d r 6  Fontaine n'a pas pu 
6cRapper A 1% difficulté d'exg)lquer Be terme 
'ejido'. Dans l'article d&j& cité, M. Fontaine er? 
parie comme de "ces exploita.tionç collectives 
(sic) où vivent trois millions tie familles pay- 
sannes, qui seront autorisges ii louer à des ex- 
ploitants prives leur terre ou lekir force de travail 
(sic)". Conarairement à ce que laisse entendre 
cette information, Ia muveablfe consiste dans 
I3utanisatisn de Douer la terre; louer la force de 
travail n'était pas Enterdit. 

S. Sberro n'arrive pas non plus a! 
comprendre la situation agraire du Mexique. I I  
écrit "le gros des piwatisations est achev4, du 
moins en ce qui concerne ia Bourse, puisque le 
Mexique est en train de 'd6r:ollectiviser' (sic) 
son agaicukture". (Libtiration, 4 5 mai 1992) 

Pendant le mandat QU Président 
dos6 Lop6z Podiilo (1 976-1982) une Loi avait 
&té approuv6e qui srmettait I'association de! 
eiaatarios avec Autres ~roducteurs. Ceci 
passe quelque peu inaperçu pour Martine Jacot 
du 'Wonde" qui dans une riote (en gén6ral 
assez prdcise, il faut le diri?) affirme: "Une 
Emgoflante r6forrne agraire va être entérinée 
pair le Congr& mexicain": "tautorisalion sera 
donnée aux ejidatarios de vendre leur terre 
4rançforrnée en propriété privcse, de la donner 
en usufruit ou de ç'associe!r avec d'autres 
propri6taires (au sein de c;oop6ratives par 
exemple), ce qui étai! tout aussi impossible 
jusqu'à présent (sic)" ( 1 7 d6ceinbre 1994). 

De toute évMenee il y a une 
confusion entre "ejido", "propriété collective" el 
"expioitation c~1Iective". h'ejido est une prbion 
de terre donai& en usufruit, pas en pwpribté, 
par I'Etat à un groupe de peisonnes qui en a 
fait !a demande. Chaque personne a le droit 
d'exploiter le lopin lui revenant de façon indivi- 
duelle; il existe au Mexique des ejidos 06 une 
exploitation collective a At6 or anisée par les B ejidatarios, mais ce hi'84 paf; a règle. L'ejido 
n'est donc ni exploitati~r~ mllttctive ni propriete 
collective et en toute bgiqese on ne peut pas 
"démllectivisef' ce qui n'est pas coiiectil. 
D'ailleurs, Martins Jacot ellti-rnerne explique 
I'ejido correctement : "Eecs pay!;ans ont rew des 
parcelles ers usufmit, qu'ils pouvaient trans- 
mettre il leurs descendants niais ne pouvaient 
ni vendre, ni Iouer, ni Rypothdbquer pour obtenir 
des prêts bancaires, n'en Q!âiit pas proprié- 
taires". 
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q) $es rbformes consfiautio~inel!es et les rela- 
tons entre i9Eçilis~ et i'Etat. 

Stephên Sbeiro, essaye d'expliquer 
aar pubiic français I'imwflarece 123% 

.IOW en ce modifications apportdes la Constltu*' 
qui concerne les rapports entre Oeâ Bglises e? 
iZtat.$, fout en faisant I16lo!ge de CarBos Saiinas 
qui ei'aprds lui, tente de mettre fin au confifi 
avec I'Eglise et gagne des points sur la scène 
politique nationale et internationale. Le plus 
troublant dans cet article, ce sont les r6f4rsnces 
historiques: "Lors ue e;dcir!s les années trente 
(sic), Je ps6sident % lias Calles avaa voulu faire 
appliquer la Constitution 21 la lettre, et empgcher 
les prêtres de faire main basse sur i'éducatiosa, 
!I s'était ensuivi une véritable guerre civile, Oa 
Cristiada, causant des mlilierç de morts 4 
travers toute {sic) la Repubiique. Le lus haut 
repr6sekitant (sic) du clergd, le padre ! ro, avait 
alors été iusiOlé. IB a depuis 6t6 canonisé" 
(LibGraiion, 17 janvier 1992). 

Tout d'abod, Galles n96%ait pas 
pr6sident dans les annees 30, mais du 1 
décembre 1924 au 1 d6cembre 1928; ensuite, 
la p6riode la plus intense de la Crisdiada eut lieu 
non pas dans les années 3Q, mais de 1926 B 
4929 et bien que celte guerre ait kt6 aussi 
meurtribre que significative dans l'Histoire 
mexicaine, elle ne s'est pas étendue à tout le 
territoire national; enfin, le prêtre Mi uel Agustin 
Pro, qui a en effet $46 fusille en 9 927, n'était 
pas "le plus haut repî4sewtani du clergé", mais 
un prêtre ielsuige parmi d'autres. Fusill6 36 
ans, M.A. pro n'avait reçu l'ordination que deux 
ans auparavant, ainsi il pouvait difficilement 
avoir eu le rang que lui attribue S. Sbeiro (à 
propos de la Cristiadô, voir Iss importants 
textes de B'histerien français Jean Meyer qui, 
d'ailleurs, habite au Mexique et qui aura# pu 
gtre consuité par Sberro). 

h) Chanaemenfs dans la didomaaie mexicaine. 

Le mrrespondant de Liberation a 
6crit que le Mexique "entretenait des relations 
tr&s chaleureuses avec l'URSS et &ait l'un des 
piliers des non-align6sW, alors que ece pays ne 
Faisait même pas partie du muvement: il n'en 
était qu'observateur (Liberaiion, 7-1-1 992). 

Zi a Agalement affirme que le 
Mexique n'avait eu "aucune ~Baction B'invasion 
de Panama", alors que la diplornafie mexicaine 
avait &mis le communiqirs! sldivamt : "Le 
gouvernement du Mexique exprime sa plus 
ferme condamnation de I'uçage de la force 
année comme moyen de r6soudre un conflit 
international, et plus encore pour rbscudre les 
prubl6lrnes interieurs d'un pays à parti: d'un 
autre. Ces adions von1 B l'encontre de nos 

R rincipes, lesquels émanent de notre propre 
iatoire ... Le Mexique a exprima5 son d8sacmr-d 

avec la d0dsion du gotivernement des Etatç- 
Unis d'intervenir militairement". On ouvrait dire 
~e cetle rkaction n'$ta& pas su 8 isanie, qu'il 
fallait faire quelque chose de plus; mais de la à 
affirmer qu'il n'y avait eu "aucune r6adion" il y a 
un pas important ... 
k) La Commission Nationale des Droits dis 
!'Homme et DI? cas de Narma Corona. - 

D'aprAs Sberru, S'image de la police 
et de O'arm6e 'Uésastrsuse dans le pays 
comme & I'gtranger, a encore Bt6 ternie ces 
derni$tes semaines (sic) ar deux scandales: 
iyassassinat commandlf d'une avocate 
sp6cialis6e dans la d6Sense des droits de 
IIRornm, Noma Corosaa, et les pr6somptions 
de cornplicit6 de I'armoe dans le trafifie de 
drogue vers ies Etats-Unis" (6 tldcesnbre 1991). 

A lire ce texte, on p~urrait croire que 
l'assassinat de Plorma C~rsna avait été perpé- 
Br6 "ces dernieres semaines", alors qu'en réalité 
cela s'btait passé un an et demi plus tdt en mai 
1990. Le 2 juillet de cette-anniée IA, un mois et 
demi à peine apds I'assasçinat, le cas avait ét6 
CIOS par les elitoiit6â avec l'arrestation de trois 
individus; neanmoins ce d6riouement rapide 
n'avait pas convaincu grand monde (i'identité 
des instigateurs n'avait pas Bté clairement Bta- 
blie), y corir is !'organisation Ameiicas Waitch 
qui aiva# d&nomé r'imwnit6 cl@ ce crime dans 
un rapport largemefi diffus& aux Etats-Unis. 
C'est alors que %a Commission Nationaie des 
Droits de r'Hsmmcë: (CNDH) avait accéI6r6 ses 
reche~rchrro : en septeraiare 1991, quelqiues 
jours avant I'âniv6e do pr6~itjent mexicain en 
visite oaficie!le aux Etats-Unis, Se commandi- 
taire, un ancien commandant de la Police Judi- 
ciaire Féddrale, a ét6 iwwip6. L'hebdomadaire 
Proceso a çonsacr6 B cette affaire un article : 
"Dans Ie cas de Norma Corona, Be Procureur de 
la Rhpubi!qcae et la CNBH ont mis en cause 
uniquement ceux qui se Bro~tven! en bas de 
I'bchelie" (7 octobre 1991 ). 

En d6pa de tout ceiia, Sbem ajoute : 
"Du coup, les Mexicains reprennent espoir: !a 
Çommission des droits de l'homme devrait 
d'ailleurs bienttôt être inscrite dans la Constitu- 
410~ et servir de rn6diateur euire les citoyens et 
leurs autorites trop souvent abusives" (6 dé- 
cembre 1991). D'aileurs, le concept de 
"m6diateuf n'est sans douite pas le mieux 
adapte quand on parle de Ia Commission Na- 
tionale des Droits de l'Homme, 6tant donné que 
celle-ci est un 'organisme officiel", comme 
l'avait prudemment iradi ué dans un autre article 
(le I 1 décembre 5991) 3 . Çbem lui-même. 

1) Piuie d'idees f a n t a s t i ~ ~  

Hiçtoriaues 

S. Sberro a offert à ses lecteurs un 
bijou d'inexactitude historique en écrivant que 
Benito Juerez était "le phre de I'indépendance 
mexicaine (sic) et de !ô W6ivolution de "1910 
(sic)". (1 7 janvier 1982). 

Beriito Judrez, en 1806, est mit 
en 1872. Q~and la guerre d'indépendance a 
6c1at6, en 1810, I I  n'avait qut? 4 ans, ce qui es! 
quand même lro jeune pour un "père de 
I'indépendance". e a révo~wl.ion a éclate en 
1950, 38 ans après la m a  de Juhrez. Ce n'est 
certainement pas son Arne en peine qui a pro- 
voque cet 6v6nemewt de I'kistaire mexicaine ... 

Brigitte Oslier, dans un intéressant 
article sur le photographe Manuel Alvarez 
Bravo &cria: "Le joue, Manuel: travaille, de 1927 
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à 1938, il sera ainsi employ4 B ba TrQsorerie 
g6n6rale de la nation, sous Jes ordres 
d'Emiliano Carranza (sic), tutur pr6âident de la 
RBpubSique (sic)" (LibBratiori, 143 avrii 1992). 

$1  faut dire qu'a~icun président de la 
idpublique ne portait ce nafn : il y eut un Car- 
rama, mais son r&norn elara Venusiiano, il fut P pr6sident de 191 ài 1920; il y eut égalemeM un 
EmiBiano dans l'Histoire du Mexique, mais Il 
s'appelai! Zapata, leader paysan de la RBVOILI- 
tion mexicaine, assassin6 en 1919, !'&poque 
ou Carranra était prgsiderit. De leur vivant ils 
&taient des ennemis irr6canciiiables. Ils 
n'auraient sans daute pas sppr6ci6 de voir leurs 
noms mélangbs. C'est un peu comme si on 
parlait de Maximilien Danton ... oui de Georges- 
Jacques Robespierre. ,. 

Dominique Dhoinbres (Le Monde 6 
mai 4992) en Bcrivânt à propos des émeutes à 
Los Angeles eYie donne une dc%efin&isn ttes 
par%iculi&re des "'hispaniques": "c'est- à - dire 
d'origine mexicaine sic), gui ne sorti pas 
considbrés, aux Efats- nis, comme des Blancs 
à part entihre". 

1 
E P  faut rappa?ea que I'on appelSe 

"hispaniques" aux Etats-Unis tous les immigr$s 
(ou leur descendants) q~éi parient espagnol, 
qu'isç soient Cubains, Portoricains, Sakado- 
rieris, Colombiens ... ou Mexicains. Ceci 6tanf. 
dit, i! n'est pas clair non plus de voir pourquoi E. 
Izralewicz %ait savsir que, salon les a%l?orii%$e 
mexicaines, 6. Bush aurait iiiféret à parvenir 
us? accord de libre 6ckange avec le Mexique 
"pur satisfaire %es populations his ani ues, 
rsombreuses dans les Etats du Su3 CP es 2 tats- 
Unis" (Le Monde, 44/92). On a du ma[ com- 
prendre en quoi le Traité dit. libre 6change avec 
re Mexique purrait satisfaire, par exemple, les 
Dominicains resirlents aux Etats-Unis D'autant 
pfirs ue bans Le Monde Oui-mgme, Jean-Mi- 
vhel 8 amÎî consacre un afiicle aux "Craintes 
Cara"fbes", dans lequel il cite Frédéric Eman- 
Eade, directeur du Centre dominicain de pro- 
motion des investissemenbs, qiii considere qu'a 
cause du TLE "Les avaatages comparatifs don! 
la6nbficient vin@- uatre pays de la Cara'ibe et 9 d'Amérique centra e au titr~t de l'initiative pour le 
bassin des Cara.~bes. ..von1 disparaitre" (1 5 oê- 

'Obro 19"bans un aiticle iriteressant qui 
maiheureusement comporte quelques 
inexactitudes (6), Eric Fstl.orbno considère que 
la question de C'immigration "soulève avant tout 
un probléme goiïtique à Washingoon: à quel r hme va-1-il intégrer les fi5 millions de 

hkanss (Mexicains -sic- vivant en Am&rique), 
déclarés (sic) ou sans papiers (sic), qui forment 
une main-d'oeuvre flotilande, indispensable dans 
[es Etats du Sud" (Bilan EwnomQere et social, 
page 153). 

(6 )  Ainsi par exemple, il indiquo que "Is daficit sxtbnciur 
(est) estim6 à 3 milliards & dollars". Est-ce qu'ii fait allusian 

au dbficit mrnmercial? En tout cas. =lui-ci a 6t0 de plus & 
1 !  milliards de dollars en 1991 et il sera csrkinemnt 
suiphrieur à cs diiflm en 1992. 

A propos de la mnfusion de 
Fatforino: on awelle 'Chieans' 
fondamentalement ieâ citoyens des Etats-U~is 
d'origine mexicaine, certains d'entre eux ne 
parient meme pius l'espagnol. E'Lant des 
citoyens à part entière, ils ne sont pas obligQs 
de declarer leur residence. I I  nc! peut donc pas 
y avoir, en ce qui concerne les questions 
rnbratoires, de chicano ilibgal clans son propre - 
p ~ s !  Dautre part, on parle ar extension de 
chicano pour designer Pa cornmunaut6 
mexicaine residente aux Etats-Unis. Et SI le 
cltômage est important parmi les chicanos, on 
ne peut pas parler de tous comme main- 
d'oeuvre floaante. Par ailleurs, il y a des 
Mexicains illegaux oiwe16s "mjados" (moui8lésj 
parce que beaucoup d'entre eu:( traversent une 
siviere pour &migrer: ils 
ç1431t effedivement "floEantâW 

De Guadalajara 

L'arniben"id'avrEl Gtuadalajara 6tait 
d6jà assez spedaculaire pour se passer 
d'exagércition journalistique, et pourtant ... : "Et 
u*i cimuième do la viils (sic), an j ~ y a u  archi- 
tectural, est tout ou en partie d6truit" (Stephan 
Sbeno, LiMration, 24 avril 199:t). La superficie 
de Guadalajara est de 154 kilon7ètres carrds (et 
nous ne parlons pas de Ia grande région mé- 
tropol@aine de la ville de Guadalajara, mais 
stridemen! du municipe). b'exploçiose a d6trui-i 8 
Km. iin6aires, ce qui es4 quand mQme trop si 
l'on considère que cela aurai1 pu être évitA, 
mais (fort heureusement!), ils; sont loin de 
repr4senter "un cinquième de la ville". 

III semleraa que S. Sberrs n'a pas 
bien lu le rapport du Brcscureur de la 
Rapubsique dont il pade dans un article. II 
affirme : "Les premi@re$ conelu:;ians du rapport 
du pmwreûr en6ral de ia Répubiiqlie 
mexicaine, sen f ues publiques hier, sont 
f:)rmelies: c'est une fuite dans le gazoduc (sic) 
de la compagnie nationalle dies pgtroies, la 
PEMEX, qui est à l'origine de Iéi catastrophe de 
Guadalajara" (27 avril). Wappelcins que selon ce 
rappad, les explosions ont eu laur origine dans 
une importante quant@$ d'essence répandue 
dans les B suts. Dans lé? rapport officiel du 
Procureur i! bnéral on lit : "$.a prhsence de 
E'esâeme est &te à la fuite de ce carburant par 
sin orfice provoqer6 par des 6ltjments corrosifs 
de la tuyauterie d'une coraduitt? d'eau otabie, R iristallée sur I'oiéodbpc de PEIMEX. ( apport 
publie ie 26 avril). Où S. ;âberro a-t-il lu le mot 
gazoduc? 

2.6'iMAGE DU MEXIQUE. 

Nous trouv~ns ce message explicit6 
dans ps&s de Iâ moitié des aflicles analys0s. 
Dans 13 d'entre eux, le message central 
consiste Ca afiirrner que le Mexique est un 
"exemple", "un mlrae9e1', un pays en plein 
"itaoom" glrace à la gestion ds r;a politique éco- 
nomique. Dans ce contexte, Carlos Salinas de 
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Gortari doit âtre consid&& esrnme un prhsidenf 
modi?ie -dans 2 des 13 articles cites et dans 11 
autres-, une eâpece de Gobatchev, un réfor- 
rnateur. 

21 est intéressais4 de signaler que le 
cofleçpondant de Libération sertrble 
franchement emthousiasrn6 par le rnsdeie 
mexicain et son presiderit (13 notes), tandis 
que dans Le Monde ce sont les envoyés 
sp8ciaecx et les 'ournalistlzs qui se trouvent à 
Paris qui çernbent 1 impressionnes: mais en 
amun cas le csrreçprrdar~t. 

Regardons, par ordre chronobgique, 
quelques phrases fondamentales qui expriment 
cette image: 

Le Mexiaue "modèle" dans Le 
Monde (7 articles): 

N8vembre l99lf. Au Mexique il y a 
un 'ka=.iirwEIP transformé" el un "'boom" 
d'investisçemenls 4tran ers; "le fernps de la 
gréinde déprime est révo 7 u" est "on peut vraiment 
parler aujourd'kisi du Mexique camrne d'un pays 
en voie de d6veioppernent au sens ét malo- 
gique du terme" (André Fontaine, 24-35 no- 
vembre 1991). 

Janvier 1992. Dans l'article "Santé 
retisuvde", "I'Bcanornie mexicaine est effeetive- 
mgnt un malade en voie de guérison" (Eric 
Fo~osino, Biian Bmnsmiqise, page 153). 

"'Les pedormances Qconomiquies du 
Mexique sont telles de les mesures mises en 
oeuvre dans les ann 3' es 80 font aujourd'hui ré- 
f6rence". Et encore "Le Mexique a même été 
ce6 en exemple psur attirer des capitaux, car 
ses résunaits s'accompagnent d'un setour 
spectaculaire de la confiance" (Emnsmiste de 
Ica BNP, Philippe Aroyo, 28 janvier). 

Avril 1992. "Comme de nombreux 
observateurs, M. Balladur a d'ailleurs été trAs 
favorablement irnprcssianné par I'arnpleur de la 
&forme Qeonomique engagée à Mexim (Erik 
Izrae,elewicz, 4 avml). 

Le Mexique est eiassé par le BiD 
parmi les pays qui ont pratiqué de v6ritables 
politiques d'ajustement (Note du 7 avril). 

B. k o y o  wnsaere un élogieux 
ariiele au Mexique sous te tiare "'Un nouveau 
rnidacle?" II Bcrio: "Dix ans pius bard, le Mexique 
est devenu l'exemple que I'on cite volontiers à 
fous Les pays -de l'Est notamment - TIU~ 
cherchent à attirer les investisseurs étrangers, 
I'amélioratbn spectaculaire des pesdorrnânces 
~~nomi rques  ~ç'accompagnant ' d'un retour 
indeniable de 4a confiance" (28 avril). 

OcZobrs 1991. Eric dozaef affirme 
que "la plupart des Etats (d1Am4riqüe Latine) 
tentent d'imiter le modele de développement 
chilienn, mais i l  mnsidBro que le Mexique suit 
cet exemple avec un programme de 

stablisation; B la diffhreme de l'Argentine et du 
Bresil, "le Mexique accumule les sisecès" (18 
udsbre). 

Dapr6â Pascal Riché, pour le 
sliredeu? du FM!, apr&s fa reriQgodation da la 
dette, le Mexique vit un "boom Bconornique 
sans pr6eédentm et !tri parle même d'un 
"enchainement vertueux" (1 1 octobre). 

Novehre 1991. Les investisseurs 
français parient sur le Mexiqi~e, " mod&e de 
dévelommeM 'nko-lib6ralv et, B ce titre, grand 
chouchu du FMI", d'après ki journaliste. "Le 
Mexique jouP depuis deux gins d'une santé 
Bmmmique qui, après la "dkennie perdue" 
des années quatre-vin@, tient du miraclew 
(Stephao Sberro, 9-1 0 novembre). 

Décembre 1991. Marie-Ange 
Rodeaud parie ds la croi:;sance du kif3 
mexicain, de la rbdasdicln de l'inflation et de 
l'équilibre budgStaire psur 1992. "ce qui 
consfituerait le premier exercice budgétaire 
BquiliQr4 du bjexique mderne". Ainsi, "Le 
IMexQus est en plein virage ~6conorniqueW (30 
b6cernbretr). 

Janvier 1992. Par rappoa à la 
réforme mon6tairts : "Buisqu'il renoue avec Ila 
pmsg6fié économique, le Mexique va se 
d6barrasser du souvenir des iinnéea noires de 
I'hyperiMlation en ApousçetaM sa monnaie" (S. 
Sbe~ro, 24 janvier). 

Mars 1992. La sil:uation est telle, 
d'après le correspondant de! Libération que 
"Aujourd'hui, il est presque ridicule au sud du 
Rio Grands de mettre en doute les bénéfices 
du futur trait4 (T'LE) ... Aux rBfractairss, qui ob- 
jectent qu'il ne s'agit que de previsions, il est 
facile de répondre par les chiff~es (6 mars). 

Carlos Salinas. président modéle 
dans Le Monde (3 articles) 

Novembre 1991. D'après A. 
Fontaine, Carlos Salinas a ddcidé de "semuer 
vigoureusement les colonnes tiu temple" (24-25 
novembre). 

Janvier 1992. Dans Bo Bilan Ecsno- 
miqqe, le journaliste dit que le président for3 "de 
I'améiioration obtenue depuis qu'il a pris en 
mains les rênes du pays", s'est lancé dans une 
"reforme agraire" apres avoir "relevé les defis" 
de la renégociation de la dent? et des privatisa- 
tions (Buhrer, page 97)). 

FBvrier 1992. L'erivoyé spécial au 
"Sommet anfidrogue" à San Antonio, Texas : 
George Bush '% r6sewé un traitement de fa- 
veur au pr6siderit Carlos Salinas de Gortari, 
convié jeudi matin Sa un petit dejeune? de travail. 
Le Mexique est déjà, il est vrai, un partenaire 
virtuel du futur marché conimun nord-arnéri- 
cain" (Marcel Niedergang, 28 1Avrisr). 

Carfor; Salinas. r~résident modèle 
dans Liberation (10 articles). 
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Ce correspndant S. Sberm no 
manque pas d'adjectifs pour faire I'6loge des 
adivi%&s du pr6sidsnt réfomateur, qui apparaît 
en g6néral dans ses articles en train de faire 
tace aux wnflits de la meilleure f a ~ n :  le 
prbsident est courageux, déterrnin4, aime 
n6gocier, il est franc, r6farmateur (confront8 à 
une ttiche titanique), recherche par les 
dirigeants du monde industrialis&, &coute aux 
Etats-unis, habile, appuy6 par la plupari des 
Mexicains ... 

Oct~bre 1994. "Le prbçidenr de la 
Wpubljque, Cetbs Salinas de Gortari, vient en 
effet d'annoncer dix mesures qui font passer le 
pays de l'&ai de cancre à celui de meiilermr 
élève de la classe dans Ee domarne de ia pro- 
tedian des animaux rnarénf" (1 odobrej. 

Face au confsit dieetoral de San Luis 
lotosi et dans le contexte des n6gociaaiosls du 
TLE: "Le président de la République a pris la 
decision qui s'irstposaga: une r;or%ie rs6gocibe 
avec eornrne offrande la t&be du gouverneur 6lu 
mais contesBQW (1 1 odobre). 

A propos de Sa rencontre des 

e r6siderats de la Ço!smbie, &ai Mexique et du 
%en6zliela avec Fidei Castro: le rQgirne 

cestriste eçp$re compter sur l'appui de 
i'Am6rique-latine p u r  entamer à !'ONU un 
d8bat sur la lbgalité du blocus imposé à Cuba 
par les Etats-Unis: "L'appui du pr@sident du 
Mexi ue, très 6cout4 aux Etats-Unis, n'es! pas 9 a r~ég igeP (24 sctobra>. 

Décembre 1991. Dans un contexte 
que le journaliste situe "à quelques mois de Za 
signature d'un aecord de libre 6chânge avec le 
voisin du Nord", le président, $3 qui revient le 
merite de Ia creation de ['organisme des droits 
de J'hornme" a rkp6té que "(es policiers, soklats 
et autres officiels, ne devaient plus d6somais 
compter sur I'impunip4 syçtématsque. Ce gou- 
vernement est bien décide ài ne pius fermer !es 
yeux" (6 d~cernbrej. 

AprSs le massacre de policiers 
perp6tré par des militaires et dans le contexte 
de la négociation du Th& : "Le Président a, 
finalement, préféré prendre le taureau par les 
cornes et crever !'abcès. Ls v6ritable motif du 
massacre n'est toujours pas éclairci ... les 
conclusions de I'enqu6te sont peut-btre le 

a un grand nettoyage dans 
PadkPdstration mexicainem ( i r decembre). 

Janvier 1992. "Engagé depuis trois 
ans dans Iâ r6novation du pays, le pr4sident 
Salinas a justement voulu faire cesser 
I'hypcsisie" en ce qui concerne les relations 
entre I'Eglise et I'Etat (1 7 janvier). 

FQvrier 1992. Le prbsidenit Salinas "a 
engag6 son pays dans une taanesque réforme 
éwnomique et politique" (27 fbvrier). 

Mars 9992. "D'ailleurs, les 
investisseurs et polî8iciens americains, 
europeens et japonais ne se bouseoulent-ils 
pas pour rencontrer Be président Salinas?" 

"Dans ce bras de fer (c'esku8dire, la n6gociaition 
kiiu PLE), 18 semble que Iis majorit6 des 
WAexicains fassent confiance Li leur Président, 
qui a d6jA fait preuve de courage et d'habiiet4" 
(6 mars). 

Apa&s la ca!:açtrophe de 
Guadalajara. Avril 1992" "Carlos %aiinas, le 
gtresident de 9a WdpubBiq~ie, s'est rendu sus les 
lieux jeudi el paraît dbcici6 à tirer les 
conséquences du dram e... Les coupables de 
riidgligeme seront, dEil, punis dans toute la 
hi6v6ri46 de la kit' (25 ~vrl l). 

Mai 1992. Le jcslsnrraliste parle de 
fa@rsn explicite propos des efforts du président 
pour ~hanger l'image du pays " M h e  si cette 
explication reste un racc~ur~ i ,  Ba caatagrophe du 
22 avril peut miner Bbs effaitr:; de Itc5quipe du 
f3r6sie%ent Salinas p u r  changer I'irnage du 
pays, qui essayait mgme d'aa:g.der ài !'OCDE". 
IE parle 9gaOement da '"la politique Bnergique 
rwen6e par le prbsidenf pour moderniser le 
pays" (25 mai). 

Plusieurs des journalistes 
enthouçiasm6ç par la iwod8le saaisiiste essayent 
de mntrer que leur jugemer,% est prudent et 
6 uiiibr6 à travers des phrases typi ues de 
" $ s e ~ e ~ .  aux dernien paragraphes 9 e leurs 
asflicles, pour nuancer leur optimisme (voir en 
padieülier ceux qui parlent de questions 
Qcé~ncimiques). Ceci ne concerne pas cevtains 
arlicles (7) qui transmettent idas infornaions 
carrement contrastantes. Cela dit, on constate 
que le thème des catastrophes (la pollution de 
Mexico, B'aeeiden?, de Guâdalajara) est celui qui 
a permis de publier des info~miaQionç contenant 
des critiques sév6res (on y a touche 
pudiquement I'irnage ps6sideri%ielle} et sC fon 
trouve parfois même !'opinion des opposants à 
la püaiqjue gouvernementale (dans 4 articles 
sur 5). Par antre, le mod&ie BcsnomQue 
appâralt franchement protttgé: ainsi par 
exempie, on ne fa l  pas mention des anaiyses 
de la poliiique écsnomique Blabrées par des 
spécialistes mexicains qui ntt coïncident pas 
avec les officielles. Et purtant, ces anabses 
indtipendanteç existent bs! et bien!, Amamant 
soit d'iiitelleduels, soi8 dl'hornrnes politiques, 
soit de chefs d'entreprises. Dans deux articles 
(un de chaque Nuriial analysii) on parle aussi 
pudiquement des "experts" ou des 
"observateurs" qui arne~ent des doutes 
importants ... 

On peut trouver un modèle de 
stwdure en plusieurs articles du Monde et un 
autre dans ceux qui sont r6dig6s par le 
correspondant de LibBratton: alâns les premiers, 
on pr4sente le cas exemplaire mexicain et, B la 
fin, quelques "sauf" ou "rnais"; dans Ees 
seconds, on montre d'abord ben nombre de 
problèmes clhi Mexique (triafic de drogue, 
catastrophes, tortures, conflits, etc...), 
cependant on souligne qu'il y a des solutions et 
un prbsident decide, capable êle les trouver ... 

(7) Voir p r  exemple I 'dclo du cherdieur Zaki Laldi. 
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Pmdencec, dans Be %errain 
Bmuïomiaue 

Le Monde (5 articles). 

Le Monde met une touche de 
prudence à ses opinions en nuançant ses 
affirmations optimistes au dernier moment: 

Wndr6 Fontaine â consacré une toute 
petite partie de son article Zi dire que tout n'est 
pas encore gagné au Mexique, puisqlie des 
miliions d'enfants vivent encore dans la misere 
el que la bureaucratie essaye de freiner les 
transformations (24-25 novembre 199%). 

Les auteurs du Bilan Emn~mQue et 
Social ont mis, eux aussi, une touche de pm- 
dence 2i la toute dernière minute. Buhrer: "Mais 
d'autres experts restent pll~s pmdeMs, estimant 
que le gouvernemeM gonfle un peu son suc- 
c&s"; cependant I'auteur avait déjà signalé les 
problemes suivants: la redudian de 42%, de- 
puis 1988, du puvoir d'achat des salari4s ; 17 
miliions de Mexicains vivent dans I'extrgme 
pauvrefk; le defich cornimerciai purrait at- 
teindre les 13 milliards de dollars en 1992 
{page 9 d ). 

Fotiorino mur ;sa part, affirme : "Les 
émnomistes qui ent~urent M: Salinas semblent 
cependant se 'préoccuper peu de secteurs fra- 
gilisas par la mise en oeuvre de leur doctrinew. 
el donne comme exemple les secteurs a ricole 
et textile. II ajoute : "La chute de moitié cf  es re- 
venus depuis 1982 touche de plein fouet les 
classes moyennes" el parle aussi de "la pau- 
viete qui explose chez les déracinés de Mexico, 
le qeiafl-monde du tiers-monde, un 'pâs-grand- 
chose' absent des agrégats çuweill6ç avec 
Irievre par les 6conemiçtes en place" (page 
453). 

L'CScsnomiste de Ben BNP PR. Aroyo a 
de son côte! pari6 des yrobl&mes ext6iieurs: 
"une certaine prudence reste nécessaire, car le 
retour SI une croissance soutenue exacerbe la 
contrainte extérieure" (Le Monde, 28 janvier 
1992). Et qcsukyeç mois plus tard: 'teependant, 
cette forte croissance de I'adivité 
s'accompagne d'une non moins vive dégrada- 
tion des 'soldes extérieurs"inâi le déficit cou- 
rant â dépassé % 0 milliards de doilars en 1991 ". 
"Toutefois, et sans remettre en cause les ger- 
formances r6aliséeç, une ceflaine prudence 
reste de mise car la mnfiance est volage ..." (Le 
Mo~de, 28-IV-1 992). 

Libération (un arlicle): 

&rés I'aeciden? de Guadalajara, S. 
Sbemo â mis en relief deux problt3mes: le de3ficit 
commercial et le caractère sprkulatif des capi- 
taux A la Bourse Mexicailse de Valeurs (BMV): 
"A e!t6 mis en évidence ce qui conslfiue sans 
doute se problème numéro un de la Bourse de 
Mexico: son caradére hautement spéculatif et 
O'ex8rQme voEatiEit4 des capitaux qui viennent s'y 
placer. Une caradéristique qui assombri? le ta- 
bleau idyllique dressé par les autari9és Mur- 
siBres mexicaines ..." "Reste alors que la BMV a 

en3 de 100% en 1991 abrs us l'inflation n'était 
glus que de 20% environ". 19 Banmoins, d'après 
le journaliste, le plus grave lest le doute qui 
hante certains "observalehaw": "la grande ques- 
dion est de savoir commeni iles Mexicains vont 
pouvoir limiter leur déficia comrner~ia8. Celui-ci a 
atteint 13,s milliards de dollars; (environ 74 mil- 
Ciards de francs) en 499 1 et devrait monter & 15 
milliards de dollars en 1992 taridis que I'inflation 
reslterajf sup6rieure 8 62%" ... (15 mai 1992). 

Bmdences dans le terrain miltique 

Trois aai~les seulement (2 dans 
I-ib6ration et 1 dans Le Monde) font mention 
soit d'une image du président soit d'une image 
politique centrale du Mexiquti, différentes de 
celle indiqu6e plus haut. Bans cette section on 
distingue neQement Be coaresp>ndant du Moiide 
el un analysai? de LibGration, quoique S. Sberro 
csxptinw aussi ses doutes à prc~pos de Oa démo- 
cratisation mexicaine. 

B. de la Grange, dans un article 
signé. B Guadalajara, met l'accent sur certaines 
opinions pafliculi8rement é:ritiques de la 
pl#ique goaavernemntale:" 'Les autor#&s 
mentent sur toute la iiigne, et pius 
aflicuiièremerrat sur ie nombre des victimes. b 'aprds notre recensement, il y aurait eu 1 JO0 

~morts', aff i r m  pRremptoiremeirit la jeune porte- 
parole des sinistrés, Silvia ($ornezn. Un des 
rnédeciiis-légistes: "Les oir$jaraisaticsnç de 
sinistrés ne se trempent pas en disant qu'il y a 
plus de mille morts, mais le:; autorites ne le 
reconnaîtront jamais, car le aaûî politique d'un 
le! aveu serait 6norms". "C;omme tous les 
fondionnaires ui osent remettre en question la 
version officiel 9 e, notre interbcuteur préfbre 
consewer l'anonymat pour 6viter les 
représailles. Car les enjeux poiiti ues de la 9 tragédie de Guadalajara mjnt tes pour la 
formation au pouvoir, le Parti r4volutionnaire 
iurstiteatknne1 (PR!), que les autorités ont eu re- 
cours aux grandes myeno; pour imposer leur 
version - y chlinpris Ba censurc? des stations de 
radio - et em iicher I'snquGte de remonter 
jusqu'aux v$rita g !es responsablles. Quitte & sa- 
crifier des cadres myens de PEMEX, le maire 
de Guadalajara et peut-être inême ie gouver- 
neur de I'Etat de Jaliisco, Guilk!rmo Cosio ..." 

" 'Les neuf d8lierru!; sont des ~ U C S  
Grniasaires', s'insurge la revue Proceso, un des 
rares organes de presse qui ne &dent pas aux 
pressions du pouvoir au Mexic[ue. 'Avec leur ar- 
restation, poursuit Proceso, il s'agit de protkger 
trois pmches collatxrrateurs clu pr6sidenf Sali- 
nas celui-ci a 4té chahute lors d'une visite a 
Gua d alajarai, vendredi dernier): le directeur de 
%SEMU, Francisco Rojas, le ministre de 
I'Rcologie et du développewrent urbain, Luis 
Colosio, et son prédecesseiir, Pâtricio Chiri- 
nos"' (23 mal). 

Deux autres articles du Monde 
donnent aussi une Bnformathii contrastante: a) 
Tout de suite aprds I'ascidenl! de Guadalajara, 
Bertrand de lai Grange avait informé ses 
lecteurs, depuis Sari Jose Costa Rica, des 
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craintes exprimaes par e-3. kidjis: "'que !es 
aidaorit6s ne cherchent à cacher le bilan rOel de 
Gkeadalajara. I I  y aura au minimum six CBi3t.S 
rnslfs et peu% être mille, &-il, car c'est une zone 
%r&s peuplée' ..." (24 avr18 1992). b,! Par ailleurs 
Le Mende avait note, à propos de ia rkusiion 
d'(xi groupe aie travail de !'ONU ui rassemblait 2 S. GenBve des représentants de 0 Etats, qu'un 
pisjet de déclaration sur la protection des 
personnes contre les disparaions forclées avait 
Bt6 ~ t d ~ p t é .  Le Mexique, "pour des raisons 
psliiiqueâ Bvidentes, avarl vainemant !en16 d'en 
afidnuer lai portée" (Isabelle Vichniac, Le 
Mando, 13 novernbre539? ). Mais la jommaiiste 
n'explique pas & ses !ecteur% ces "raisons 
paiiféqeaes Avidentes". 

Stephan Sberro a signalé à propos 
ifes u.snllitç 6ledoraux à San Luis Potos!: 
'Fourtant, ces désordres parfois violents, ces 
renplacements de gouverneurs décidés par la 
pr&siefence et non par les electeurs, Oi: 
cacophonie de I'election du 18 aofit - ni Zapata 
(candidat du PRI), ni le docteur Mava (sic) n'ont 
pu fournir de preuve incontestable de Beur 
victoire - jette une ombre sur la démocratisation 
ài Ba mexicaine" (1 1 octobre 4199%). 

Zaki LaïdE, chercheur du Centre 
d1E!bides et de Recherches Internationales, a 
écrit un article où l'on peut lire la conclusion 
suivante: "Le résultat provisoire peut Bfre r$- 
sum6 de la soite: le rdgirne mexicain a mder- 
wis6 son économie et ses structures autodtaires 
saiss avoir réussi ou voulu démocratiser la so- 
ci6lB. La modernisation de I'autofitarisrne a au 
fond consiste B mettre Boute Ia machine poli- 
tique-clientéliste au service de lia rbforrne Aco- 
nomique" (25 octobre 1992). 

Information siir I'Ecologg: --- 
Nous pr&çentoris cette rubrique à 

cause du point de w e  off et-! par les journalistes, 
trkrs caritaastant aussi à I'6garel d'autres 
questions. Let; rnesur@?s gouvernementales 
contre la pollution soni insuffisantes, vcici l'idée 
centrale r6pétée par piusieeiis personna~es. On 
remarque ici une diff6rence par rappsrl aux 
autres problernes (corruption, fraudes 
$iedorales, todkiiesf où I'optirnlsme est de mise 
et plusieurs des journailistes ont tendance 8 
affirmer que ce sont des prob!èmes eri voie de 
solution. Autre point à remarquer à propos des 
isrbsmations sur B'4êolog;e: I'opposl?io~ fait son 
apparition, venains de ses membres sont, 
meme, cites soamm6rnent. 

Face aux records câîastmpkiqimes de 
pollution 4 Mexico: "Les Bcoiogiçtes estiment 
que ces mesures sont tout à %ait insuffisantes et 

e s$êûnisent le d4plaeernent dé! ceptaines usines 
I'ext6rieus de !a capitale"; (...) "un ingenieur 

répu!$, M. Hebessto CastiBlo, a commence à ti-a- 
vailler SUI un p~~j2.B original: l'installation d'une 
centaine de ventilateurs g6ants qui diçperse- 
raiena les polluants en cr4ant aaificiellensent 
des vents de 20 ~Whi-3ure" (Berlaand de la 
Grange, 28 mars 1992). 

Lqacsciden% de Geaatlalajara a r6veilfé 
dans Le Monde les "'pnddesices" taco!ogiques' 
En partiedliea, Beflrând ole la Grange a mis en 
te5éef les points de vue des bcologistes el de 
I'heMcarnadasre Proceso : "Quelle que soi$ 
B'oaigine de Icr Bragkdie, les niokivemew$86coio- 
gistes, de plus en plus acAifs riu Mexi ue, sauii- J gnent la responsabili%A des a~toriîés ans cette 
ûflaire. 'La plitique du gouvernement mexicain 
consiste à fermer les yeux A propos de la pr6- 
çence d'industries utilisant des substances 
dangereuses dans les zones dens6ment peu- 
pI6ese, s'insurge e'élcrivain Homero Aridjis, 
membre du Groupe des cent (organisatron 
Bmlogiste r6ussissc;at dss oritellectuels mexi- 
cains)' (24 avril). Un mois plus tard il écrivaiî 
'IL8 ?ragedie a conf;rmlé la véiust4 des 6quipe- 
ments de la plus grosse entreprise du pays, 
erstuainant uns v6r8àabls psychose dans da 
nombreuses viliss et obligeant les autoriflés à 
fermer pllusieurs isiseaiBSations" (23 mai). 

bi$$ratbn (2 articles): 

i-e correâpondani' ale Libbration nien- 
tionlie lui-aussi les 6c0;ogisfes et exprime, se- 
chemnt, une critique : "Bas question en re- 
vanche de d6centraliçation 011.1 de contrQle dé- 
mographique. Les nouvelles mesures ne seront 
pmbablemen% qu'un cautère !;Ur une jambe de 
bois". "Hornero Ardijis (sic), poéte et prbsident 
d'un groupe d'intellectuels lu%tanb contre la pol- 
lution; souligne la tirnidit6, l'incohérence et lai 
ddrnago ie des nouvelles mesures" (1 1 février 
4 992). S !I erro propose woeme "II sera donc tr&s 
efficace de prendre enfin dos mesures striucÊu- 
relies ,mur stopper la cn3issaiice effa8n4s de la 
ville la plus grande du rna~de' (18 mars 1992). 

3. LA LOGlQUE DES ERREURS DANS LE 
CONTEXTE DE L':MAGE CENTRALE. 

Si nopis regardons avec atientisri les 
eneurs mises eri relief dans ((3 remier chapitre 
et si ROUS ies comparons 21 [mage centrale 
psrl$e sur le Mexique, ROUS pouvons tro*~ver 
une logique hypsthétqa~e, une explication du 
seris profond de ces erreurs: elles dessinerit un 
frai? qui sapare Be Mexique d'avant Carlos 
Salinas de celui & Carlos Salinas. Dans 
eeflains cas - et pas des mindres- 'l'avant' r s t  
exager6 dans un szns négatit tandis que le 'de' 
est rnagnrfEA dans k;n sens positif. Ainsi, on 
pourrai? constnaire le tableau suivant: 

compaq
Rectángulo

compaq
Rectángulo

compaq
Rectángulo

compaq
Rectángulo



LE MEXIQUE AVANT SALINAS 

-Pas de Traité de Libre Echarige 

-Des fraudes Bleduraies. 

-!iyperinfiation : 100% par mois 

-Exponations fondamen%â%ement 
pétrolières 

-Terres collectivisQes (ejidlos.) 
irnpossibilitt! pour les producteurs de s'associer 
et de louer leur force de travail 

-Ami de l'URSS et bastion des 
Non-alignés 

LE MEXIQUE DE SALINAS 

-Août 1991: I'uine des cilediclns 
les plus honnetss du Ailsxiqe~s 

-Boom 6ç~nomique sans prc5c6derst. 
Diminution de 20% de Iâ dette en 199Q. 

-@ontrôle de I'inflation 
seulement 13% en 1991. 

-Privatisation de î'ejido 
autorisation de louer lai forcit de travail 
el de s'associer 

-Fin du conflit et de l'hypocriisie 

-Virage de 180" dans la politique extérieure : 
rapprochement avec les Etzits-Unis (8) 

----- ~ 

(8) Dans certaines notes, le rappracherneni avec les Etats-Unis peut inclure des qualificatifs pas  b u t  A fait positifs. 
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parai?se un Mexique 
aotique (enidetth et 

~ V V C  une inflation tr&s émmfiante) c~llediiviste, 
proche de l'URSS, avec d'énormes êanfl9as 
avec IQEgTise; par contre, dans le Mexique de 
Salinas E B  y a des 6ledions honn&tes, un rap- 
pmcfeernent et des accords avec Iss Etats-Unis, 
2 ne lib4 salisation de a'agslwlpurs, une diminu - 
tien mnsiderable de la dette et le r3giernsnt du 
~o~fBi t  avec IqEgOIsu. Et si en regarde Be ddtail ou 
Be contexte de ~?inforrnâfion, ces bienfaits sent 
!'oeuvre, jiuç%emenf, de I',actue! gouvernement. 
Au fond, cette bgiqüs semble plut& apolo- 
g %que. 

D'après notre hypothhse. cet 
ensemble de dQficiences dans l'infarrnalihsn (cf. 
premier chapitre), a un sens : renforcer I'irnage 
centrale. Attention! Noua ne vouions pas 
affermer qu'il y a un complot pour d$former 
l'image du Mexique. Dous mmsgtïis, %out 

devarit la~uelle ta criti~ui: rend taciSement ses -- 
ames: ia politique actuelle mexicaine est ue% 
-8 et cela ne se discute piis. En fin de 
compte, on dirail qu'i1 faut de$ expkoçionâ dans 
une ville comme Guadalajara pour accepter de 
mettre en question cette image préconçue. 

Certains des afiicles cg6s ici sont 
très francs P J ~  préçendienf le Mexique actuel 
comme un exemple pour attirer B'investissement 
étranger; d'autres soulignent que I'$esgnomie 
mexicaine est ie "chouçhou" du FMI, lequel 
défend la psliaiqiie d'ajustement la rnaxicaene. 
C'est vrai! Le FMI et !a Banque Mondiale 
parler~t de l'exernpie mexicain, Ces dernigres 
annees, l'investissement &!ranger au Mexique a 
çowsid6raib8ement augmenté, l'inflation a 
diminue et -%e\on certaines statistiques- Beç 
finances publiques abandonnent déjà Iss 
adicats. C'est tsu% a fait vrai! Mais, de Ià à 
atilin~er que csRe 4conornie a rniracu8eusemenI 
retrouvé "!a çante" est "Sa prosp6rit&", i i  y a un 
pas qui a &té trop vite f ra r~h i .  

La réalit4 est bieîi plus cornpiexe. 
Par exemple, le dbficit commercial bat les 
records de flHisPsi re rnexicai ne (CU rieusement 
ce record n'n'est pas ~iientionn6!j. Certains 
sauteurs signalent timidement 66 prcbibrne: que 
fera-t-on face au dgfi~it? D'où B'économie 
~raticsncile va-t-elie scsrSir t %  milliards p u r  
combler le dbficit? Cs prcab~~me, se poursuivra- 
t-il? Le TLE, rernf.de .%ou% le maux, réussira-!- 
é I  & en trouver une solution? Voici un thgrne 
auquel on fafi allusion, mais Blude dans 
l'information. Par ailleurs, est-ce que ta dette 
est d6j8 un probf&me surmont64 Ainsi, sans 
Bien dire de pllus? 

Les m9rnes adteurs font ailbasion 
b7âu"a@s indicateurs éesrrorniquee qui auraient 
pu les amener à tirer d'autres conclusions 
moins oplirniçtes: ils parierat de la chute du ça- 
!aire réei et de Ia paoavset4. En cherchant un 
peu plus -ou en diversifiant Beurs sources 
d'information au, encore: en arialysant plus en 
d$tail même les informations oftiêieiles- ils au- 
raient de68uvei-I Que Ia baisse du ~oaavoir 

Jenui s'est a~centbiee entre 1983 et 1989 (en 
pleine appli~ation d s  Ba pditique bien connue 
"rnod@leU d'ajustement), de sorte que Ie taux 
d'accaparement du t O% le plus riche du pays 
est pas146 de 33,6% 2 37,9% du mvsnu total, 
tandis que Be 48% Be pius pciuvre es% resté à 
1 2,8%, d'apres les derniers cbiiff res officiels sur 
les revenus st les d6psïsseç des menages. II 
est fofl probable que cette situatioro se $si% ag- 
grav6a entre 1989 et 1992. MBme Ces ststies- 
tiques officielies reconnaissent que pr6s de la 
moifi4 de la population (43 miihisns) ne satisfait 
pas, sas besoins les plus essentiels el que 17 
meIlfions vivent dans urroe pauvreth extré~me. 
Qu'est%@ que csia signifie plier  l'économie wa- 
tionale et n'importe qeié.8le 6i=snonnie? O&r se 
trouve la sant4 bcsrromQue? Et la prssp6rit6? 
La prospQrit6 de qui? En %ouf:e simplicit6 : est- 

'une situation pareille peut garantir la sta- 

Nous préf6rons qu'on pairie avec 
beaucoup de franchise : il n'y a pas d'autre 
possi'bilitt8, c'est Be mdhle A suivre, c'est 
Ivexemple ... l a  voie en est Iâ chute du pouvoir 
d'achat d'une gén6ramkion, 1% ccincentration de la 
richesse, le fait d'attirer des capitaux dans de 
telles condfiions ... 91 es% pr&fi$sable de le dire 
comme eeoa, sasrkrnent, au lieu de jongler avec 
des idees et des informatio~s partielles qui 
permettent d'apercevoir la preq!;p6rit$ là 06 il y a 
une situation d'extrdrne pauv!sté, ou de parler 
de miracle 6êonomique 18 oii la moiti6 de la 
pop~iation ne satisfait pas ses besoins les plus 
eiementaires. 

4. LES SOURCES DVlNFORMATION. 

D'où les jourseérilstes des deux quoti- 
diens recueillent-ils leur information? 

tes  ~6dadeurç de Liberation et Le 
Monde produisent leurs arlic%ss sp6cialement à 
partir de I'informatton que, trios probablement, 
Bss autoritAs mexicaines pr6çesategat elles- 
rndmes (8 peu prhs dans 70% des articles 
analysés: c'est-à-dire, 23 de Libération et 10 du 
Mende) (1) et, secondaiaerneart, à partir de c:elle 
des fournisseurs d'opinions cemtrastantes 20% 
des articles: 5 de Lib4ratiean et 4 Le Monde \ vis- 
&-vis de celie-3à. Dans 5 adicicrç (3 kiberatisn, 2 
Le Monde), on transmet l'information 
d'organismes internationaux; seulement 4 fois, 
d'autres mkdias sont mntionn6s: en deux sc- 
casions rhemsmadaire Proeeso et une fois 
Washington Bos! et Ba revue de l'industrie 
"maqrritadsra" Twin Plants. ?Malheureusement 
pas une seule ON" nlapparc"iit comme soierce 
b'informatiow: et poudant ... elles existent! 

Bans phus de la meiiti6 des nouvelles 
(1  4 Libération et 1 1 t e  Morrdéa) apparaissent 

vbPifim% les s o ~ r w 8  d'infomatian &s not9.s br6iwes et des 
d4peichgs ; nous an amns Brouv6 20 : 13 dans CiMsation et 

7 dans Le Monda. Dans 65% dcs cas ,  O'infomation 
d'achat du SMIC S& p o ~ r ~ ~ k ,  en genéial, de- vraiisemblablem@nt est officieilc, ce qiii concorda 85~860  

7 5 ans a qu3ef!@ depasse largement a m  nom pourcentaga d'infomalicn officielle dans les 53%. En conséquence, la concentration du re- articles. 
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d'autres sources. On remarque notamment: le 
gouvernement des Etats-Unis, 6 fois (4 Le 
Mende et 2 kib6ratiow), d'autres gouverne- 
ments, 6 (5 Lio&rst%iow et 1 Le Monde , divers a organismes ou chefs d'entreprises, 7 ( tib6ra- 
$Ion et 3 Le Monde), le miIPeu iinteflectuel, 5 (3 
Libhratioss et 2 Le Monde), 4 personnes de dB- 
ferentes viBOes (2 Liberéitéon et 2 Le Mande). 

PIUS important encore: quand 
!'opposition gmiitique apgsaréait daans les inforna- 
téons, elle le faBa de fapn marginaie, à 
B'exeeption de deux articks du correspondant 
du Monde sur I'awideni de Guadalajara et d'un 
ârtic9e de tibdratien sur les 4Ieclions à1 San buis 
Pstosl. Mais, chose curieuse p u r  18s ''effets du 
sensw, les repr6sentants de e'opps~ion sont 
mentionnés à deux reprises. par le correspon- 
dant de Lib$ratiaan, av@c des fautes dans leurs 
~ s m s ,  ce qui ne se prodafi jamais quand ii s'agit 
de noms des fondionnaires gujbikç: par 
exempis, fe3 Da. Nava -un des leaders les plus 
connus de !'oppsRisw- est appelé Mæva (sic) 
quatre fois, ce qui  onf firme que c'est bien Bene 
sneoer et pas une eoquilie. En plus, Heberte 
CastilZo est pr6ssnte par E3eflrrssnd de !la Grange 
simplement comme "un ingdnieur ~6put6", sans 
qras son bien connu militantisme politique dans 
i'oppositicgsa transparaisse. 

On peut dire que ce sont des points 
de b6tai% sans impflanee. En ce qui nous 
conGene, tout celai wous amène Ce la conclusion 
suivante : en g6ni@ra&, les %suces d'information 
pdvil4gi6es, ce sont les aéitorit4sq tandis que les 
sources critiques ou ddoppos~ion sont negli- 
g b s .  N~t re  conclusisr'i est csnQisrn6e par une 
citation bu correspondan de Lib6satioia: "Aux 
r6%ractaiaesn au TLE "il est lacile de sélpndse 
par !es chiffres" (6 mars 4992). 4 chiffres, un 
point c'est tsut..,d'apr$s lui. Mais qukest ce quvi!s 
disent, !es ri~fractaireo;?, B quoi s'opposent-ils?, 
qu'est-ce qu'ils proposent? Qui sont ils? 
D'ailleurs, celui qui r6pond avec "des chiffres", 
est-rit-bi eredible dans Q'utOlisation.,.des chiffres? 

Nous ne proposons ni de %aise 
i'apo!ogie des oppsznts ou des critiques ni de 
ws pas tenir compte ds !'in.sfsm?atisn officielle. il 
ne s'agit pas  OR plus de ne pas parler des 
2r6ussiteç de Carle.; Salinas ni d'adopter dans 
O'informtirsn une position uniquement contes- 
tataire. Pas du tout. Nous sommes, %img%le- 
ment, arrivés à la conclusion que dans lei ai- 
Iicles analyç6s de LibtSratton et du blonde -saut 

d't4q~ilibre dans !es sources d'information sur je -- -- 
a L'information est remarquablemen4 

=-- Ceci a, bien 6videmmesit, une inci- 
dence dans la qualit6 de l'information trans- 
mise. 

Et puflan!, Iss sources 
d'information alternative existent: des analystes 
iwd$psnsdantâ, des membres de !'opposition, 
des secteurs officieas peu G Q P ~ V ~ ~ ~ C U S  de la 
p~laeegue aduel!e, des OiPaG qui sont en piein 
essor ou des chefs d'entreprises. 

Le csrrespssada& du Monde Oui 
merne, IEIer?rand de la Grange, a affirme à 
pmps de I%hWsmadaite Proeeâs: CI est "un 
dss rares organes de presse qui ne cedent pas 

aux pressions Qu uvoia au Adexique" (23 mai P" 1 992). Donc, si tel es "prez;slokisw sesnt connues, 
au moins doibon essayes s4rieitasé?rnent dde 
chessher I'iinformation ahem;itbe. Les ONG 
mexicaines, dom Ie centre d'ciflentbso sont Bes 
droits de I'lismme, peuvent itfoi~rnér un exemple 
important. 

Si les articles 6Pudi6s mentionnent 
spécialement le Mexique corrame un succ&ç, 
comme un mdèle, $4 fandamenta%ement 
t ransrnetaent les informaati~ns officielles, 
risque est auvils restent, note;mment, dans le 
rable de diffuseurs s i n a  a p I o  istes ou 

- ffiçiel. + !ors, de- 
meure ein risque : que des catêistrophes comme 
Guadalajara soient w4eessairlas p u r  montrer 
du dei@ que les choses ne miirchent pas aussi 
bien qu'on Is dit ... 
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ivlíxico: UNA TRANSIGIQN BQL[TICA BLOQUEADA 

l .  Cambio de época 

Si existe algo que expresa conlo ningún otro la situación de c;~mbio de epoca en 

México es precisamente el fin de la es.tabiiiidad que disfrutó hasta fines de los años 

seseriia. Nada lo distinguió más de los otros paises iatinoarnericanos que esa larga 

o~t;abiiibcid que pernyitió realizar un proceso de desai-rolio económico que Pransforrn6 

a México en uno de los países serniindustrializados más fuertes. El ocaso de ¡a 

estabilidad anuncia entonces, desde el cornienzo de los selenra, el desgaste primero, 

y luego ia crisis, del r6girnen político de la revolución rr!exicaria. 

Veinie años después de 1968, verdadero revelador de !a declinac:ión del r é ~ i m e n  de 

!a revolución rnexicana, todo mundo percibié, en las elecciones del 6 de julio el Inicio 

de 11n cambio de epoca, el inicia de un periodo de transición histórica. lTuansiciói! 

hacia dónde? Nadie lo sabe. Pero exisie el clamor social y politiizo de que sea e!na 

rransicisín hacia !a democracia. 

1 E¡ presente artículo > i ~ t C l I i d L i - l i d  y d e ~ a r r ~ H d  aigiirias de 1,is ideas que, dcirantt e l  me, Je abril de 1992, expuse en eE 
seininario " C n \ ~ s  y tnc;dernimcrón del Estado eil Moxit-u". impartide en el instlrut dCÉtude du Dkveloppement 
Écono::iiqut: et Sosial/UnivercitL de Paris 1 
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Pero si se habla de un fin de época no es s61o porque haya concluido la esrabiiidad 

de2 régimen político. Se Trata más bien de un cambio de fondo de las condiciones 

aconoámicas y soc:iales que estuvieron en la base del regimen político 

El Estado habla sido u n  ir:str~arnenlo poderoso para impulsar tar,to el desarrollo de la 

economía, como para incidir en la configuración y fortalecimiento de las clases 

csciaies, ;nc!user en su organización y, respecto a los de abajo, su porticipaciór: 

po!itica organizada. 

De hec!-lo, México había sido una sociedad a dos velocidades, !yendo sierripre por 

deiar;te el Estado, quien jalaba y hasta arrastraba a la sociedad, Cuando, por la 

maduración de la sociedad, parecía que a¡ f in el Estado y la sociedad i r k n  a ¿rr i  

mismo ritmo y sentido, el Estado comenzó a perder ve!ocidad, luerza y capacidad 

para mantener la hegemonía. Hasta los sesenta el Estado siempre fue más rápido que 

la sociedad. A partir de los setenta e incluso antes, la sociedad comenzó a rebasar al 

Estado. Más tarde, lo que al inicio fue cierto desfase, se fue convirtiendo en una 

brecha de más en más grande y cada vez más dificil de superar2. 

Curiosamente, en ei sentido profundo de las transforrnaciories econ6rnico-socia/es 

que el Esfads cncabezó e hizo posible, esta la razón decisiva de s ~ i  crisis histórica El 

Estado rnexicario habja puesto en prác:ica un proyecto mociernizador, incluso 

civilizatorio, gjrornovi2, la organizacicín y fortalecimiento de la sociedad y esfa 

actividad, paradójicaniente, cambió la suerte del Estado, pues la sociedad acabó 

plan?eándoce la neclecidad de transformar y limitar su papel. FUE! tal la fuerza y la 

capacidad de iniciativa del Estado, que este sustituyó a la sociedad, o mejor, 

aprisionó a la sociedad, ia encuadró, le dictó sus reglas, Da subordin8. Hoy ia 

sociedad clania por liberarse y rehacer más libremente sus organizaciones y su vida. 

-- 

2 Cfr. Octavio Paz, "Ante un prt:selite incierto, hrstoiias dt. ay2rx', Ltr Jortlntl:i, LO, 11 y 12 de agosto 1988). 
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L.ci modernidad alentada por el régimen de la revolucjón mexicana cambió 

decisivamente a IVIéxico. Be hecho, aún desde los primeros años del auge 

industrializador de los sesenta ya había concluido la supremacía del MBxico rural 

sobre el urbano. Las grandes ciudades crecieron de manera explosiva. El desarrolla 

estabilizador transformó y despleg6 la economía del país hasta topar con sus propios 

límites. Las clases, antes débiles, poco configuradas, pero maduradas bajo la 

prozeecidn estatal, se fortalecieron y diferenciaron como nunca. Una burguesía 

asociada surgió y se fortaleció internamente con el apoyo fundamental del capital 

externo. Un nuevo proletariado y capas amplias de trabajadores urbanos aparecieron 

en riue\/ris sectores productivos y econtjmicos y de hecho escaparán de la recl 

corporativa del Estado 3. 

Todas la relaciones carribian entonces o c:ornianzan a cambiar. Primera que nada la 

relación capitai trabajo, pero también las relaciones internas de cada clase o sector; 

sus relaciones con el Estado y su aparato corporativo; las re lac ion~~s  entre la ciudad y 

el campo de-terminadas por procescs de capitalización que tían,sforrnarán tanto e! 

medio rural como el urbano. También cambian las relaciones entre e¡ Estado y ei 

capital extranjero y, más globalmente, las relaciones entre el E:stado mexicano y 

Estados Unidos, entre la nación y el imperio. 

Nuevas clases, nuevos sujetos sociales. Comienzan a ac-tuar, a movilizarse, a 

diferenciarse y auPonomizarse del Estado. Durante máls de diez aiios -desde el inicio 

de 10s setenta-, estimulados por la crisis econ0mica, se desplegaron amplios 

procesos de recomposición socia! y reorganización de los distintos, sectores sociales. 

Huelgas y movilizac:iones entre los :rabajadores, invasiones y reivindicaciárnes de 

tierra y crédito en el campo, ocupacior~es ilegales de predios y luchas por sc 

regularización y por servicios públicos de los pobres de las ciudades, fueroi; 

manifestaciones de la irriipcirjn de las rnasas en la escena política nacional. EI 

3 Cfr. li3éctor Aguliar Canaíii. Bespuéc tlel nrila<qro, Cal y .4rena, Nl6xic0, 1958. 

compaq
Rectángulo

compaq
Rectángulo

compaq
Rectángulo

compaq
Rectángulo



alimento de la actividad social y politica de los de abajo d e s q ~ i c i ó  la maquinaria 

corporativa priista y evidenció su desgaste y declinaciónC. 

Nuevas exigencias, riuevas aemaridas, riuevas posibilidades de par,ticipación ante las 

que el Estado no sabrá responder o lo hará como antes, dirigiéndose a subordinados, 

a dorriinadss desprovistos de fuerza e iniciativa, anhelantes ae protección y ayuda. 

Los vasos comunicantes se estreilarán, se reventarán en ocasiorie:~, la comunicacidn 

se bloqueará o dificultará. 

EI Estado y su régimen político se divorcian de la sociedad. l a  sociedad no querrá 

vivir más bajo la so!-i>bra del Estado, bajo su ala protectora de padre autoritario pero 

benevolente. Es pues la crisis política de fondo, estructura;, acicaTieada por lo demás 

-y  complicada- por el agotamiento del patrían de acumu!ación, por el f in del famoso 

milagro económico c1e los sesenta. En adelante, la iarga crisis económica irá de la 

rnano de la larga ir~estabilidad política. Ambas se retroalimentan y agravarán los 

alcarices históricos de la crisis combinada del capitalismo mexicano y del regimen de 

la revolución mexicaria, o sea, de la dominación corporativa. 

Desde un principio, sin embargo, el Eslado buscó recompcner, revitalizar el régimen 

polítIcrs, la dorninacián de clase. Esto lo intentará al mismo tiempo que, junto con e\ 

capital, tratará de crear !as condiciones para reianmar un  nuevo periodo de 

aclirnulacidn del capitai. Los planes de estabilización económica y las reformas 

politicas se sucederán y combinarán en la búsqueda de ¡a salvaguarda de las 

ganancias y el mantenimiento y reafirmación de la dominacián política y la legitimidad 

estalal en declive. 

4 Sobre los procesos de recniiiposlción y i.eorgariización social viase Jorge Bosurto, Eti e,! régirnen de Echei~errii,: 
rehclióti p incleperrdericitr, Siglo XX1 Editor-es, M6xico. 1988. Serie 1.a clase ohrera en la historia de México ndm. 
r4; Raíi l  Trejo Delaabre, CriJitzica del sitlclicali.rrno  ir Mé,xico (1976-lF88), Siglo XXI, México, 1990; Juan Manuel 
Mamirez Saiz, El rriui~irnien/o urbatro popular ett Mtxico, Siglo XXI, Mkxico, 1986; Giaciela Flores Liáa, Luisa Par6 
y Sergio Sarmiento, Liu rvces del cartipo. Movimie~iro catr~,~esi~ro y política agraria, .1976-1984, Siglo XXI, 
,Vdxico. 1988. 
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Eíi  ia crisis se inicia uíi largo periodo de trarisiciór!, una verdadera transición hístbrica, 

cuyo desenlace aún no avistarnos. Es un periodo de desgastes, contradicciones, 

ccnflicros y búsqueda de salidas de la crisis. Es la inestabilidad, pero también la hora 

de los cambios bruscos, inesperados. Hacia adelante puede estar la recornposici6n 

del régimen dominante y de las alianzas de clase hegemónicas, pero tambien 

posiblemente la falla de salidas, la descomposición, el caos. Nada está escrito. Todo 

es posible, sí, aunque sobre un terreno muy específico y coridiciories y relaciones 

que no dejarán de determinar, o condicionar, los cambios, las salidcis. 

A pesar de su debilitamiento, el Estado pretende continuar d i r i g i e~do  los caíribios, y 

de hecho aún puede hacerlo, asf sea limitadamente. ha rees~ri icruración ecor~órniaiia y 

la reorganización de! régimen político Ics presenta como una trarisieíón hacia la 

~odern izac ión ,  hacia la democracia. 

2. La dominación corporativa de la  sociedat9 

ii Estado di6 forma a un régimen político semicorporativo que se e?structuró sobre la 

base de un encuadramiento político b u r o ~ r á t i ~ o  de sectores sociales organizados. 

Control vertical, parcelado, cuya cabeza era el presidente de ¡a república y su cuerpo 

el partido oficial, el PRI. Una maquinaria articuiada con jerarquías y mandos, 

apoyados en lealtades personales, reglamentaciones legales y constricciones 

econ6micas y políticas, incluso represivas. Todo engrasado con ¡a ideología 

colaboracionisTa y ei pluriclasismo de la revolución mexicana. 

Tradiciones pop~i l is tas y revolucionarias, nacionalismos y reforrnas sociales -efectivas 

primero, luego cada vez mas ilusorias o estrechas-, mitos y rnerrtorias enturbiadas, 

estuvieron en la base de ese régimen político que alcanzó niveles totalizantes., 

irr:alitarios. 
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En el campo las organizaciones campesinas integradas a la CNC y luego las agencias 

gubernamentales e incluso los ejidos entendidos en su dimensión económico-social y 

hasta política; en fabricas, empresas estatales y sector público, dondequiera que 

existieran pues asalariados, los sindicatos y centrales siridicales, incorporados 

prirlcipalmente en la CTM, y luego cuando se diversifican los ccntroles, el Congreso 

del Trabajo corno la cumbre centralizadora; entre pequeños propietarios y 

\~cr?dedores, profesionistas y políticos de profesión y alguno que otro empresario, 

asociaciones mfiltipies que darían forma a la CNOP. Todas ellas fueron instancias 

orgariizativas estrucuuradas en la base de la sociedad y que expresando de entrada 

intereses sociales parcializados, se convirtieron en piezas de una corripleja y 

sofisticada maquinaria de coritrol corporativo en manos del Estado. Organoa de 

representaci6n, sí, pero fundamentaln-iente órganos de dominación. De hecho 

acabaron regimentados desde la cima del Estado. 

Durante muchos años, en su ascenso y consolidación, ta jerárqu:ca red corporativa 

creada por el Estado lo abarcó casi todo, su carácter inclusivo se fue estirando como 

u n  enorme manto sobre la sociedad, hasta que ésta le fue quedando grande. Los 

nuevos sectores sociales subordinados, ei; distintos niveles sociales y regiones de! 

país, surgieisn y se fortalecieron en gran parte ajenos a la red corporativa, incluso a 

veces a su pesar, ya que por mucho tiempo el mamo era protector y por fuera sQlo 

quedaba la interperie, para usar una expresidn de Aguiiaf Carnír-15. Por lo demás, los 

sectores sociales privilegiados nunca fueron incorporados por la maquinaria 

corporaliva, por rnás que el Estado se hubiera afanado por impulsar asimismo su 

propia organización y su acciQn comúri. Se entiende, pues el un8iverso encuadrado 

era el de los sectores sociales subordinados socia! y políticamente, cuya autonomia 

había sido quebrada y sus iniciativas y particularidades suprimidas. Más bien, desde 

un principio, la reiaci8n de los empresarios y e! Esrado había sido siempre, si rio de 

-- 
5 Loc. cit 
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iguales, s i  de colaboración y de rriás en más los intereses particulares de esre sector 

privilegiado (muy especialmente de la burguesía asociada al capital trasnacional) 

determinaron las políticas estatales. 

La red corporativa sólo tenía una cabeza, el presidente de la r e p ú ~ i i c a .  Debajo de él, 

encargado de estructurar y articular el dominio totalitario sobre Ic~s de abajo, el PRI, 

denominado por los estudiosos y por la oposición parxido de ~ s i : a d o ~ ,  pero que en 

realidad es más bien un brazo político del Estado, dirigido por ello por el propio 

presidente. Burocracias de todo tipo surgieron y se consolidaron j a r a  hacer f ~ n c i o n a r  

ese aparato, esa red jerárquica cimentada en lealtades personales jerarquimadas. Pero 

ademis  de maii tenei el orden en la base o rga~ izada  de la socieldad, el PRI asurnio 

igualmente la tarea de 1ec;itimar al propio régimen política y al Estado y sus políticas. 

Para ello creo el got~ierno un aparato e!ectoral para organizar elecciones qlie poco o 

nada elegían, pero que en cambio contribuían a alimentar el consenso social de! 

Estado. Por eso convirtió al PRI también en una agencia de reclutarrrients de los 

cuadros políticos necesarios para e! enorme y diversificado aparato estatal. Cuando 

dejó de funcionar, el propio aparato estatal siguió con tal función. 

3. Ei presidenciaiisms aplastante 

Por la Constitución y. a pesar de la Constitución que definió ¿in rt5girnen repi~bl icano 

y federal, se desarrolló en México un presidencialisrno aplastantt? que se ha \/ue!to 

intolerable para la sociedad. Presidericialisrno autoritario, sin controles de ningún tipo, 

omnipotente y omriinresenle, rodeado incluso de cin halo cuasirnístico. Es li! cúspide 

de la pirámide del poder de donae parteii -o al rnenos ahí tienen que legitimarse- 

todas las decisiones, todas las políticas. Su arbitrio no tiene lirnites. El Estado y e1 

6 Vid. Pablo Gonzsílez Casanova, El Esrirílo y los pczrrir1o.c políticos eti hféxico, Era, :tféxico, 1981, especialmente 
p .  28-82 y Luis Javier Garrida, "Un partido sin militantes", en Soledad Loaeza y Rafael Sagovia, La viclnpoiítica 
tt:1;'.~ict7tl(z etl In crisis, El Cülegio de Mbxico, Mbxico, 198?, pp.61-76. 
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aparato estatal en su conjunto se redefinen cada seis años a partir del presidente; por 

esto es que los propios gobiernos buscan diferenciarse unos de otros -sobre todo 

respecto al precedente-, destacando su originalidad, sobreporiienclo a la continuidad 

be fondo que prevalece una discontinuidad politicamente conveniente, interesada7. 

La centralización sin medida del poder presidencial maniata todos los otros poderes, 

reales o ficticios. Dirigente del PRI, del gobierno y del Estado, rlepresentante de Io 

nación, en el presidente se mezclan tradiciones premodernas que le dan un  caracter 

patrimonial a su función decisiva, que envuelve todas las relaciones al interior del 

aparato estatal y del Estado con la sociedad. La cultura patrimonial se difunde por 

todos lados, reprsd~iciéndose de manera ainpliada en todos los poros de la sociedad. 

El interlocutor pr~vilegiabo, el hacedor y último recurso para todo es siempre el 

presidente. De ahí que el clientelisrno sea como uria segunda piel del 

presidencialisrno, la base perversa de su legitimación. 

4. El Estado pakirimor.rialista 

Al Estado mexicano la define una relaciQn clientelar de favores y supeditaciones 

aparentemente perscinales, mezcla de tradiciones caciquiles y relaciories burocráticas 

en extremo personai~radas. Ei favoritismo, y su contraparte el ser\cilisrno, corno base 

de promoción y subsistencia social y política. Relaciones jerarquizzdas estrictamente, 

bajo lealtades y supeditaciones sostenidas en relaciones personales, pero tarnbien 

relaciones provenientes de los distintos roles que se ocupan por cada quien. 

Relaciones personales que se entreinemclan y confunden con las relaciones 

profesionales, relaciones de supeditacióri política. Un Estado que descansa en 

relaciones, formas y condiciones ex.trainstitucionales, dictadas por favores y lealtades 

que se sobrepoiwn o condicionan a las relaciones y supeditacisnes que norrnalrnenle 

7 Sobre la concepción del presidencialisrno véase por ejemplo Arnaldo Córdova, Arnaldo Córdova, La rewlucióri y 
rl Esrndo ets Mkxrco, Era, M exico, lSR9, especlalmante pp. 368-299. 
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suscita u;7a relacióri de trabajo o relaciones de supeditación política; mezcla de 

relaciones premodesnas y modernas, mercan"c1es y caciquiles. Relaciones colectivas 

marcadas por roies dispares, jerarquizados, ausencia de relaciones igualitaíias. 

Reiaciotiec reglamentadas por la ley y por costumbres muchas veces extraiegales o 

que entran en contradicción con las relaciones legales \/ las forinas y 

condicionarnientos le'gales. Un medio que tiene como cemento la corrupci6n. 

La corrupción como cultura, Gamo modo de vida. En todas partes y niveles, en todas 

las reiaciones. En el Estado, del Estado con la sociedad, de lci sociedad con el 

Estado, de la ~oc ied~ad .  La corrupción corno forma de la violenci.s que atraviesa la 

naciípn. 

En última instancia todas las posibilidades de pronioción, de beneficio, de inclusión e 

incluso de castigo, de exclusión, vienen de arriba, en una jerarcluía escalonada que se 

remonta a la cúspide y que no es otra que el presidente de la república. De dsqui 

v i e i ~ e  todo, los frutos y las maldiciones, los premios y las condenas. En esta cultura, 

casi siempre se acaba por recurrir al presidente qlie será siempre el padre generoso 

aupqtie autoritario. Bnciiiso una divinidad, provista de un poder omnisciente y 

ornnicornprensivo. Si hay u n  mito arraigado en México es el de la supuesta función 

ruteiar del Estado, y en particular del presidente, que vela o transfigura su verdadera 

vocación, el autoritarismo sostenido en jerarquías, supeditaciones y desigualdades. 

5. Estado partido 

En México ha existidlo todo el tiempo una confusión entre el E:stado, el gobierno y el 

partido oficial. Esa ctznfusión proviene de la manera corno se estruc-tura y representa 

el régimen poiítico, todo el sistema mexicano. El presidente aparece no solamente 

como el  jefe del Estado, sino igcialmentí? del gobierno y aún como el dirigente 

indiscutibie e indisputado del propio partido, éste último impasible de comprenderse 
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{concebirse) autónomamente. El PRI, así, rio aparece salarnentc? como un pa r l~dc  

polltico dominante en el poder -corno ahora se ie comienza a llamar en los medios 

académicos-, sino que es resultado de una fusión que popularmente se identifica 

como PRS-gobierno \g que hoy ve como un  rgigimen de partido de Estado. 

Pero en los hechos resulta muy difícil definir al PRl como un auténtico partido, io que 

eje por sí vuelve frágil e inconsistente su caracterización como partido de Estado. Los 

propios dirigentes del PWI Io definen corno partido oficia¡ -fue notable la tesis de 

Carlos Salinas en la madrugada del 7 de julio de 1988, a unas horas de las elecciones 

presidenciaies, cuorido afirmó que concluía el régimen de partido prácticamente 

Cnico- y destacai? sti peso y preponderancia en la escer;a politica nacional. Ernpera, 

realmente ha sido irriposible encontrar alguna eiaboración convincente a¡ respecta. 

E n  el juego de apariencias y sombras .típico del régimen mexicano, el PRi aparece 

como órgano de representación de los sectores sociales corporativizadras r 

instrurnentador de las campañas electorales. Es el mecanismo dirigido a reproducir el 

consenso social del Estado, pero también -aunque cada vez en menor medida- para 

cmp ta r  al personal ~ ~ o l í t i c o  profesional del aparato estatal. Pero su actividad, decisiva 

para !a reproduccicín de la dominación estatal, se realiza sin ninguna autonomía 

respecto aI gobierna y el Estado. Sus políticas son dictadas por el presidente de la 

república y sus fines también. El recien-ie giro hacia el "liberalismci social" y la forma 

colmo el PRI lo asumió rio es sino un ejemplo. 

Así como el jefe del Ejecutivo puede reorganizar a sil libre arbitrio el gobierna, y el 

sector paraestatal, 61 decide igualmente la organización, funcionarriiento y destino del 

PRI. El presidente ejerce un poder sin cor~troles sobre el Estado y todas sus 

derivaciones y acrúa de igual rnanera en relación al PRI. 

Enrre ei PR1 y los diversos órganos y mecanismos del Estado, sea a nivel nacional, 

regioiml o local, se establecen u operan vasos comunicantes regidos todos por el 

poder presidencia!. El partido "casi único" había sido siempre el i inico encargado de 
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realizar centralizadamente !as tareas políticas de control social y representación de 

inlereses dirigidas a mantener y reproducir no sólo la dominación corporativa sobre 

las clases sociales subalternas, sino igualmente su subordinación ideológica, el 

consenso social del Estado. Para ello el PRI contó siempre con .;odos los recursos 

adrninistrativos, jurídicos, políticos y econtjmicos del Estado. La cultura política que 

predomina en México fue sin duda determinada y condicioriada por las práictieas 

griiatas, pero si así fue se debió a que detrás del PRI estaba siempre el Estado. O si 

se quiere, no era el PRI sino el propio Estado el que actuaba. 

Si no ha sido posib'le diferenciar al PRI del Estado y si despud!s de 1988 se ha 

convertido en una demanda social ampliarriente deseada el fin del partido de Estado, 

del PWlgohierno, corno se dice, es porque se refiere a uno de los más notabies, 

característicos y abusivos rasgos del sistema político mexicano. 13ero si justamen~e 

es aquí donde todas las propuestas oficiales de reforma política se estrellan y anulan, 

se debe a que el PRI no es un partido del qbe podría prescindir el Estado, 

sustituyéndolo por otros partidos o formas de representación y control social. El $Re 

es parte del Estado, es el vertebrador de la dominación corporafiwa sobre la cual se 

estructurb \g organizb e! régimen poiítico de fa revolución mexicana. No es un partido 

que se haya apoderado del Estado, corno sucedió en los otrora paises del socialismo 

real. Más bien es el Estado quien mantiene en su poder a un instrumento de su 

hechura mediante el cuál organizó su dominio político socia!. Por ello es iniposibie 

desaparecer al PRI sin desmontar al régimen político dominante en M&xico desde !os 

años treinta. 

Ei PRI vive en sii decadencia el desgaste p r o f ~ n d o  del régimen polities prevaleciesite, 

condensa todas sus contradicciones y rdeb~lidades. Pedir que desciparezca el partido 

d e  Estado es lo misrno que exigir la disolución del Estado partido. Por consiguiente, 

la reforma efectiva del PWI es inconcebible sin un cambio a fondo clel propio Estado y 
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dei régimen corporati~va, para asegurar la reproducción de la dominación de clase en 

México. 

Presidenciatisrno, corporativismo, PRD, son todos componentes que solamente pueden 

comprenderse en su articulación específica. Probablemente podrían armarse de otra 

raianeía, pero la naturaleza de su función y sii carácter se trasf:ocarán entonces. 

Ciasta ahora son las piezas más desgastadas, pero también las que -todavía garantizcor! 

lo dominación de los de abajo y la hegernoriía de las clases privilegicidas. Si un Estado 

y un regimen no se conslruyerl ni consolidan de la noche a la mañana, tampoco 

entran en crisis y se desechan de un día para olro.  Por esto las transiciones de u n  

régimen a otro son siempre -eransiciories hisióricas. 

No significa esto que considere incapaz de ai~toreforma al Estado mexicano y a las 

clases privilegiadas que se fortalecieron a! amparo del régimen de la revolución 

mexicana. Pero si todas las reformas políticas que no han dejado de ensayarse 

después del gran quiebre de 1968, no han podido hasta ahora siquiera sentar las 

bases de tin nuevo regimen acorde con los cambios económicos, s.ociales y políticos 

que voi\/ieron caduco a! de la revolución mexicana, es precisamente porque ellas no 

han apuntado al desmantelamiento del régimen corporativo verlebrado por el PRI. 

La propuesta de vaciar al PRI de su contenido corporativo, esto es' de su función de 

don7inio en la base diferenciada pero organizada de la seciedad, seguramente podría 

ser e¡ inicio de una verdadera reforma política de fondo en México. Aquí s i  podría 

urrancar sobre bases firmes la transición democr6tica. Pero no pod!?ia contenerse ahí,  

sin que ¡as fuerzas centrífugas que liberaria terminaran por desarli~zular, desquiciar y 

arrastrar tras de sí toda Is sofisticada maquinaria con que el Estado creó las 

coi)dicionec para la reproducci8n de la dorriinación sobre !as clases desposeidas. 

A pesar de contradisciones, debilidades y requerirnientos de cambios decisivos, el 

régimen po!ítico mexicano sigue apareciendo como un réginien (de Estado-partido, 

más que uno de partido de Estado, Es el Estado, y en particular ei jefe de éste, es 

compaq
Rectángulo

compaq
Rectángulo

compaq
Rectángulo

compaq
Rectángulo



decir ei presidente, quien decide no s610 la política del PRI, sino quien determina las 

condiciones y reglas del rdyinten prevaleciente. Estas últirnas no podrán cambiar de 

manera radical, si no se desmantela en su .totalidad el régimen polit ics priista, camisa 

de fuerza poderosa que maniata todas las reformas, todos los cambios. 

De hecho, e/ Estado actúa corno partido, de ahí su ac-tividad profundamente 

ideologimada. De ahí también su carácter cada vez mas excluyente e intolerante 

respecto a otras opciones políticas indeperidientes. Por eso el presidente y el Estado 

parten en campaña cuando así lo amerita la situación (especiatmenle ctiando se trata 

de ias eiecciones difíciles). Este estado de cosas tan singular limira o maniata incluso 

la capacidad de maniobra del Estado, condicionada por 1 0  demás por los intereses de 

clase que representa primero que ningunos otros. E! Estado-partido aparece 

descarnadarnente como lo que es, un Esi:ado-clase, o si se prefiere un  &&do de 

clase, un Estado capitalista. Con esto no s t l o  se devela una natura!eza clasista por 

rr~ucho tiempo oculta tras la rnistificación ideológica, sino que también aparece 

mucho más restringida y condicionada una autonomía estatal que se pretendía 

i!irnitada, por encima de las clases e intereses particuiares. 

6. La democracia regirnentada 

El régimen político semicorporativo y el Estado apuntalado por un presidencialismo 

aplastante no dejan lugar a la democracia. La democracia, de hecho, jamás ha sido 

una tradición en México, pues casi siempre fue reemplazada por verticalismos 

gatrimonialistas que desmantaron, corrompieron o acabaron por la violencia todos lcs 

ensayos dernocráticos de las masas8. En la resistencia del régimen a dar su lugar a !a 

S Vid. ini trabajo "Crisis política, modrrnización y democracia", en A.  Anguiano, coordinatior, La nioclernizaci0t~ de 
M k i c o ,  UAM-X, Mkxico, 1990, pp.387-405, así como Lorenzo Meyer, "La democracia política: esperando a 
Godot", Nao.r, núm. 100. ahrii 1986, py.39-46. 
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democracia y a un plciralisrno efectivo, :esiden al mismo tiernpo su fortaleza y su 

debilidad para conservar, readecuar y rehabilitar al régimen en forma duradera. 

Durante el gobierno de Miguel de la Madrid (1982-1988) y luego desde el inicio del 

gobierno actual de Carlos Salinas de Gortari, se ponen en prActica proyectos 

gubernamentales de fondo dirigidos a reestructurar la economía y el régimen político 

prevaleciente. Se plantean por parte del Estado y los grupos empresariales como 

proyectos fact~bles y apremiantes de niodernización nacional, irisosiayables en el 

contexto de los cambios mundiales y la globalización económica internacional. 

iV2oderniración de la economía y primero que nada del Estado, pero también de la 

sociedad y de todas las relaciones sociales y políticas. Se plantea cerrar la brecha 

abierta eritre el Estado y la sociedad, pero también redefinir el rol del Estado, sus 

relacianes con las distintas clases e igualmente las relaciones entre? y de las distintas 

clases. 

La modernización es vista pues como la vía para adelantar el reloj nacional al tiempu 

de los cambios mundiales. Pero para eso hace falta no sólo prepaiFar las condiciones 

para un nuevo periodo duradero de acilmulación, sino tambiér~, prioritariamente, 

recobrar la legitirnidod del régimen, recomponer su base social. 

La vieja dominación, eri especial la maquinaria burocrática corporativa, resultó a la 

postre muy costosa y pesada. Propició privilegios, cotos de poder, relaciones, 

hábitos e inercias que lastraron al aparato productivo nacional con ineficiencias y 

corrupciones que terminaron por devorarla. Hoy no es el mecanismo más adecuado 

para revitalizar el consenso social del Estado ni mucho menos para garantizar la 

productividad, sustento indispensable para la rnodernimacióri del capitaiismo 

mexicano. Además cie estar completamente desacreditada y concentrar el rechazo de 

la población, su rnod~is operandi y su desgaste pusieron en entredicho el dominio 

corporativo tanto como la producción y gestión de la economía, las que cayeron ep 

el marasmo. 
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Por eso es que la rnodernimació~i política se entiende primero que nada como el 

restable~imie?nto de la autoridad pafronal y el orden en la ernpresa como condición 

para el mejoramiento de la productividad y la eficiencia de la economía. De ahí se 

parte para, desde esa base, reorganizar y reestructurar los mecanismos y relaciones 

de doniinio. 

En la practica, ante el desgasls y desbordamiento de la maquinaria corporativa, e! 

Estado interviene cada vez más directamente en los conflictos sociales con el fin de 

encauzaslos y restablecer el orden. Por supuesto ha tenido que echar mano del 

aparato represivo, par~icularmente del ejercito, pero sobre todo :se ha esmerado en 

readecuar las reglamentaciones legales a las nuevas p:2ceicas y objetivos que se van 

imponiendo en ¡os hechos. La reforma laboral de 1980 trató de limitar y condicionar 

mayormente el derecho de huelga3. Desde finales de esa década se plantea un 

cambio más radical y generalizado de la legislación laboral con ei f in de dar libre 

juego a la empresa, incluso en detrimento de derechos, u.sos y costumbres 

establecidos desde hace mucho tiempo. Estos se consideran precisamente la causa 

cie la rigidizacibn de las relaciones laboraies y de la falta de libertad de la empresa 

paro gestionar a su aritojo el espacio del trabajo. En consecuencia, Ía 

reestructuración del orden laboral se plantea como la desreglamentación de las 

relaciones de trabajo. La flexibilización plena aparece como la vía para lograr esa 

desregiarneritación. La entienden como el libre arbitrio empresarial: libertad para 

conlratar personal, para fijar la duración de su coritrato, para distribuir cargas de 

trabajo y mover de un puesto a otro a los trabajadores, para deterrriinar las 

1 U condiciones de trabajo y fijar de manera individualimada los salarios . 
Esa flexibiiizaci6ri laboral se dirige a generaiizar la individualización de ¡a reiaciones de 

trabajo, bliscando acorralar, desvirtuar, e inc!uso anular a los sinclicatos. Por esto es 

9 Josl Othón Quiroz y Luis Mkndaz, "Corporativismo, niirdemidad y autonornía obrera", Sociolbgica, año 6 ,  núm. 
15. enero-abril 1991 p. 17f i .  

10Vld. por ejeinplo Enrique de la Garzr?, "Reconversion indiistriül y cambio en el patrón de relaciones laborales", en 
/?. Anguiano, coori-iinador, Ln  nrodei~riizrriiótr.. , cit.,  pp. 303-314. 
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que ni siquiera se admire la intermediación de direcciones sindlicales supeditadas 

políticameate al Estéi,dc o a las propias empresas. Por esto también el corporativismo 

carece de futuro. 

Antes de que la gran reforma laboral se inscriba en las leyes, por todas partes está 

cambiando en los hechos el mundo del trabajo l.' Los conflictos laborales de los 

últimos anos y los retrocesos contractuales y sindicales en qiJe irivüriablemente han 

desembocado, describen el itinerario del restablecimiento de la autoridad patronal y 

de lo disciplina del trabajo. 

Be esia forma, se van abrieridc carnirio nuevas relaciones ,y mecanismos be 

dominación en la base productiva de la sociedad. Tal vez pueclan existir muchas 

mediaciones entre lo qiie sucede ahí y las posibilidades de reorganización de la 

dominación poiíxiea a nivel del conjur?:o de la sociedad, pero tiasta ahora nada 

autoriza a pensar que el sentido y carácter de la reforma política del régimen vayan a 

ser dis:in?os y hasta contrarios a los que se están imponiendo en el mundo de! 

12 :rabajo . 

los  ensayos de reforma política han precedido a Ia reforma laboscii que está dejando 

sin rar6n de ser al eje estructurador del régimen po l í~ ico corporativo. Pero, como 

apunlaba anteriorrnei-ite, cualquier reforma de fondo del régimen prevaleciente es 

inconcebible sin ca?~-itjiar de fondo todas las piezas que lo componen. Por esto es 

irnposibie dejar de ver que se trata de procesos convergentes o que concluir in por 

converger, por influenciarse mutuamente, 

No obslnnte, ei Estado presenta la reforrria política como un verdadero proceso de 

democratización no sólo del regirner! polític;~, sino también del Estado y la sociedad, 

de todas !as irisrar-icias institucionaies y relaciones. Resulta extraño, pero Iss 

propcsitos d e  ia democratización se centran en poner en práctica los distintos 
. - -. - . . - . -- 

l i  Sobre la reforrria laboral vid Gracizia Bencusin y Carlos CParcía, coordinadures, Moclerni0:kad y legisluciórr laboral, 
SAM-XIFES, hldxico. 1989, y de los misnios coor-dinadores Reiariortes I(rbnrnc1es eil /u.; er~ipresus parnesf~zttrles, 
Fundación Frisdrich Ehert. 'M6xico. i990. 
12 Este plinto 10 he desarroliado t.n mi citado t:;iba-jc, "Crisis política ... ", cit. 
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elementos repubiicarios establecidos desde 1917 en la Constitución nacional: 

equilibris de poderes, federalisrno, descentralización, autonomía municipal, sufragio 

efectivo, etcétera. En especial, se insiste el establecimiento de un  régimen de 

partidos. Después de las elecciones de 1983, se comenzó a plantecr de la separación 

de! PRB y el gobierno. 

En el fondo, más que democratizar, la reforma política estatal ha tratado de 

reformular las reglas del juego politico en el pais. Lo reduce a un juego elecaoraf 

rrianiatado y fraudulento, más "concertado" !o mejor "negociacilo") que libre, al 

t iempo que prosigiie? la dcspolitización de !os conflictos y en general de los espacios 

sociales, Por esto es que er! gran medida todas las reformas, desde 1977, aparecen 

como simples reformas eiectoraies y no corno re f~ r rna  de las distintas piezas y 

mecanismos del régimen político, de manera que abrieran los cauces de la 

pslitizaciísn y participación en todos los terrenos y sentidos. 

Además, si las reforrnas políticas parciales se han producido en el terreno electore;l, 

se debe por supuesto a ser éste el terreno privilegiado sobre el cual el Estado intenta 

revitalizar su legitimidad. Pero también por el hecho de haberse producido aquí !a 

más turnultuosa y generalizada ruptura de masas: la insurrección ciudadana del 6 de 

julio de 7 988, corno se llamó a !a inesperada votación masiva coritra el PRB, la cuái 

condensó luchas y resislencias sociales de muchos años, así como reclamos de 

participación democrática por parte de uria ciudadania trunca. Fue una llamada de 

atención, una alarrria roja, para el Estado y las clases privilegiadas sobre la 

acumulación de reseritimientos sociales y la posibilidad de estallidos incontrolados. 

El proceso de democratización en México pareciera sencillo pues formalmente es una 

república demociáticia. Pero el régimen priista, con el presidenc:iaiismo aplastante y la 

doniinación corporativa, alimentó una cultiira patrirnonialista que no dejó lugar a la 

democracia. Por eso los recelos contra la democracia se observdr! dondequiera. Por 

eso el Estado acopla de mala gana libert.ades, pero las rrianrieno lo más ceñidas 
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posibles, bajo vigilancia. Son libertades bajo sospecha: susceptibles de suprimirse en 

cualquier r;~or;-ienro. 

Vivimas un proceso de derncscsai.izac,bn controlado desde arriba, sujeto a 

conces;ones, negociaciones y prevenciones. Es una dernocrotización a medias 

regimentada por e! Esado, o si se quiere, por el presiderite, quien guarda todas !as 

llaves, q i ~ i e n  puede? dosificar todas las libertades, todos los cambios, hasta las 
I 

aspiraciones. Durante el gobierno de M ~ g u e l  de la Madrid se creó !a ilusión de que ei 

presiden~iaiicrnia declinaba, se autolimitaba, pero Salinas ha rotc todos los récords 

del presidenciaiisnirs desmesurado, En lugar de "acotarlo", Io ha rehabilitado y 

reforzado ". 

Es un proceso de democratización sujeto a la psrma:;encia de los controles 

aijtoritasius. Se trata as: de una democracia regimentada en la que parece que los 

ciudadanos contir?uarári sin la posibilidad efectiva de elegir libremente a sus 

iepreserirar~;es1" de !os municipios (o los sindica-ios y organizzcianes sociales de 

bese) a la presideincia de la república. Una democracia con un sinnúmero de 

eieeciories que no e~iiyeri, llevadas a cabo por ciudadaiios que 1 7 0  tienen pienos y 

reales derechos. Existe por ello uria ciudadanía trunca, maniatada y parcializada. En 

gi-an medida ficticia, secuestrada por el Estado. 

Las presiones de abajo pideden violentar las reglas y ritmo:; de ese proceso 

maniatado. De! hecho representar? presielr-tes desart ic~ladoras,  p,rro hasta a b r a  e! 

Estado sigue dirigiei?do y dosificando el proceso. La d e ~ i s c r a t i ~ a c i ó n ,  entorices, no 

parece apiintar hacia Lina verdadera modernización de relaciones, formas a/ 

condiciones. De a q ~ í  pueden derivarse contradicciones e incongruencias, retrocesos 

13 En especial Ili6ctor Agtiilar C a d n  piaraieó la tecns del puso "de! presidzncialiirrao abso l~ to  al presiclencialismo 
¿oristituciorialfl (Op. cit. ) .  

1. Subre rl szntido tic 1x5 elecc\oiles 611 iV&xlr,o v2aaz por ejen:plo Rafael Sego\,iü, "El fasiido electoral ", en Lcaeu 
y Sago\.ia, op. c ~ t . ,  pp. 13-:?3 y Soledad Loalza, El / / f i r?~f~do í1 1'13 urt i~ls .  Cái y Areria, hiii'éxico, 1989, pp. 273-292. 
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o fugas hacia adelante. Por eso ia transición mexicana es tan compleja, lenta e 

impredecible. 

k.a reforma política atieoritaria quiere cambiar todo para que todo siga iaual. Quiere 

poner ai  régimen politico a la hora de la modernización, pero terne que la 

modernización poiltica rio tenga conternplaciones con u n o  tle los regirnenes 

prernodernos que más tiempo ha sobrevivido y que difícilmenliv sovrevivirá a la 

tormenta democratizadora que recorre el planeta. Aunque la atisencia de alternativas 

creíbles y Ia disgregacibri entre los de abajo tal vez prolongue su existencia. A falta 

de estallidos qiie cataliceri las recomposiciones y transformacio~ies, a la mejor el 

E s t ~ d o  y las clases dominantes asegurar) la transicidn del corporativismo a una 

dictadura abierta, sin afeites. 
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Dedicated to Guillenno aonii  Batalla (rip)' 

David Barkin" 

Mexico has become the. vtwnderkind of the Vv'esterr, world, a showcase of neo-5heral econornic 
refom. But behizd the qiiantitative success are ?he unrnistakable signs of economi:: decline and social 
neolect. In its foolhasdy imnlersion into the heady waters of global econorruc integra.tion, Mexico and itc 
people are being buffeted by a profound series of changes m virtuaiiy every dintension o i  Me. 

Transcending *he narrow h i t s  of economic policy, a new group of "cienPíEcosu2 broadened !he 
State's scope  of action by initiating a series of s o c w  ana technological innovations whic:n a re  ehanging 
nelations among social group;and transfomeg space in Mexico. Structural imbalances, social polarization, 
2nd personal hardship a r e  swept under a pile of self-aggrandizing felicitations from the national and 
intezcational press. An Biner circle of Mexican ünanciers has been handsomely rewarded for its support of 
this radical model which s o  thoaoughly diszegards the needs of the Mexican people. The cunent 
adrrinistration. also has heen  gefierous ii? tacilitatjng foreign paríicipaticn, convecing "distant neighbors"' 
h t o  active partners for restructuing the Mexican econorny. Iii return, the intemational financia1 cornrnurtity 
has joined the celebratian, c h a n n e h g  new funds tc Mexico in spite of its own rules and practices which 
should limit such transfers to reduce their risks, given the fragility of the present situation. 

In a seemingly magical succession of events, structural imbalances and social dislocations have 
been transformed into propagandistic Mctories: 

1: in spite of its continuing growth, the largs international debt, once the pretext 
for a draconian stabiiization program, has apparently ceased to be a threat becairse the 
intemational h a s i h g  ccimnunity is again supporting the Mexican government; 

2) the cpecter of  ii-ypeainfiation continues to  b e  conjured up in tiie polític:al and 
economic discourse, pemutting the mintenance of selective wage ccjntrois and boiintifui 
profits for pr ideged  prod~icers  in spite of sharply lower rates of inflation; 

3) an unprecedented balance oi paymerits deficit, heralded as evidence of jnternai 
vigor, is financed by foreign capital rzrhich is handsomely rewarded for prolonging the life 
of the overvalued peso and for creating the facade of a successful economic re fom 
package; 

4) a s  the deciisw in domestic purchasing power and cornpetition from cheap 
imports have Seen decinmiing domestic manufacturing for mcjre than a decade, the regime 
has rewarded selecl groilps of consurners with attractively priced inteniatíonal constunption 
products previousiy uriavaiiable locally; 

5) although stalifiation poliees are sweliing the ranks of the poor and hoards of 
itinerant srnaii meachants crowci ou! established businesses in the market and on  the 
sidewaücs, the govemment boasts of its anti-goverty prograrn which is effec tively S triiciured 
[o purchase política1 suyport and defuse dissent in marginal areas; 

6)  the ceniralizafior? of control over the natio~i's productive and hínanchl resources 
was acceleraied by the .&ieiy accliiimed privatkation of parastate enrery.l;ises and banks; 
and 

'This epiiogue to the Japiuiese edifioii of rny b o k  Sistorled Development: filexico i;? the world eccnomy (Boiilder, Co: Weshiew 
1990) E based on a detailed reading o1 the Mexican economy during the 1990-1992 period. Unfortunafely, there L. dSuaiiy no critica1 
ccadernic Literature available. because cf the very same problerns mentioned +s a senous cause for concam ui tlie present analysis. 
We have made extensive use of the periodic pubiicatioiis o1 econornic shtistics by the govemment and numerous private consultir,g 
f m s  that are promoting the present dsveioprnent eCort 

"Professor o1 Econoniics, Cepatarnento de  Producción Econimica, Uaiversidod Autónoma Metropolitana, ;iniciad Xtxhirnilca. 
Personal address: Apartado 33E, 58020 Marelia, Michoacán MEXICO. Bitnet and InterNet: ~-k in@igc .org .  
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Sab.astroika Page 2 

a) a comple: and onerous package of tax reforms which ic depressing econornic 
activity and redncinc ' h e  social wage -a package descrihed as  fiscal tenorisrn by bolh 
workers and busines es- is officiaiiy a success story since the budget k in surplus and 
the bureaucracy E s .rinkri?g. 

%n the two years s k c e  the original manuccript of this book was ñnished, the Mexican govemment 
has adeptly forged an aliiance of forces -domestic an6 intemational- which aiso g l o ~ s  its contribution 
to reshaping intemational econornic rebations iai the western hernisphere. The comerstone of its international 
economic policy has been the official initiative to recast North Wmerica by extendíng the Canada-United 
Siates free trade area to include hlexico and then to pem,eate the rest of the Latin Amencan econornic 
~ p a c e . ~  

The North h e r i c a  Free Trade Area (NAFTA), undes negotiation since 1950, is an essential 
instrunerit in this restruciu*g. Thh; concerted effori by the executives of the three countnes ti, irreversibiy 
modw productive and social stm.c:tures, has evoked a r e m r h b l e  groundswell of opposition from new 
tnilateral (Canada-US-Mexico) aliknces o: grassroots groups from rnany different sectors as  vveU as  broad 
cational. coalitions. As the negotiations advanced, this grassroots opposition has found unaccustomed ailies: 
joining the &ay against the trade agreerrient, Mexican business groups from a broad range of industries are 
beglnnhg to reaiize that the hardships hced by the Canadian counterparts probably offer a taste of things 
to come in Mexico; simjlarly, the recent deckion by the US Suprerne Court ta vindicate the abduction of 
a Mexican citizen by US polices fo:rces acting extratemtoriaiiy reinforces the fears of human iights groups 

the t h a e  countries. 1x1 the light of recent histov, the NAFTA'S prornise of higher inco.mes, greater 
employment and cleaner environrrients seems more like a utobian pipedream, or a politiciari's carnpaign 
rhetoric, than an achievable goal. In this epilogue to the Japanese edition of my book, 1 propose to expiain 
why the Mexico of the nineties is L e c o h g  rrlore like Huxley's Brave New World than Iüng Arthur's 
Carnelot. 

S~or t ly  after his iriauguration, Carlos Salinas de  Gortan undertook a series of bold inoves which 
galvanized Mexican society and sparked the imagination of the leaders of the world's capilalict nations. 
Aternpting tu Lhrow off the cloud tahting his clairn to electoral victory, the new president unseated severa1 
despotic leaders of Mexico's most conupt iidustrial unionis; ordered hportant busb.e~:j !ead.ers jailed for 
fraud, 2nd underwrote a new social pact which contributed to the precipitous decline of M n g  standards 
oñ Mexico's workers and the compression of purchasing power of its rniddle class whose expectations are 
siill bektered by a cultural barrage promoting consumerism. 

Ira the spirit of the times, "Salinastroh" was compared favorably ~ 5 t h  Gorbachev's ~aar th-shahg 
aefon-n prograrn. Perestroika injected a burst of fresh air into the global search for new solutions to the 
wcrid's groblem in the mid-eighties. Vihile offering a profound critique of the existing system, the Soviet 
~reHtier offered a progran of radical ckanges for a stagnating cociety and econorny. Tkis program, which 
Gcjrbachev claimed was thu logical extension of the high ideak of the October Revolution cf 191 1, sparked 
a series of far-reaching political a i ~ d  econornic transforrnations. 

Unfortunately, it seems more appropriaie to compare !he Mexican situation with the economic 
deciine and socia? chaos of the post-Gorbachev era, rather thari vrith the principies in this poiitical prograrn. 
T%%ile the western world rejofced iii the triurnph of capiialisrn, foreign entrepreneurs johed a privileged few 
ir. the forrner Soviet republics to begin reslructuring society for thek own benefit, eihhating the multiplicity 
of autocratic processes which rigicily constrained individual hitiative and creativity. The revelers prornised 
that ini a short penod of time, they would unleisn the vast natur3l wealth and extraordinaxy human potential 
!ocked ~p b e h d  the iron curtain The senous concems expressed by come thoughtf~il sectors of Soviet 
society were dismissed; the reforniers began unraveiing the vast array of social ins!itutions which offered 
a cafety net, guaranteeing every segrnent of society sorne wiinhial leve1 of access to food, shelter, and social 
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Page 3 

services, agd protecting tkem fror:: the social honors of desiitu?ioii caused by unernployment, illness, or old 
a s e .  

Shdarly, the Mexican stabilization program reshaped the g o v e m e n t  apparatus and unleashed 
individual iriitiative. The  results were apparent almost immediately. With the drop in inflation. a s  a result of 
lower government spending a n d  cleching real wages, interest rates plunged, and the federal budget went 
i ~ t o  surplus. Investor confidente rose as ?he administration ofCered guararitees and jun~ped headlong into 
!he riegoticltions for the free trade agreemerit. Mexico offered spectacular returns on  ñnanckil investrnents, 
ar!d a thriviing consumer demand from the uppex layers of society offered a ready domestic niarket; foreign 
ñsnchisers and retailers joined with local entrepreneurs and establisS,ed chairis to cater to t lx is  special but 
numerous segment of Mexico (ca. 15 m o n s  among the industrial labor force, established merchants, 
commerckl farmers, professioÍxal groups arid haricial interests). Export oriented foreign írivestment and 
industrial modernization further stimulated the domestic market, while the automobile industry also thrives 
on its priirileged position in poiicy circles. But most Mexicaris stiii cannot participate: real wages for the 
majority are stili decki ing and  absolute poverty B spreadirig, official spendjng or. educatiori, medical care 
aiid ather social services k woefiilly inadeqcate, while formal employment oppchtunities ari? inadequate. 

m e r  the political debac le  of the !S88 Mexican elections, the chief executive eznbarkeci o11 a 
program of democratization. The official party -PN- atierripted to provide more opporiunity for local 
autonony while the election laws were rnodified to assüre some rriodicuin o i  participation by opposition 
parties in the legislative process. Some minimal safeguarcis and extemal checks and  b a h n c e s  opened the 
campaigns and voting cerernony to scnztiny ar,d debate. A Natiqnal Human Rights. Cornniicsion was founded 
and proved more independent than its creators might have 'dreamed, while a growing pc;litical debate 
stimuhted niore grassrocts organizing and participation thm the country has witnessed in its recent history. 

Democratization, howwer ,  is no! easiiy achieved. T'ne contiriuous program o f  recrional political 
ba!!les during the past three years demonstrates that the rni?re empiacement of !he trappings does not 
c]uarantee the substance of democracy. The Mexican State, aind its system cf overhpping prot-jriciai elites, 
ic very much concemed wiih defending its control of the nation's wealth and power. 'rhe economic 
reorganization offers too many opportunities for i nc i~dua l  enrichment, for existhg groups to voluntarily 
share thek privileged acces s  to the nation's vaults and rescilrces. In only a few instances has the State 
begmdghgly ceded its con!rni io ?he moderate oppositioii; it staunchly defends its hegemcny against the 
populist leA PRD (Democra:ic Revoluiionary Pany), led by the son of President Lázaro C:árdenas, who 
forged a populist and s o c i a k t  tradition by nationalizL~g the nntion's oii reserves and impiementimig a massive 
ayrarian reform (1934-1940). To protect its hegemony, tne officM1 pal?y mob iked  the eniire panoply of 
government institutions a1:d resourcea to persuade the populoiis of the bountiSd1 rewards that would be  
heaped upon them in retuin fat its support on Ilie baiiot. The key 1392 gubeniatorial elections reflected the 
effective exercise of political povver to purchase a political weal. 

The imlact - of the econonuc refo-nn ~ r o q r a m  

Suice 1982, the Mexican economy has been profoundl-f reorganked. The López Poltilo government 
was forced to devaiue the peso  sharply after the westem mdustrial nanions successfully forced down the 
ynce of petroleiim. Unfortiinate invectment deck~ons  and poorly conceived economic policies further 
aggiavateó the countxy's problems, forcuig it to declare a suspension of its foreign debt seMce,  
precipitating úi iarge measlrre the world debt crisis. The apparent cigns of successful correction -an early 
scrplus on cunent accoun! and strong retrenchment in the publir: sector- proved to be insufficient and 
zhort b e d  remedies tu the profai~nd probieins hcmg  the country. 

A niid-term (1.985) change in public p o l i c ~  finnly positjoned the De La Madrid admhistration on the 
path of neo-liberal reconstruclion. Instead of reviewing the complex array of palieies adopted to implement 
this nuvv strategy, we yMll examine scme of ihe most salient features of the new society whic:h the program 
is creating. 
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Sallnastroika ' Page 4 

1) a h a n q i n q i n c o m e s  po!icy. The devaluation of 1982 and the inflation of the ,ensuing years 
contributed to a dramatic declhe in the real purchasing power of wages. Wiih the imgosition of ihe 
Ecoriomic Stabilization Pacts in 1987 (see chapier 'l), this decline was slowed somewhat, bcit by mid-1992, 
tlie value of the minimum wage  had lost about 65% of its 1960 purchasing power, to some 235% of its 1916 
zenith. Of cowse ,  because of this d e c h c ,  the minimum wage itself acquired a new social :;igniñcance: i! 
no ionger fulfills its legal mandate of "covering the basic needs of an average family", and therefore cannot 
be a yardctick against which to rneasure worker well-being. Throughout the whole formal economy, wage 
settlements were agreed to in multiples of this politically established floor, and the Socia1 Security Institute 
reponed that average wages in tP,e industrial sector during the early nir-eties averaged about 1.8 minimum 
wages; simiiarly, workers in many comrtiercial agricultura1 regions were ea rnhg  about 1.5 times the 
minimum. The basic market basket of consumption gaods required for a typical worker's fandy cost about 
4.78 times this bench mafk in 1988, while a !otal famiiy incorne of about 3 times the rninirnum (2.12) was 
required to not b e  clrissifíed a s  k r k g  in extreme poventy. The 1990 census reports that 60% of the 
households in Mexico received less ihan this standard; 72.4% eamed monetary iacomes below 4 times the 
ninimum.5 

2) Differentia! sectoral qrov\i?h m irLrlustr-j. With the changes in the wage strucrure, the interna1 
marker conrracted dramaticaiiy. Ws pan ol the adjusiment process, !he new policy explicitly prornotes export 
production rather than goods for the local market. The m j o r  beneficiaries of thk new approach were the 
automobile and computes iridustries and [he rnaquiladora or export platfonn assenibly piarits. 

The maquiladora industry grew drarnaticaily from 1982 to 1992, taking advantage of special 
legicliitiori bestowing privileged tax treatment on certain exports to the US. By 1992, more than 2,000 plantc 
with about 480,000 employees were in operation; their grocvth was slowed in the last year by the recession 
m the United States. 

Automobile production, however, soon became the mainstay of Mexican industry. Emerging from 
the cicldrums of a stagnant or  decyiining local market, the industry was repositioned to play a dynamic roie 
m the US m r k e t ;  duriny the 1980s the large auto makers decided to reorient production of cars  and auto 
parte towaids export. Macjuila product~on of autornobile parts a k o  expanded. Existing assembly operations 
were rnodemized and autornated whiie a showcase plant was built in the rci-eighties by t h e  Ford Motor 
Company in a joint venture with the Toya company of Japan; this plant soon was able to achieve the second 
highest level of labor productivity in the world automobile industry because of its design, the technology 
ernployed and  the level of wosker training. 

By the end  of the decad.e, the govemrnent provided an additional stimuliis foi the industry, 
stlnrulatirig domestic demand in a number of ways. Perhapc the most irnportant was the ready credit pohcy 
which induced people tc purchase new vetricles by ogering special bank facilities, credit pools, and mutual 
seif-financing schernes. Environmental considerations iri Mexico led to a program for the rapid replacemeni: 
of over-aged private taxis and  collective transport vehicles íe.g., niinibusérs and VVJ vans), whiie the 
h~pssi t ion of the prograna of "one day without a car" led rnany peopic to acquire another vehicle to 
ckcurnvent the intent of reducing automobile circiilation úi Mexico Gi!y. Foreign investment iind the spread 
c;f riew inarketing systerris also contributed to increased demand. 

The electronic equipment industry in general, and computers in particiilar, aiso enjoyed dy-namic 
growh. For years, the maquDa sector had heen exporting parts for electronic apparatuses and consumer 
a p p k n c e s .  mer the oriset of the crisis, specific support was offered for integrating the production of 
Lu-Ushed products in Mexieo. An iniportarit signal was sent out to foreign rnanufacturers when t:he governrnent 
approved IBM's application for 1CiOI6 ownership of a new irstakition, a policy change whic:h was soon to 
be extended to many other industrial sectors. The governrnent stimulated interna1 demand through cxedi! 
and training plana which offered users easier access to new equipment and encouraged busiaiesses to begin 
to seriously consider integrating electronic data processing and even production control trchniques inta 
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Lheir operations. Governnient itseif also became a leading purchaser of electronic equipment a s  part of its 
rnodernization and streamlining p rog ram.  

In contrast to fhese dynanuc sectors, traditional manufacturing industries stayriated or declined. With 
$he drastic hii ini purchasing power o1 the Mddle and working classes and the d ramt i c  opening of 
consunier markets to hpor t s ,  nmny producers of non-durable consumer goods and some durables were 
dlsplaced by imports; inexpensive imports from lower-cost producers flooded the mas:; consumptiori 
mrkets ,  whiie upscale shopping centers offered their afiluent consurners the oppo~?unit]r to acquire in 
Mexico goods for which they formerly nmde pilgrimages to the eiite maiis of Califoania or  Texas. 

Qn balance, the industrial sector employs fewer people now thari it did a decade  ago. Although 
akoui 600,000 new jobs w&re creatad in the grovvih sectors, almost an equal niimber became redundant in 
deciúling industries a ~ t d  in sectors which underwent a thorough restructuring. 

3) Balance of papnents. Tradi~ionally, ihe balance of payments k a leading indicator of the health 
o: the Mexican economy. The grovving deficit at the beginning of the 1980s was a s  worrisom~! a s  the surplus 
folloiving the 1982 devaluation was a cause for celebratlon. As the cumiilative dilference between inhtiori 
in Mexico and the United States grew faster than the peso vvas devalued, the early undexaluation of the 
peso tumed into a worrkome ovemaluatlon by mid-1392. With the charige in the inteniationa; position of the 
peso duzing the past decade, the reiatively rapid growth of the deficit on current accourrt has been a subject 
of skarp debate among Mexican poiicy makers and analysts. 

Ofñcial econornists repeatedly assert that the growimg trade deficit is no cause  for concem. Their 
evidente: 1) h p o r t s  of intem.edíaie and capital goods have grown: 2) the pubiic sector is generating a 
surplus on current account and p~iva te  imports are íinanced by the banking systern; 3) non-tradiiiond 

1 expoats fioin the manufactuTing sector a re  quite dynarnic; 4) inflows of private investment lunds are more 
I ihan adequate to h a r i c e  the deficit; and 5) foreign exchange reserves in the Bank o i  Mexico are at an aii 

!me high. 
l 
l 

Independent arialysts, however, counter thaf rnany of these same features should b e  a cause for 
concern. h o n g  their arguments: 1) a suhstantial par! of the import b u  (including intermediate goods) is 

1 fo; an afiíuent few, or to substituic xnass corrsumption production by Mexican industnes which have beeii 
dmex out of business; 2) much of the growth of non-traditional exports has been in t h e  au;o industry, but 
on the whole this índustry has been  generating a ciefici?, as the value o i  parts imponts inc:orporated intn 
h j s h e d  productc exceeds expor1 e a ~ t i n g s ;  3) rnobile fcreicrn capital imports were channieled into high 
yielding g o v e m e n t  paper and the Mexican stock exchange which can easily b e  taken out of the country, 
should rates fall, investors lose confidente, or other countries offer better terms (witness the fa11 in the 
Ivfexican stock market i~.i June 1992 and :he resulting capital fiight); 4) foreign exchange reserves are ' silfficient io cover less tiian one-haif year's hpor t s  and are insignifícant in the context of the threat of capital 
ilight. 

The Mexican foreign capital m r k e t  ic in serious dicauay. Massive iriflows of spec:ulalive private 
fore ip  capital are ternporarjly financing the trade deficit a ~ d  boktering the central bank's resenres. But thk 
cratside assistarice is; very costly: real retums on foreign financia1 investments in Mexico are  more t h a ~  
ciouble those avaalable in the USA oa olher financia1 centers, while long term foreign clainis on domestic 
Tesources auyer ill for the ability of the Mexican economy to finance its foscign sector witfiout contiriuing 
prsc? devdualionc;, domzstic infla rion, and depressed SitriPlg standards. 

The dependerice on foreign direct investment is also troublesome. In a rare puhlic sgeech, the chief 
economic advisor to the President, lose Cordoba, wamed in mid-1992 :hat Mexico w:d require more than 
$1 5 bilhon each year over the next decade  in order to anaintain the present mornentum. He was not sanguine 
abiut  the chances of sustaininig a fiow of this ragnitude, given the dynamics of the Mexica1.i economy and 
the competing ogportunities for mvestment in the world econorny iD, the coming yeans. Thr  irnplication is 
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that Mexican financiers v d l  have fo begin transferring resoiirces from speculative and. commercial 
Live.simei-its to produc!ive projects, and that the very high propensity to import will have to b e  reduced. Both 
of these changes wciuld reqilire profound changes ir1 policy aisd beliavior, changes which are contrary to 
commitments evolving out of the negotiations for the NAFTA 

4) Employrnent. Tne Mexican govemment boasts of low unemployment rates. I ts  peitodic surveys 
show national rates of less than 3% whge few individual. cities report more than 5%. In a country where 
poverty is increasing, nutritional standards are declining and lnigration is a permanent feature of the iabor 
rnaiket, such reports may seern unrealistic. Some details frcm the surveys help put this inbrmation into 
perspective: more than one-quarter cf the iiibor force works less than 35 hours a weeks, an1-9 a surprising 
504 of the eniployed reports thaj it tlabo~ed without spenduig any time on the job! Low unemployment rates 
cre  also the product of a sÓcial systeni which offers no welfare or unemployment insurance syotern, and any 
who are  unerr,ployed must iend fc~r thernselves to sur-vive. 

In Mexico, people a re  eking out an exlstence in the hurgeoning s e ~ c e  and comnic?rcial sectors, 
vvhere 2oor ana unproauctive rejecrs kom the rest of the ecorioniy must corr.pete. The resimcturing of 
industrial and agricultura! production forces people into !he service sector and the migratos. labor force 
in agriculture within Mexico and  to a broad range of johs in the United States. The ranks ci- itinerant and 
semi-fixed merchants in ihe ~ r b a n  areas  are riow so  k r g e  that ihese groups are now a major political force, 
citen displacing e s t abkhed  c o m e r c h l  interests. While the stmggles between these groups exacerbate 
:irbaa probienis, the Pdinistr~ of the Treasury k (perhaps) inadvertently strengthening the position of these 
newcomers, developing new system? to incorporate them into ihe Íonnal economy by develsping sirnpued 
systenis for them to report their activities and pay taxes. 

The rural ernployment pic:ture is much niore cornplex. On the one hand, many regjons report ari 
aciilai. labor shortage to contínlic traditiorial agricultura1 activiiies, because off-farm employment has growri 
tc such an  extent that during pea!< Labor demand penods (for preparing the land and Iiamesting), people 
can  no longer easiiy iake a 1ea.v~: to aiterid the demarids of rhe km, and then relurn to their jobs. As a 
resui:, a1:hough vast tracis cf rain-fed lana are no longer cultivated, farmers without a.ccesc tc capi!al to 
;mprove traditional methods cannot raise yields sufficiently to warrant people r i s b g  their job:; to assure the 
hai-est. IR contrast, ten1porar-y employment opportunities abound in commercial, expon-oriented fruit and 
vegetabie production. Sriqades cf "swailows", a s  the 4 miliion migratory workers a re  caiied, travel from 
zegisn to region in search of wcrk as differen! crops rnature, eaming only a precarious txistence and 
exposiaig themselves and their relatives to the worst honors of agrochemical and gastrointestjrial poisoning. 

Each year, many rriQions of Mexicans decide to risk their hes attemgting to cross  !he US border 
;ni search of work. Nthough the Irranigratio~i Refcrsn and Control Act of 1986 enabled more than 2 niillion 
Mexicans lo legalize their resideilce in the USA and was suppcsed to control the fiotv of undocumented 
workers, a s  m n y  a s  5 mi?lion Mexicans a re  now estimated to be  worlning úi the USA This outlet for the 
more adventuresome workers prc:vides an escape mlve, providing an imporhuat sspp!emerit lo i n d ~ d u a l  
i.nearri.es arid reducing social ten~jions ki aU partc of Mexicari scciety; for the countw it represents a net 
i dosv  of about $5 billion dollars a year in foreign exchanye. klthough it is a continuing szuxce of irritation 
irr bcateaal relations, this pari of rhe  labor market has becorne an essential ingredient in. the Mexican 
ggve-niment's domesiic econornic stabihation planning process. 

5 )  Pwatization. The kitsmational har icwl  commiinity has jouied its Mexican counterparts to 
red~stribute public sector holdings arnong therriselves. Certainly there was great need for rationaltaing the 
piibbc sector, which had grown to eiephantine proportions dunng ?he preceding two decades;  the state buili 
basic indiistries and services to proniote industnalization, and during the 70s salvaged troubled private 
enlsrprises. In aaditiori, it created other businesses through vanous public programe; to stlsnulate 
entrepreneurship among grassroots organizations. Thruugh the decades, growth and stabiiity were more 
important than profitability. 
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Privatization in M e x i ~ o  has  becorne famous for its rapid pace and broad scope. Biuing the past 
dacade  more than 430 piablic sector enterprkes have been sold, with most of the proceeds going inlc a 
'Fondo d e  Contingencia'. The funcis a r e  beirig used to repurchase some of the country's outstanding public 
debt al a discount and to retire part of the sizable internal debt, offexing the govemmenl the opportunity to 
fiinher reduce the internal constrakits on p u b k  sector spendmg. The international precs frequently notes 
the generosity with which the vv¿riners have been treated. 

oimong the most notable successes  of thase piivatization sales were the telephone company 
(Tehex)  and the comrriercial b a i i h g  system. Teln~ex's sale to a gioup headed by a wily entrepreneilr, 
Carlos Slirn, togetheí with Southwestem BeU Telephone C~rnpany and the Frarice C a t l e  and Radio 
Company k a saga yet to b e  fuily reveded .  This company not only is among the rnost profitab .e in the world 
:$1.i bf ion profits on a net wÓrth of $3.9 b f ion  in 1991), but has become the most heavily traded of the 
Mexican companies on the New York Stock Exchange. The banks were drwied up among the 5nancial 
yroups of Mexico's nchest and most promuient families, and since the transfers of omnerslup, they have 
Deen strengthened by a series of measures to increase the number of custorners and bank deposits. 

Privatization touches WtiiaUy every aspec! of life ir, Rlexico, reiiectinc;.' the pervasivenecs of 
gos.emment intervention in the economy os, the eve of the crisis. The heavy public subsidies to productive 
actklties were an expllcit par? of the development stiategy, since they permitted subctantial. profits in other 
sectors where private businesses bought inexpensive goods and s e ~ c o s  frorn public enterprises. 
Privatization, then, pemit ted and t-ven obliged a sharp rise iri the prices of these goods, seric)usly aMicting 
less privileged industnes and consumers. The cost of iocal telephone seMce  increased drarnaticaiiy with 
the iniroduction of rneacured serAce, ;vhile the naiion's burgéoning piivate toii road systerr. is among the 
most expensive per Idometer in the world. With the sale of the food processing and distril3ution agency 
CONASUPO, many supermarkets in working class and marginal areas were closed, some inex:pensive goods 
eeased to be available while others increased sharply in price. Throughoilt the sociely, th.2 privatization 
process, which is also extending throucghout the rural econcrny (see below) and even to \:he heretofore 
sacrosanct petroleum industry, is providir-g an opportunity for private entrepreneurs to further arnass 
rrriprecedented economic clnd pclitical control ovei the doniestic economy. 

6) The concent:atio!z of carital.  The rewards !o the Mexican beneficiaries of the newr development 
2nd hternational integratior, strategy are  fabulous. In Chapter 6, 1 pomred out that labor's participation in 
Mexican personal income had deciined kom 36% in the rnid 1910s to 25% h 1988; by 1992, this had faiien 
eviri lurther to 23%. The data Ouni the Mexican Stock Exchange offer an even more vbid picture: less than 
3,000 accounts, including about 1,500 o'med by forelgners, conirol more than 64% of ihe total value of 
shares ir, public hands. 

Thk  centralization of wealth arcused !he adrniraticn of the international press. Eusiness W e k  
identified (29,ViI/91 j &e mernbers of a "protected plutocracy", Fresident S a h a s '  "cronies"as the article 
cailed r ~ e m ,  who have beneñtted handsoniely frorn the neo-liberal reform package. More recently, Forbes 
(20;&11/'92) placed them and two csthen Mexicans arnorig the 289 richest people in the world, whose family 
u~orth Ls greater thiin $1 b U o n  each .  Increasingly, however, questions are being raised both at home and 
abroad about growing socia! and econornic polarization in Mexico. 

7) m Mexican stock s c h a n q e  and the role of foreiqn c a p u  This new elite is v ~ t ~ y  proud of itsj 
role ín mtemationalizing Me.Ylcan capital and the players in the Stock Exchange (EMV). In mid-1992, 20% 
of the total value of securities k heid in a very smaU nurrLt;er of foreign accouritu. 

The BltTV currenoly plays a very special role in Mexican economic affaíss. In :;pite uf ihe fact that 
s o  few people can afford to invest h the mrke t ,  the governrnent has attached a great deal of importante 
to ?i.;c:uations in share prices, and  the state development bank, Nacional Financiera, plays a major role irr 
attempting to assure an  orderly market, through transacti0r.s executed by its Mexico Fund. Ib more shares 
are cross iisted on the NY Stock Exchange ( h e n i c a n  Depository Receipts), the infiuence of inrernational 
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poiitical events and the political unceriainty su:rounding the free trade agreement add an a u  of instabilily 
to the market, which rnakes uivertment even niore speculative and unpredictable. 

Foreign capital plays an increasingly dornisiant role. Goveniment figures shoví that foreign 
hves:ment is increashg by leaps and boiinds; most investrnent, untied to any particular Kiirestment project. 
Zven the dúectly productrve uivestrnent ir; concentrating in thí! commercial and s e M c e  sectors, propagating 
various rypes of franchise operations and iniplanting US styles of mercha;7dis'ing which are destroying local 
biisinesses. Outside of the compater and automobile industries very little is directed to new productive 
fadities rn m a r t u f a c t u ~ g .  

Foreign investors a re  weli rewarded, especially when they do  not make productbe investments! 
Durkg 1991, a h o s t  $20 billion took advaniage of Mexico's riew opening to feed a spectacular boom of 
stock prices; the Mexican environment was particularly congenial, not sirnply because the index doubled 
dnrkg the year, but also because there is no effective capital gains reporiing or taxation mechanism. In mid- 
1992, when stock prices began to stagnate, domestic interest rates for passive investments were stiU aimost 
ti-.íce times ihe przt-aibig prime rate iri the  US. 

8) The restnicturinq of thé? public sector. The trmming cioiwi of the public sector and the redirection 
sf i!s programs to promote the interests of capital a re  prime objectives of the present reginie. Many state 
finm ihat operated at a deficit were rliminated, ptibiic services were ciit back, and user czharges raised 
sabctantially. On the revenue side, tax collection is being reinforced and new groups d r a m  into the ranks 
of t xpaye r s ;  the changes in regulations are so  frequerit a116 complex, that a new insuigent taxpayer 
movernent charges the govemmeril with "&cal tenorkm". 

The cutbacks in the bureaucaacy and in publlc s e M c e s  for the wcrking class and peasantry are 
riot sLnply rneasures to deliver thc? exicting social wage more efficiently; they represent deep  cuts in senrice 
ievels and  a detericlration in quality. The changes have been s o  profound that priviieged employees 
throughout the econonay (includü-.g :he yovernnien:) are  being offered supplementary privatle sector health 
Uisilrance, educatiorial and other beneñts. The other sutstari!ial change on the expenditure side has becn 
the hpc r t an t  reduction in the cosrs of serdcing the deht, hoth interna1 and foreign, as domestic inteíest 
ratzs f e U ,  U P . ~  part of ihe principal was retired or reriegotiated. Ori the revenue side, the si~rprkirig resull 
of the changes is thai taxrs a s  a proportion of gross doniestic product have not varied substantiaily over 
the 2ast decade;  nor has the govemrnezt been willing or able to impose heavy taxes on the mi. sources 
o! personal enrichment since the policy changes of the 1980s. On balance, then, the govemment has 
forzeiully reoriented its cntire program to benefit the rich and shelter thek incornes from taxation. 

9) The  reorqan~at ion  cf m ~ a l  Mexico Rural M e x c o  is a special bastion of traditionakm, a 
paxticularly importan1 sector if the Salinas modernization progrr-lm were to proceed. D u ~ i g  the ñrst few 
years of the reform program, the a.dnllnistra!ion concentratea on  channeluig resources to the private farmers 
and those ejidatarios who wexe wilbllig io reorganize their land holdings s o  that mighl be  cultivated 
efficitantly using new technologies to produce expori ciops. .Al ñrst, the govemment explicitly abandoned 
its coznnutment to food self-suffic:ienc)r, but !ater modiüed its position a s  food mports rose lo an alarminy 
35 5iUon and  the popular ourcry becam? widespread; bu1 here  again, supports for maize and bean 
produciion were  systematicaily channeled io ?he riation's nchest Brmers iri the irrigarion districls and the 
fnt-tde phins of the north, rather tFian lo the peasant f amer s  of !he center and south who traditionaliy sowed 
these crops on rainfed lands. 

The niral scene  was drarr,aticaly t~ansformed in late 1991 whrn Fresidenr Salinas iinveiled his 
amendrnents lo Anicle 21 of the ccnstitution. The new plan, which was ratified in less than two months by 
the Congress and ?he legislatures of all 31 states, proposes to reorganize land holdings and inject corpoirata 
capital Lrto farming, modemizing rural production h a way that a c o m p t  and underñnancetd bureaucracy 
has not been able io do  for airriost a haK century. By permitting ejidal title holders to enter into a 
wniety of c o m e r c i a l  conlaacts, the privale sector is expected to úaiance !he h n d  irnprovernenis and 
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cul!ivation. Many obsemers conriider that ihe new program viril1 probably be  very effective iii integrating a 
select group of f a m e r s  into a new vibrant agricultura1 export model. The remaining míllionc of farmers, 
wirbose plots a r e  too smaU and/or whose land ir; of marginal. quaiity, wil i  ñnd themelves increasingly isoiated 
from the  institulional a r ~ d  financia1 supports which allov~ed them to continue in the face of unfavorable 
nmiket conditions (inc1udU:g heavy export subsidies for grains by the advanced countries). The 
Wndersecretary oPAgriculture predicts that more than 13 n~illion people ~+viU. be  forced to emigrate from pooa 
hrming communities during the next decade. 

To mar,y thoughtfill critics, the courrtry can ill afford the effects of a nanowly deñned program like 
tne one presently beiny in~plernented.~ The environmental arid social pr-ublerrs which aaio!hei: massive rural- 
~:rban migration would occasiqn are heyond the capabilities of the system to manage in ejther economic 
or poli!ical terms. it also séerns p~rticularfy unfortunate that at the ves. momerit when Mexico is beginning 
to negotiate more equitable ternr; for the export of its frrlits and vegetables, the government is forcing a very 
productive sector of f amer s  no cultivate grains rather than niore profitable fmits and vegetables.' 

:O) Tkie anti-poverty praqrarn. iv%exico's a;iti-poverty program, Solidaridad, offers an important case 
s!udy n? ?he use  of public largesse for poiitical goals. The piograni prov;,des an institntional framework in 
whj.ch o r g a ~ i k e d  local groups csn channel their collective ieriergies inio loca: impr«vem~!nt projects for 
coilective infrastructure projects, such as  schools, wnter and sewage systenis, paving streets, parlc 
development and  beau+itica!ion. ín the midst of a deepening crisis, the program at!ernpts to c o m u n i c a t e  
tnat the govemment, the ruling party, and. most especidiy the president, are concerned for people's welfare. 
The adnkistration is clear abou! Soli.Safi.dad's important rrissjon of mobilizing political suppori. 

A program of new productive enterprises was creatc-d to couriter the charge that it is essentially 
niake-work prograrn without a1i.y lasting irnpaz!. As i r i  paz? verc;ions of this strategy, !he rmin stumbling block 
to the success  of such enterprises is the inahility of the bureaucracy to work honestly 2r.d steadiiy in a 
couective undertaking which requires reinvestn-,en! of profits and substantial on-the-job training. Thk 
aj?proach has  fail\ed time arid again, nut for lack oñ resources: but rather because of the organizational antd 
entrepreneurial skiils which cani~ot  be readily instilied in groups oi  poor people skeptical that the benefits 
wiU be  theirs to share in ihe futcre; past experience í r eq~en t ly  shorved them just the cont.rav, and leads 
! k m  to believe that cormption a:nd inefñciency sea1 the fate of these enterprises, long bt?fore they havt? 
a chance to succeed.  

Solidaridad, then is a showcase program. a celebraled exlirnple of the skillhl er:ercice of state 
power Por political mobka t ion  ix! n;a:gk,ai asear. It c o m ~ u n i c a t e s  ar, apparent concern for !he welfare of 
m n y  groups which a re  not part of the dominant rnodemization and íntegration scheme. In ian endonment  
oJ mrpinality and  hostility or d~ in i s t ,  this program crea!es a ~ ~ d o w  of opportunity for people desperately 
stniggling to suaaive or opportunisticaiiy resignod to accept  whatever crumbs they can glean £rom tha 
federal budget. Solidaridad does noi fool many into beiieving that the present economic strategy offers real 
oppo~uni t ies  for "os de abajo".: 

The spoils :aad costsj of success -- 

The Salinas reform prcgrarn sparked an early recuperation in economic growth. The government 
oqercame ahe conficience c.*is and reduce6 the credibility gap  vvhich had been so significant in 
andenmúring skndar p rog ram eLsewhe:e in Latin America; in fact, onie Fmerican expert Likeiied the "radical 
nature' of the fiscal aiignrnen: in Mexico !o "four or fwe Grarnm-Rudrnan adjustments tliat the lJnited States 
has never even managed ~ n e " . ~  

Public support for tF.e ieg'me is still quite widespread. The intemationai press iinderstandably 
ceiebraies the substanthl benefits :vhfch the Mexican adjuct rnent process has dehered. It offers concrete 
evidence of the bounty of the neo-liberal. economic package, and a model lo b e  adapted for the solution 
oethe adjustrnent problems suffered by other countries in the hemicphere a s  weii a s  by those which recently 
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emerged ñom the economic uruoa of so-called soc iak t  countries of eastern Europe. The bold steps to 
overcomc tlie "revolutionary heritage' which led tne country to back away from joinhg the GATT m the early 
BCs,  to 2mit the role of foreign investment jli the ecor,oniy, and to <auist on protecting wclrkels and the 
peacantrj, are widely praised a s  examples for others to foUow. The reform package ha:; debrered tangible 
Lenefits to Irnportant segments of tne htenationai banking and industrial community: preferential access  
to enlerprises in the process of being privatized: a draconian prograrn of wage controls to assure high profil 
ra:es; easier access  to !he country's abundant natural aesorirces; and very high yields on financiai 
mvestrnents, often sheltered from taxation. 

A short ht oi  the speck l  beneEts deLiered to the vanous sochl  groups may help to explain !he 
cor,?ir,uirig internal support: i) high dornestic interest rates for holders of the internal debt (luringr the first 
siage of the yrogram assured erithusiasm from the rentier class; 2) a virtuaily unlimited (and very profitable) 
ílow of j.rr~.poflt.ad corisumer goo6c by the commercial sector helped control infiation anti made a real 
cont~ibi~tion to the welfare of the w o r h g  poor while o!iowing !he rich tc enjoy a consumer binge of 
u:ir:ececi.en!eci propcrtions; 3) the legalizization oí  severa! rnillion (illegaily) imported vehicle.; ostensibly faz 
use iri rara1 Msxico, was a very imxpennive ipfay of rediickg disconterir among a numerous group of poor 
(bu: not destitute! fa,miers a:id influentiai provincial leaders; 4) high profits for the n ~ w l y  pnvatized'financial 
systern were assured by p e d t t k i g  a large spread betwern passive anc  active kterest  rates, and by 
creating a new obiigatory pensic;n systeni to be administered by  the banks; and 5) credit prograrns to 
picnicte private corisumpiion of crxnputers, autonohi!es, and other concurner durabies a s  well a s  to h a n c e  
housing assuage [he ire of the middle class, which was particularly hard hit by cutbacks in tht? bureaucracy, 
declines in real incomes, tighter controls ori wages anc taues, and disproportionate rises iri the costs ni  
serrices. 

Bs we suggested at the beyinriing cf this chapter, hoq*vever, :he program is in cianger of becomúiy 
2 Pyrrhic victory. The short- tem gains are c o n k g  at the cost of dk:nantling the econorny anci disintegrating 
ti;? society. Competing ;knpo:-rs have dispíaced entire secjrnt:nts o l  industry oriented towards the internal 
m r k e t ;  producers often transfortn theniselves into importers, uriable to compete with the price or relaxed 
cjcali!y standards alowed for irnported gocds. The piight of nxal producers is even more dire: the onshught 
agairLs? the peasantry has inter.siíied, as governnient withdrew its support and the private sector k 
zoncentrating on specifiz reyion:; and prcciucer groups. Dymarnic sectors -[he appareni beneficiaries of 
an iniernationalized econoniy- Like the n~aquiiaciora plants, Ltie auto and computer hdustrit:s, the ñnancial 
-h?erniediariec, and tourisrn, a re  rertainly generatirig atiractiíre profits for their ovmers, and sizable volumes 
of "non-traditional" expor:s, but they d o  not create sufficien: employmerit opportunities to rneet !he needs 
o: the labor force, nor wiii they redistribu:e inconie, since they are tightly controiled by a smail f inancd  
elite. 

The envlronmenta! disasker of üncon!rolied growth k aico corning home to roost. ?he problems of 
Mexico City a r e  legion and well hiown. The explosion of !he mam sewage h e  in Guadaiajara a s  a resuil 
cf fue1 seepage  suggested [he depth and breadlh of the damage that conuamhation has i.iflic:ted throiighout 
tha cohntry The border's p rcb le~ns  a r e  not uniqueiy Mexican, hut the h o a ~ d  of childreri boni without brairas 
in 1992 aiong the Texas border \vere ali of Latin moihers. The President has declared the enWonment to 
be 2 priority, and was awarded i p m e  fg: his bold statements, but the prosent strategy offers little solace 
te !hose who are  searching for a more balrinced pattem of growth. 

Both George Zush anci C:arlos Salinas have staked a great deal oí  their political fiiture on the free 
trade negotiat l~ns. '~  As the national teanic wind up  the NAFTA negotiatioris, it is becorning clear why 
opposition has spread from hunnan rights, iabor, and environmental groups to broad segments of the 
business community. The  appari-nt contradiction between favorable public opiriicxi s u w e l s  and the cleep 
seated opposition from many howledyeaDIe conunentatons is a result of the divergente between the 
promised benefits to consumers and  the wonisome results of speviííc sectora! forecasts which project 
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declininc; employment and,'or hcornes for broad segments of the popuiation in ali three coiu~tries. Most of 
khese evaluations agree that the governments of abl three nations -di be  unable to oblige :he beneficianes 
2cm :he trade agleement to compensate the losers within each country. 

As the negotiations draw to a conclusion, a xiew phenonienon has emerged iri Mexico: the beginning 
UI broaa-base coalition politics that transcends national bounbaries, i n d ~ d i i a l  issiies; and sectarian 
p s i t ~ o n s .  The Mexican coalition has been successful in forcirig the govemment to reveal more about the 
negotiating process thari it would have Ued @ut stiii not much), and to seriously listen to the concenls of 
grassroots constituencies (althouyh not rnodify its strateyy). The NJW"i' negotiations have introduced 
a:other hportarit new element onto the political scene  in Mexico: multinational coiiaboni:ion has also 
hecoine an acceptable and even an  2lmost respectable tool for the political opposition. These modiñcations 
3ni grsssrcots and party palitics'wiii have far-reaching and unpredictable effects in the futilre. 

The economies of North America a r e  integrating. The FTA will accelerate this process, bui cannot 
address the fundamental problems of any of the three. For Mexico, integration will mear1 more trade and 
more employment; prodiiction wiil continue to increase in certain pnvileged sectors. Productive imbalances 
a i ~ d  social poiarization are exacerbating. But now there are fewer institutions prepared to deal  with the 
yroblem that the new strategy is creatmg and tha people that it is leavuig behmd. The pressnt strategy is 
bettiny that foreign investors W'Li bring sufficient resources to Mexico to pay tn ccrrect the problems: Thic 
seerns like a hazardous garnbie. 

Dale tiempo al tiempo 

Mexico's cconGmy will become even more distorted m the con&g years, if the present development 
sirategy has time to maiure I r n p ~ r t ~ n t  seglnents of the population are being excluded, and the country9s 
wealth ic being revaluec': resources under peasant control are being devalued while those i n  the hands of 
!he nch a ie  becorning more mportant. No thought LS given lo preseni lg the country's rich heritage for 
posterity; Me-xico boasts a natural cornucopia, an  indigenous past, an anti-colonial struggle, a brilliant and 
ab~ridapir storehouse of cultilral arid artistic creathty,  bu1 this has no value, except if it c a n  be  soid on 
r~:emat:onal markeis or to fickle tounists. 

The War Economy proposed in !he íirst edition of t h ~  book has been wdely discusseti. Tbe peasant 
Sased food self-sufficielicy strategy it offers, whlle workabie, ir; not a sufficient altemative. Food productiori 
has become !oo devalued, toa L~lted in scope, to offer a *:e option for most people in n ~ a l  Mexico. In 
Ehe k c e  of the cunent narrow rnodel of industrial modemiza:ion, there is a cianior for a more diversified 
paoduczive base, taking advaniaga of abundant and varied natural resources and ihe enormous reserve of 
irkented knowledge stemming from t z e a s ~ r e d  cultural differences. Such an approach requires soluiions to 
productively employ an irnporlant pan  of hlexco's population that stiil s!ruggles to remain in the 
c o u ~ t r y s i d e . ~ ~  

Today's "cientíEicosM are in such a huny la  eradicate thk sharneful ar.d obso!ete natfve heritage tha! 
Aepr havi  no time to search for ari alternative. The e u h a r y  wealth and diversity is no more cherished than 
!he enonnous treasure ~f biodiversity which is bemg ann~riilsited by transnational hybrid s eeds  and other 
parhs of progress. Both a re  themes for poetic dkcouñse, but like the paintings of its famou!; artists, or the 
mlisings of its writers aE-i poets, they are  appreciated more for their marketability than theia htnnsic worth. 
Thei' contribution to the earth's integrity or society's enjoyment k recognized by very few. 

These technocrats are i r n w ~ g  "to grve tinie a chance,' as the popular Mexicaxl expression might 
be transhteci, to aiiow society to adjust to ths gradual process of htemational integralion vrhich ia liaikhg 
na!ians and culturec. h d  they forge: tlie lesson of another popular saying: that "súnply by w a h g  up eariier, 
the sun won't fise sooner."' Tha? is, Mexico -the couniry, its people, its culture-- nill not magically 
change its course, its very essence, s h p l y  because the Presidenl ordeas i:s industrial stmi:tuxe modified., 
its fesoarces sold or leased out, or foreign goods irnported on a massive scale. The c:oun::ry is becginning 
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Saidiiastroh Page 12 

to realbe the nature oP the changes ünderway; most Mexicans will not eacily acquiesce.  Ii' k still too soon 
io predict the rnodificaiions they 4 1  deznand. It k likely, kowever, that the neo-liberal d r e a n ~ s  of today's 
r i r h r q  elites v d i  be shat tered by the sigor cibMexicols extraordi-riarily diverse and vigorcus but inipoveahed 
peoples. 

1 .  Guillemo Bonfii Batalla \mote a ver,. sic~n5cant  book  M&co Proliindo: Una cMiiaaWón negada (Mexico: Cfia.bo, 1987), about !he 
irnportance o i  Mexico's indigenous herifage Tor the counhy's present-&y vitaiiP]. His rece:it death leaves us witki the message of the 
urgfncy of presewing arid enriching our  socieiy by usur ing  a cul@rai and economic diversity for iiie future. 

7. A g o i i ~  cf !cchnocra&i in thg highést leve!s of palicy making who u mechm.ically applyir~g the precepts  of neo-liberal r e s t r ~ c t u ~ g  
ti> d l  r h e n s i o n s  o í  lile in Mexico. They are broadly criticized by sensitive analysts fhroughout Mexican society for they lack of 
consideration of many u n p o r t a t  facet~ of nationd iiíe and their apparent disregard for the welfare of the mass of poor people wno 
coinprfie more than 75% of the ppulat iori .  They zre named after a simiiar group who dominated high p l i c y  positions during the 
!eng?hy period (1876-1910) before @,e Kevoiution when President P o f i o  Díaz imposed a dictatorial regirne. For ,more on thi. period, 
z'c!  2 genord introduction to t!!? profo!:s.r! prob!sms *,a: presenty k s a t  Yie counüy, see Judth  A Xel l ran ,  M?Wco in Crisis, New 
York: liolnies & Meier, i983, ( second  eainon). 

3. This is ihe title of a k t  selling book afmut blerico t y  hJ Tunes re-rter Nan Pi&ig (New York: Kandom I-Iouse, 1986). 

4 Mexico S playing an active role in r.egotiamg frcc tradc agceme!its (fa) wirh other LaLq American cctlnrJies Even Sefcre the ffa 
with the L'ni:ed States siqned, I t  haU i;igrred an agreeme~;t wit4 Ctiiie and negotiated o*.ers -sith the Czeritrd h e r i c a n  counhies 
a n d  with Venezuela and Colombia. A sur.i!ar agreemcnt is likely to be negc8ated ;nth thc Evlercvsur (P~genbna ,  Iirazii a r d  Umg~a;~). 

5. Teresa Rendón and Carlos Sdas a r e  among the tnost insigh'ful analysts o' ttie employment ar,d virase data in iflexico. For a short 
I ü - ~ u s s i o n  of recsnt treiids see theu artlcie: 5~tboc;upaciOn o @abajo precario? í ü g u n ~  carac?eAt icas  de: emplcto en México en los 

ochen@' en Dsrnos, Mumber 5. 199%. 

F.  For LI informed &cusciori of thk  pclicy direcrion. s e e  thn v a r i o u ~  hmcles ¿n C'jnth.ia Hewit! d e  .Ucwitua (ecl.), Reesmcrnración 
económica y subsicrer?cia mrd, MExico. El Colegio d e  NIBSco, 1992. 

7 ?rod;;chon controls a r e  imposed by allocahon ofrva:er use p r m i t s  in ~ r ~ a t i o n  d&2icts If farmers bi selected areas iKish to receive 
via!;.r to cultivate expon crops,  thcy rnilst aiso agree to produce basic gra ins  for the interna1 market; high inierial pnces, howevar, 
guasantee attractmf ;ates o i  return 01' P.ese crops. 

P. T h k  is the tide of a popular a n d  universaily acclaimed novel of the ;evoluhonary period by MKiano Azuela celebrating the idesJs 
md victories of &ose who joined the striiggle (1912). 

3. This is a judgement m a d e  b y  a grct~p of andystc from the Intemationa! Monetay  Fund; the h e n c a r i ,  Dr. FVilliarn Ciiie, oi  the 
Instituts of International Economics, was  referring to the severe budget cutting meastires which the Congress unsu~:cessfully attempted 
t3 inipase on  fhe US presidancy. 1MF Scrvey, Juljr 6, 1992, pp. 214-215. 

10. A i t h ~ u g h  the Caqadiñn P r i e  Mir.is!or i1sc strc.;igly a u p p *  fi.e NAFTh hir; populaf~y is aiready s o  low tiiat fsw predict that he 
rrifl sunrire the corning elections. 

i l .  Thbs short paragraph o w e s  a great d e d  to Guillenno Eonrd's insiqhtfui argument that a recogniriort of ths viiality of Mexico's 
iiidigenous past is essentid for a solution to the counhy's present problems. The search for these solutions is the 'mis for OUT present 
research agenda. One of '& last a t i c l e s  'Por la diversidad del f ~ h l r o "  (Qarascq Nurnber 7, April 1992, pp. 12-1 8) vividly expresses 
!be prcblerns created by the confrontatiun between the trendtowards neo-liberal globalization and  the possibiiit], indeed the necessiiy, 
of a dillerent more ulud world, if hurrizr:i?y and the earth itself a re  to survive. This cunent  of thoughr has k s c o m s  increasingiy 
prnsive in Mexico and elsewhere h he  thk-il world, where rrrople of  m.my dilferent p r s u a s i o n s  a n d  approai:hes are aeveloping 
thess idees as anaiysis, gaoqrams, a n d  politicai piatfoms. 

! 2. In Spdnish: 'iVo por mucho r n a d n i g . ~ .  írnianece mas temprano.' 
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VOLKSWAGEN DE MÉXICO: 

UNA REESTRUCTURACI~M SALVAJE 

El reciente conflicto en  la empresa Voikswagen de Wléxico ha sido un 

verdadero revelador de la situación de los trabajadores mexicanos y de las 

inquietantes perspectivas de sus sindicatos. 

ha Voikswagen es L;na de  las empresas más prósperas del país y con mejores 

posibilidades de desarícdllarse en el marco del Tratado de Libre Comercio con 

Estados Unidos y ~ a n a d á ' .  El Sindicato independiente de Trabajadores de la 

industria Autorno':riz Voiláswagen de México (SIPIAVW) -destacado por una 

actividad sindical intensa, capacidad de respuesta y rnúitipies experi~ncbas de  

mcviliracidn y huelgas- había logrado un contrato colectivo, prestaciones y 

salarios que lo manfuvieron muy por encima de! promedio de los 

I Entre 1988 y 1991 la empresa Volkswagen de hléxico incrementó su producción en un 249R, al pasar de 
59 mil 846 a 208 mil 940 \:ebícu!cts y en 1992 esperzba alcanzar la cifra de 240 mil. Sus venhs externas 
fueron de 473 unidades en el primer año nrencicmado a 50 niil 503 en el segundo y a!;czndieron a 31 mi8 
247 durante ei primer semestre de  1992. En el mercado nacional, tan sólo era 1990 incrementó sus ventas en 
72.4 C/o (Cifriis de la Asrrciaci6n Mexicana de la Industria A ~ t o m o t r i ~ ,  tomadas do La j'orttudrr, 18.08.92). 
Sobre las expectativas di: la industria automotriz frentt: al TLC véase pos ejernpIo "Ciinco ~ndaistrias en el 
umbral del libre corriercio", Cotriercio exrerior, México, agosto 1982, pp. 724-730, 
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2 trabajadores . De golpe, el pasado 18 de agosto de 1992, por decisión de un  

organismo guberiiameiital (la Junta Federal de Conciliación y Arbitraje, 

dependieote de ia Secretaría de¡ Trabajo y Previsión Social, STPS) fueron 

completamente desmantdados todos los logros alcanzados por el sindicato 

durante dos décadas y se desmoronaron la fuerza y la estructura organizativa 

y participativa que lo habían singularizado dentro del panorama sindical. 

Literalmente, de la noche a la mañana fueron despedidos m:is de 514 mil 

rrabajadores sindicalizados y recontratados casi todos ellos, pero en 

condicionas precarias. Sii propio sindicato amaneció transfigurado y ,  sin que 

entendierrrn porqué, hubieron de reafiliarse a él de manera obligatoria. 

Se piiede comprender que un ~on f l i c to  al interior de un sindicato -como el que 

se entabló en el sindicato de la Volkswagen de México durante los meses de 

julio y agosm de 7992- sea aprovechado por la patronal para haces avanzar 

propuestas que no había podido negociar en los tiempos y ritmo!; normales de 

las negociaciones capital-trabajo. Pero es difícil concebir u n  desenlace tan 

dramático y de csncecuericias tari profundas y duraderas sin u n  cambio 

cualitativo de la relación de fuerzas de los actores sociales. La clave aquí, 

como muchas cosas en Mexico, no se encontrará sin considerar el carácter, la 

magnitud y el peso decisivo de la intervención gubernamental. Por ecáo 

podernos decir que el conflicro en la Volitswagen revela Parnbién la naturaleza 

del programa de reestructuración social y política, y no s61o productiva, que 

pone en práctica e! gobierrio de Carlos Salinas de Gortari. 

2 Para una rápicia hqjeada de la historia del contrato coiectivo y la situación de los trabajadores eni la 
empresa véase Gracirla Benmisin y Carlos García, "Las relaciones laborales en la Volkswagen de México", 
La Jornada Lnbr)i<iI, Mtixico, núni. 19, 27 de agosto 1993, pp. 3-7. También pueden consultarse con 
provecho Fernando Hcrrrra Lima, "Reestiucturacióri [le la industria automotriz en bIéxico y respuesta 
obrera", El coriíiiona, riúrn. 4G1 mar.zo-abril 1992, pp.27-33 y Enrique de  l;r Garza, "Reconversión 
industrial y cambio en el pair6n dt: 1z.s relaciones laborales en MBxico", en Arturo k!guiano, coordinador, 
Ln mo~lernizczcibt~ de M k i c n ,  U AM, MSxico, 1990, pp. 347-349. 
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2. Leo divisidn del sindicato 

Ei primero de julio est~?i !a una huelgs en !a pli?nta Volkswageri por la falta de 

acuerdo enrre el sincjicato y la empresa respecto al monto de incremento 

salarial. 36 horas después, sin embargo, se levanta la huelga y concluye así la 

revisión salarial y de¡ contrato coiecLivo. Sin embargo,. pronto trasciende la 

existencia de un ' k m v e e i o  marco sobre flexibilidad"' firmado en forma paralela 

por el secrerario general del comité ejecutivo (CE) del sindicato, Gaspar 

Bueno, y la representacion de la empresa, sin que se haya consultado e 

informado i i i  a la comisión revisora (de la que formaba parte el (:E y que era la 

encargada de la r-iegociación durante el conflicto) ni mucho menos al conjcinto 

de los trabajadores. 

Comienza a mariifestarse ciertc descontento por el intento de ia empresa de 

aplicar las deconocidas mediaos del convenio secreto. El 2C) de julio se reúnen 

algunos delegadas seccionales (1 70 de 214) y, con el apoyo cle 9 mil firmas 

de sindicalizados, llaman a una asambiea general. Esta se realiz,a el 21 de julio 

y en eiia se decide destituir a la dirección sindical, criticando en particular al 

secretario general, a qiiien acusan de haber negociado a espaldas de las 

bases, afecwndo e1 coritrato colectivo. Ahí se nombra un  comil:é interino y se 

so l ic i~a SU reconocimiento ante las autoridades laborales3. 

Cristaliza así !a división del SlTlAVW que se había expresado hacía unos 

meses con rnotivo de la elección del czornite ejecutivo. De hecho, el cornité 

interino y el movimiento de protesta que se inicia será encabez:ado por Jesús 

3 En México, el gobierno se ha reservado una intervenci6n decisiva en la vida dc !os :sindicatos con r:l fin 
de rnc,uadrarlos y regirnentalos mediante iimumerablzs medidas adniinistrativas y legales. De hecho se 
atribuye la prerrogativa di: vaiidar o nuiificar la existencia dz los siridicatos con el expediente del registro y 
el reconocimiento de las direccjones sindicales. 
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Valencia, quien había sido candidato a secretario general por la planilla 

derrotada en diciembre4. 

A la inestabiiidad de la situación en que se encontraba la nueva dirección 

sindical, se añade así un enfrentamiento que dividirá y polarizarB al sindicato. 

Surgen protestas y msvilizaciones. Más aún, los disidentes realizan algunos 

paros en la planza entre el 20 y el 22 de julio para pre:sionar por e! 

desconocimiento del comité ejecutivo. 

La empresa se dt~clara al margen del confllceo y desde el día 27 decide 

s~ispender unilateralrs~erite todas las labores. El 28 de julio, bajo el argumento 

legai de 'Yfcierza mayor", derriandz ante la JFCA ia terrninacidn de las 

relaciones laborales colectivas e individuales con los más de 14 mil 

trabajadores sindical~zados. Ese mismo d;a, de manera por demás simultánea y 

coincidente, empresa y dirección sindical rescinden y expulsan 

respectivamente a 14 trabajadores impulsores del movimiente~, todos ellos 

delegados sindicales de sección y miembros del cornite interino. 

La Secretaría del Trabajo no reconoce la legaiidad estatutaria d e  la asamblea 

ni por ello mismo sus acuerdos. De esta forma, en medio de movilimaciones e 

intentos de mediación por parte del slecretario del Trabajo, los disidentes 

repiten el procedimiento apegándose estrictamente a las norma:; estatutarias. 

Entonces, en una nueva asamblea general que reunió el 15 de cigosto a 9 mil 

494 sindicalizados, de un  total de 14 mi¡ 233, incluyendo a los 152 delegados 

secciones convocantes, se ralificó el desccsnocimienlo de la direccibn sindical 

y el nombrarnienlo del comité interino. No hubo tiempo ya para que la 

Secre~aria del J'rabajo mostrara su disposicisn a aceptar la clara decisión 

4 En las elecciones para t.! ccimbio (ir la dirección sindical efectuadas el 28 de nlsviembre de 1991 
participaron 17 plüm~illas. tetiiBnifiose que efectuar a principios de diciembre Qna segiinda vuelta electoral 
pues ninguna de ellas alcarizó más del 30 W de votos rt:q~ierido por los Estatutos. De las dos planilias con 
inayor apoyo sa!ió elc-cta, por solo SO votos de diferencxa, la eiicabi-zada por Gaspar Bueno, en un contexto 
de fuerte ahstencionismo ya que votaron 6.17 i trabajadores de un padrón de más de 10 mil. 
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colectiva de los trabajadores de la Voiliswagen ni validar :;u proclainada 

neutralidad, 

3. El golpe 

El 17 de agosto ia Junta de Lonciliaci6n y Arbitraje, que difícilmente acIUa al 

margen de! gobierno a pesar de su autonomía formal, emititj una decisidn 

favorable a la solicitud de la empresa, dando por terminadas las relaciones 

laborales individuales y colectivas con los trabajadores sindiccalizados de la 

empresa automotriz. Esto significa el firi del conirats colectivo hasta entonces 

vigente, el despido e indemnización de todos los trabajadores. 

Sin embargo, scipciestarnente gracias a la intervención del secretario de8 

Trabajo, Arsenio Farell, los dirigentes sindicales y los representantes de la 

empresa se reúnen de madrugada , y elaboran y firman en unas horas un 

nuevo contrato colectivo. Y hasta nuevos estatutos del siridic~ito, planteados 

corno condición de la empresa para la negociacióti. 

Nuevo eonlrato colectivo, nuevas relaciones de trabajo, nuevos estatutos 

sindicales, nuevo sindicato, direcciór, sir~dical readecuada. Todo canzbió 

sorpresivarnente sin ql;e ios trabajadores tuvieran ninguna participación en ia 

creación del renovado escenario donde fueron forzados a regresar a trabajar, 

a riesgo de perder el empleo y el suciento. Quedaron en pie, por supuesto, las 

sanciones y exclusiones de quienes dirigieron y destacaron en la movilización. 

Sólo se di6  la ré!contratación del 90% de los trabajadores, cerrándose las 

puestcis de la Volicswagen, entre otros, a los delegados disidentes. 

Al final de cuentas, ni hubo cierre defir:itivo de la Volkswagen de M6xieo, ni 

se indemnizó a nadie (la empresa se ahorró un gasto considerable). Es decir, 

en el fondo no existió tefminaci~n de ¡as relaciones laborales, corno lo dispuso 
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el laudo de la JFCA,  sino un cambio drástico y gerreralizado de las 

candicisnes y las relaciones e trabajo, facilitado por la intervencián 

gubernamerital en el conflicto. Es n73s, la fragilidad y ausencia de sustento 

legal del acuerdo cle la JFCA - u n a  opinión generalizada en los medios jurídicos 

y de la o p i n i ó ~  pública mexicana5-, fije lo que condujo íi los actores del 

desenlace inesperado a tratar de impedir su cuestionainiento o posible 

anulación. 

Los trabajadores a~itomotrices, en efecto, s6lo fueron recontratados mediante 

la firma previa de u n  documento en qtie se obligaron a manifestar su 

cci~forrnidad cor: ~ : i  laudo del '18 de agosto, cornprometiéíidose a no efectuar 

rsinguna acción contra él, rncluso a desistirse de intentar un juicio de amparo, 

que era la inrned ata respuesra legal a interponer. Renuncian inciciso a la 

posibilidad de afiliarse a otro sindicato distinto al SITIAVW y queda asentado 

que en caso de que se produjera cualquier modificación del laudo y en el 

convenio del 18 de agosto, el vínculo laboral se terminará automáticamente, 

4. La caida 

Todavía resulta difícil medir y sopesar plenamente la magnitud de la pérdida 

de logros histdricos de los trabajadores de la Volkswagen de Mkxico. No sdlca 

porque resuita fragmentaria la información sobre el nuevo contrato colectivca, 

sino también porque falta observar la marjera como se irnplementarán las 

medidas de reestructuración productiva que expresa. 

5 El arttcuio 433 de !a Ley Federal da1 Trabajo invocado por la JFCA para validar i:1 laudo contra los 
trab3jadores dz la Volh;swagen, presupont: el cierre definitivo de Ila crnpresa para dar por terminadas las 
rzlaciones laborales y finiquitar el contrato colectivo y iiquidar a los trabajadores. Par:* la versión oficial 
puede verse Manuel Gotnezpera!ta, "VW: respcio alos derechos adquiridos", L,a Jolnada, 25.08.92 y 
Francisco 1-lernlindrz Juá.rez, "VW: exp~riencias para la modernización laboral", La Járnada, 24.08.92. 
Una crítica representativa es !a del coaocicio abogado laborrsta Nestor del Buen, "Laudr~ Makernus", en el 
mismo diario, 18.08.93. 
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A! parecer, el nuevo conorato colectivo de trabajo modifica drásticamente e! 

anterior (más de la mitad de las cláusulas) y crea cinco nuevas donde se 

isicurporan los disposiciones del famosrs convenio sobre la ficsxibilidad que 

susciió el conflicto a¡ interior del sindicat!06. 

De hecho, ¡as r-nodificaciones se inscriben dentro de la política de 

reestructuración productiva que e! gcpbieo'n0 de Salinas ha estade) poniendo en 

práctica en vistas a la modernización de la econe~rnía y su preparación para el 

relanzamiento en el marco del Tratado de Libre Comercio de la regi6n 

norteamericana. Su objetivo inmediato es e¡ restablecimiento de la autoridad 

patronal en /a empresa y la Plexib~lizacidn de las relaciones de frabajo. De esta 

forma se busca crear las coridicisnes para el mejoramiento de la productividad 

del Trabajo, verdadero Talón de Aquiiec de la economía mexicana. 

Por principio de cuentas, la empresa se atribuye la aplicación unilateral de la 

nueva política productiva. Por consiguiente, se excluye al sii:dicato en la 

definici6n de normas y procedimientos de trabajo. Flexibilidad, corno siempre, 

quiere decir primero que nada manos libres para la patronal. Se plantea 

crsntraciualrnente la libre decisión unilateral por parte de la empresa sobre !os 

cambios de p ~ b e s t . ~ ~ ,  categorías y horarios, y se reserva ia cobertura d e  

vacantes (antes f i~ndamental  para garantizar la exclusividad :;indica1 en la 

coritratación y la posibilidad de la afiiiación forzosa). Más aún, se autoriza la 

contratación de terceros por fuera del sindicato para no importa qu6 trabajo 

dentro de la planta. 

En fin, desaparece en la piáclica -y en la normatividad- I c  bilateralida5 

respecto a la planeación, organización, supervisión y administración de las 

5 Los datos sobrc el contrato, así corno la mayorfa de las informaciones qiae sirvieron para la elaboración 
del presente artículo, fucron producto de un seguimiento de la prensa mexicana durante ios meses de julio a 
septiembre de 1992, zspeciaimente del diarin t t r  Jorrrcaciti, el que se distinguió por !a cob-rtirra que le dio al 
scinflicto. Para los cainbros en la contratación colastiva 810s basamos centralmente en las crónicas de Andeea 
Becerril y Susana Rappo, p~iblicadas en el citado peri6dico los días 3,  4 y 5 de septiembn: de 1992. 
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procesos de trabajo y en cuanto a la determinación del c:alendario de 

producción, que en adelanre no tiene porqué informarse siquiera al sindicato. 

Se crea un  nuevo sistema de trabajo rnediante equipos con lo que se 

introduce en el contrato coiectivo el contenido central del convenio secreto 

sobre la flexibilidad firmado el primero de julio7. 

Algunas de las nuevas disposiciones contractuales entran incluso en 

contradicción con lo eslab!ecido en la Ley Federal del Trabajo (LFT): 

contrataeián ilimitada de eventuaies, supresión del ascenso escalafonario 

basado en !a antiguedad, fin del derecho a la capacitación q~iecfaixio al arbitrio 

de la empresa, limitacián de¡ reparto d e  utilidades a 28 días de salario en lugar 

del 10% de las ganancias totales. 

Las prestaciones, el ascenso y ¡os salarios quedan ligados a ceiestiones como 

puntualidad, asisttrricia, conacirnienios, habilidades, experiencia, aptitudes, 

eficiencia y actitud en el trabajo, evaluados en forma exci;usiva por la 

empresa, 

Manos libres a la ~lakronal para el restablecimiento de la discipliria estricta del 

trabajo. Jerarquías j /  scipedi'raciones sin posibilidad de cuestioriamiento. Por 

esfo se suprime incluso todo procedimiento para apelar medidas disciplinarias. 

Es el f in del derec i~o ~ b r e r o  a denunciar abr~sos de los supervisores y demás 

superiores jerárquicos. Es el primado de la arbitrariedad de los de arriba. 

Menos derechos, más responsabilidades para los rrabajadores. Su 

participación en el nuevo sistema protluclivo le exige una nueva culfura 

laboral. No seíio tiene obtigaciones respecto a la producción, sino además son 

su problema ia calidad, el registro y conrrol de materiales, la búsqueda 

7 El a>esor del SITlAVW, t i e ~ t o r  Barbd, d n t t g u o  Jirigerite de !a Tendencia Dzinocrática tle los electricistas, 
lo explica así. "Consiste eri AL~G todcs los trabajadores entrarán al proceso modernizador ;i través de equipos 
de trabajo que tcridrán desarrollo propio ii inrrg-aran una cadena productiva efic~ente, ccin la modahdad du 
que Ia falta de un trdhajador será sup l idd  por 21 resto de los integran!rs dz la c6liilaW (La Jornadci, 19 de 
agosto 1992). 
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I 
I contínua del mejoramiento de los procesos, de la organización del trabajo. 

I Deben ser capaces igualmente de ocuparse de1 mantenimiento preventivo y 

l 

l 
ajuste básico de "sur' maquinaria, eq i~ ipo  y herramientas, :sin olvidar la 

1 cotidiana limpieza de sci área 

¡ Se ha impuesto, en fin, en / U  Volkswagen de México, una resstructuracibn 

1 salvaje, completamente vertical y autoritaria. De la noche a Ici mañana, los 

i trabajadores pasaron de uva sltuaciót~ privilegiada eri t6rrninos relativos, a cina 

1 situación precaria y un porvenir inquietarite. 

5.  fin del sindicato? 

El nuevo contrato colectivo de trabajo suprimió sistcrnáeicarnente todo lo que 

pudiera significar inPervenci6n de los siodiealizados en la adrninistracidn de 

sus propias condiciones de r;rabajo. Es dificil comprender cómo un sindicato 

caracterizado por su autonomía y una vida sindical activa relativamerite 

democrática, se dcjá arrastrar sin opciones hacia el precipicio. Sería 

descabellado firmar q u e  todo fue preparado y orquestado para destruir uno de 

!os baslisnes fuertes del sindicalisrrio mexicano, casualmenie etrincherado en 

una de ¡as pocas rarnas y empresas industriales cuyo des,emperío se preu6 

fundamental en !a perspectiva del rnercaifo común nortearnericarro. 

Sin embargo, lo cierto es qiie un conflicto aparenrernente conflicto 

intersindicai derivd en un desastre para el conjunto de !os asalariados, el cuai 

por cierto no es diferecite del sufrido en todas partes a! paso de la tormenta 

reestructuradora del salinisrno. 

Ninguno de los actores sociales careció de malicia. Atinqui? la empresa 

rechazó en aigun msrnentc negociar con eeiaiquiera de las f ra~eionec en 

pugna (pues les había "perdido la confianza'"), es irnposibtle ignorar la 
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coordinación y ai:ilerdo que en la práctica rnostrarorl todo el t iempo la 

direcci6n sindical cuestionada y la empresa. Igualmente la actitud ambigua de 

la seefetaria de1 trabajo represe~itó una cortina de humo para validas 

propósiaos de !a empresa y respaldar a !a dirección sindical. 

Después del golpe del 18 de agosto parece c o n o  si reviviera el cornit6 

depuesto s61s para proceder a su suicido y a la liquidación del SITIAVW. Es 

público y reconocide que los representantes de la empresa trasnacional 

exigieron el cambia de los estatutos del sindicato. ha e s t r u c t ~ ~ r a  intermedia 

consti!uida por Isc delegados seccionaies fue desmontada e incluso en el 

contrato coieclivo desaparecieron corno interlocutores que eran para la 

;esoluciór~ de los conflictos laborales en las i~:gares mismos de trabajo. Si bten 

todo el poder se concentró en el comité ejecutivo, en los hechos este perdió 

autoridad y dejó todas las decisiones en manos de los rlepresentankes 

empresariales. 

Segun el comiré ejeciltivo, 1ú reforma estalhitaria se hizo para ,acabas con el 

""democratisrno y el asarnbleismo"y darle permanencia y corifinuidad a la 

dirección sindical. Pero en el fondo resulta difícil esperar una revitalización de 

la vida sindical cuando el sindicato le ha sido expropiado, usurpado, a los 

trabajadores. 

A la reestructuracióri salvaje de la e,mpresas sólo puede seguirle en el 

sindicato uria reorganización vertical que apoye la nueva cultura de 

sometimiento propugnada por las empressa y el gobierno. No parece haber 

espacio para siridicatos autánomos y activos en la perspectiva de la 

"rnodernizaci6n" de la economía mexicanam Por eso se preteride reducir a nada 

su presencia y su capacidad be acción. El fin del corporativismo, anunciado 

incluso por Carlos Salinas de Gortari, no se está traduciendo en una 

desregulación de un sindicalismo constreñido y supeditado a toda suerte de 
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controles adm~riis:rcitivos, sociales y po!iticos Se libera al capieal, se estrecha 

la reginientación estricta del trabajo. 

Sorprende corno una dlecisi6n legal del gobierrro, aparentemente sin validez 

jurídica, pudo imponer en frío una reestructuracibn cargada de sa!vajisms y 

sin ninguna relación con una supuesta democratización. La situación 

defensiva, de recelo e incertidumbre ei i  que se ha atrincherado una ciase 

trabajadora asedialda y golpeada durante diez años, sin duda prefiguró y 

condicionó la salidas de un coriflicto intrasindieal cargado de perversión, A su 

vez, la experiericia traurnática del sindicato de trabajadores de l ~ i  Volkswagsn 

revelb la piofuridrdad de la derrota infrinsida por el régirrler! y el empresariado 

a los trabajadores de Mexiro.  No obstante, ias luchas y resistencias aisladas, 

pero persistentes, qae no dejan de manifestarse en las más diversas regioaes 

y ramas del país, ani~neia  una situaciún que no podrá resolverse sino en e¡ 

largo plazo. 
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ESTADO, EMPRESARIOS Y CAMPESIiVOS E& LA ,MODERNI%:ZCION DEL. 
CAMPO MEXICANO: I'NA ESTRATEGIA. 

'Luis M.  Fernandez Ortiz. 
Maria Tar r io  Carcia .  

En este trabajo se trata de  presentar para  su conocimiento y d t s c u s i 0 ~ .  por u n a  
parte, el programa del Estado mexicano hacia el campo, v ,  por otra,  la propuesta 
d e  las asociaciones en participación, como una de  las acciones modernizadoras 
psra e1 medio rural. donde  de  alguna forma se encuentran involucracos. el propio 
Estado, el sector empresarlai y los campesinos. Es todavia m u y  pronto para poder 
hacer una evaluación d e  estas experiencias asociativas. salvo que se trata d e  
iiornogeneizar !as formas de produccibn en e! campo y d e  otorgar un fuer te  
1;roragonismo a i  sector privado-empresarial que avanza gobre el potencial 
econórnlco del sector social como uri caso m a s  de la politlca neoliberal vigente. 

2. E1 campo en e1 Pla.11 Nacloriai d e  Desarrollo iPXD>:  1989-12!9-U, -- 

tJn aspecto muy general a destacar en es te  Plan es su crnracter netamente 
cuali~ativo: es u n  documento de estrategias y objetivos, no  de meras c~iantificables: 

se trata d e  seiialar el  quehacer nacional y Ins i r andes  lineas del cómo hacerlo. 
pero no desagrega Íos datos rii cuanrifira las metas concretas. Todo esto es  
comprensible si se t i e n e  en cuenta que eb PND se h a  desglosado después en varios 
Programas Nacionales de Mediano Plazo, en este caso, eri el  Programa Nacional 
de  Modernizacibn del Campo. Por 10 que se refiere al caniyo, si bien se aportan 
algunas cifras en el. programa correspondien-te, todavla prevalece el  enfoque y el 
énfasis cualitativo. Desde otro pisnio de vista, este énfasis ciialitativo del  PND 
podría sugerir que,  a lo:; más  a l tos  niveles de  la Administracion no se tienen datos 
corrfiables sobre la realidad concreta del país rii sobre las ,?enciencias y 
coritratendencius más  probables, y ,  quizás yelor todavía, no  se cuenta con mayores 
garan ths  para proponersey proponer  a! país., nietas cuarñtificables a conseguir en 
estos próximos años. Revelaria es to  un al!isinio grado de incertidumbre en cuanto 
a! futuro de la ecsnoari ía nacior~aí,  con lo que  se estaría reconociendo, a l  parecer. 
la fuer te  determinaciór: de  las "variables exógenasr' (el  contexto internacionalj,  
c~^iys comportamiento nos resulta, desde luego, bastante imprevisible. Si 
c~ns ide ramos  que,  en 1989, Mexico se encontraba y 2  inmerso en un modelo d e  
"econornh abierta", y que  la deuda externa (y el servicio ds: la rnisnna) 
condicionaba dramáticamente cualquier planteamiento de desarrsl'bo nacional. 
quizás lo más adecuado esa precisamente, mantenerse en este enfoque cualitativo 
de la planeación y la proinocióri del desarrollo.  
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Sensible disminución. iarnhien. de  !as rasas de  mortalidad; 
El sistema educativo, que en la década de  los treinta atendía a ocho de cada 

cien habitan tes. en 1988 atendia al 3 1 porciento: 
Avarices similares se observan en la infraestructura de  salud, t:n el múrnero 
de viviendas con agua entubada y electricidad y en la reducción d e  la 
mortalidad por enfermedades infecciosas y parasitarias. 

S o  obstante los avances, -continúa el V N - 3 - ,  "los rezagas continuaron s i endo  
iinportantes. Un buen n ú m e r o  de mexicanos quedaron al  margen de  los beneficios 
dt:i progreso, Eri la mitad de  la presente década, alrededor del  20 por ciento d e  
!as familias perc ibh  in,gresos menores a l  salario m inirno, y, para  m i s  del 15 par  
ciento de  da población, el consumo básico esa inferior a la mitad del )que se estirna 
riscesaricr para satisfacer las necesidades fundamentales. En el  c;irnpo existen 
zonas en que la pobreza alcanza niveles estrernss, como lo reflejan 10s irirlicadores 
relativos a la a1imentac:ión y la mortaiidad iiifantii en el sector"'. 

Esta referencia la considerarnos necesaria para tener u n  marco conrextual 
mínimo, de luces y sombras, en  e i  que  podarnos insertar la ref'lexión específica 
sobre el campo rnexicarlo. Recogernos, por f i n ,  algunas afirnlaciones en las que el 
P N t l  rrata de justificar los canlbnos en la poiirica económica tanto a nivel global 
corno sectorial: 

I?  Agstanlier-ito de  !a e tapa de  cre~eimiento elevado sobre la base d e  
sustitución forzada de ii.nportaciones: sucede a mediados de los sesenta; 
2% Necesidad, por cor?siguiente, de  adaptar !a estrategia c:conómica a l  
cambio de las condiciones externas e internas; 
3" ''Las necesidades del país. ei  esrant:amiento econíPmico y las demaridas 
sociales hacen irnperarivo el cambio estructural '. 

¿Qué se ent iende  en el $>ND por  modern izac i~n '? .  
Recordemos que Ba 1~i.0dernHza~i6Pn nacional es  la estrate= que  e:l mismo Plan 

seniala como ei caniinej adecuado  para el lclgro de  los cuatro grandes objetivos 
nacionales: soberanía, democracia, crecirniieeit~ y bienestar. "La modernización de 
12s estructuras básicas de Ia sociedad y de  aquellas prácticas que la alimentan es 
ur,a tarea en la que  estitn inmessas i a  gran mayoría de  las naciones del mundo". 
Pero, ¿ q u é  significa esta moderniaaci0n'!. Segun el BND e s  "una  amplia 
~daptacicín"  d e  (las estaucsuras eesnórnicas del país) a las nuevas modalidades d e  
integraci9n v competencia internacionales. O también, "la adap~.aciÓn de ias 

'. PND, pgs. 6-7 
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estrategias a las esigencias de¡ n-iundo a c ~ u a l "  '. ¿Que es erironces ia 
modernización del campo?. "$3 objetivo fundamental  del secror agrícolal' -continua 
e i  PYD- "es alitnentar la producción v ia productividad del  campc".  ( E n  otros 
apartados se agrega otro objetivo: elévar e l  nivel de vida de los productores). 
"Para lograrlo es indisperisabie su modernizaci6n. (de l  campo). mediante la puesta 
en práctica de rnúltipies decisiones, entre  otras  las siguientes: 

- la descentralización; 
- fortalecimiento de la autonomía de gestión de los productores; 
- la concertaciór,; 
- "El ejercicio cie una firme política para  promover la eficiencia productiva 

y evitar el  contrasentido de que,  en uri país con grandes carericias, existan 
recursos ocioso(;!: tierras, obras  de infraestructura, maquinaria, 
insralaciones iridustriales y servicios. entre otros". 

"blodernizar e1 can-ipo implica, dr  manera fundamental  qaae los campesinos sean 
ios uue determinen sus prograanas de  producción y sus conlprornisos '; sistemas de  
trabajo, sin que las a.utoridades ejerzan tuteiajes anacróriico:; y nocivos. 
Modernizar a l  campo requiere, tambiéri. de  la práctica de esuuemas euuitativos 
de  asociación e n t i j i d a t a r i o s .  peaueiios_qriopietarios y empresarios. que, con 
apego a Iri ley, prornuevarl e ?  flujo d e  capital, trabalo de tierras recursos ociosos. 
el  uso d e  mejores tíocnicas y la abtención de  mayores rendimientos. Se trata t:n 

sintesis. de liberar la energía social acumulada en el campo mexicano a partir de¡ 
fortalecimiento de las estructuras y fo rmas  de  organización que hayari demostrado 
eficacia, para emprender urja cruzada rlacional que promueva su reactivación v 
eficiencia productiva'". 

Dos vertientes de fa polieica agrícola: "aumentar el  bienestar de los productores 
de bajos ingresos, y prorriover la ofer ta  abundante  de  alimentos y materias primas". 
Otros propósiror de este Plan son los siguientes: 

1. Acabar con el rezago agrario;  
h. Desacelerar y ordenar la emigracibai; 
3. Lograr la soberanía alimentaria;  
4. Lograr precios remuneraderes.  

Terminamos este  apartado con unos párrafos que t r a t a rhn  de  justificar la 
necesidad de  los can~birss a :a legislaci6n agraria que se propondrían poco tiempo 
después: 

"Es indispensable -& la tenencia de la t ierra y 
concentrar el esfuerzo e11 otras acciones para promover la modernización 

PND, pg. 71, 
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económica y social de! campo". ''l.as tierras de ejidos y cornunidadet; se han visto 
sujetas al comercio y ui refitisrno en una proporción importante, violándose las 
uispusiciones legales en  la materia.  Reconocer esta realidad es el inicio para  
erieonerar nuevas soluciones de fondo qae den g a r a n t h  plena b e  seguridad, 
permanencia e incentivos en  la tenencia de  la tierra. Garantizar (;u urilizaciór; 
productiva es la base furrdarnental del programa d e  desarrollo rurzl. AsHrnismo, 
cvirar el minifundio disperso e improdiictivo es lino dt: ios requisitos 
indispensables para  impulsar e incrementar (el empleo de tkcnicas modernas y !a 
produciividad en el cainpci" '. 

No nos detendremos a rebatir esia concepcicjn tan disaorsioiaada - O  ideologiaada- 
de! minifundio. R e c ~ ~ d e m o s ,  nada más.  que el rninifundio es an problema 
estructural, y que subslzlt~rá mientras exista esa enorme sobrepoblaci6n relativa e n  
ei campo. v esta sobiepcib!,acií>r~, a su \,e:<. e s  un efecto -no deseado. p e r o  
inevitable- de la ~ r i c a p a c ~ d a d  del  sector industrial 'j de  servicios para absorber ii 
iri PE'4 que se srrgina. precrsarnenre, en la r-r~odernización del campo En esrac 
circrinsranciab, el trabajo en la peqaseiia parcela -minifundio- forma parre d e  las 
múlniples -y precarias- estrategias de \obrevlverrc~a d e  i i n  campesinacio 
~erniproletarizado. 

j .  Ei P r o ~ r a r n a  Nacional d e  ModernizaciOn de l  Camwo I990-1994Zi 
Dedicamos un breve espacio al Plan Nacional d e  Modernizacion del Campo tanto 

po r  la limitación de espacio como por e! hecho d e  que las  dea as-eje de este 
Programa ya hemos renido ocasión de verlas e n  el PND, siendc; el PifZONAMOCA 
rjna especie de  desglose d e  los planteamientos d e  d icho  Plan. En ta.! sentido nos 
ilmitarernos a rescatar las princrpales caracrerísticas de este Prograrna ia i  y corno 
aparecen en la "presentación" del documento oficia!. 

Despues de justificar este documenta d e  planeacibn por la "existencia cie una 
g r a n  amplitud de  necesidades y la comple j idad misma de la problerniitica del 
campo", se afirma que "las ~ned idas  de  política contenidas en esre Prograrna 
buscan dos objetivos furadarnena tales: incrementar la producción y la p.:oducctividad 
en el campo v elevar e l  nivel d e  vida de Ia familia rural .  La obtención d e  e5ros 
objetivos presupone. por uIr lado, Ia participación de  !os productores en u n  
proceso con san claro sentido democr5ticoy, por otro,  el  plerro re:ipeto a las formas 
de organización y de  tenencia de  !a tierra establecidas en la Ca>nst.ituiión" '. 

Ahora bien, lea forma en que el gobierno de  la RepUblica trató de: promover la 
participación de  Eas 01-ganizaciones campesinas -en el oficializado esquema de  

'. PND, pg. 73. 

'. SSAKH, Programa Nacional d e  Modern izaci0n del Campo E 1990-1994). p. 1X. 
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10 concertacibn- f ~ i e  la reaiización de a iez  reuniones . en diversos e'stados, en las 
qge se presentaron y discutieron. ante  el Presidente de la República las principales 
prohlíornaticas del campo y de  los campesirros. 

Algo que se había planteado ya en la campaña de  Salinas de  Gortar l  y que se  
t-lifatiza desde la preseniaci6n del  PRONAMOCA es la centralidad de la 
MODERNHZACION. Es a s í ~ s r n o  se  recuerda Ia necesidad de  "n~oderniaar  cuatro 
aspectos fundamentales ae  las actividades en el campo: Los relativos al marco 
jurídico. al instiiucionol, a los de los 1nstrun:entos de  política econtjrnica y a los 
d e  la participación democrática de los productores del campo" ". 

E1 Programa Naciona.1 d e  Modernización de l campo  "se divide en tires secciones: 
la prirnera presenta el riiagnósiico y la problemática del secror agropecuario y 
foresra!, analizando la evolución de la proclucción y de  la prcsductividad en e l  
secnor agiopecuario, as; corno ( la  evolución) del bienestar rural .  La segunda 
sección expone las p ~ l i t i c a s  tanto generales corno particulares derivadas del  
~ b j e t i v o  de aumentar !a producción y la pmoducti~idad del campo y elevar el n ive l  
cis vida de las familias que  habitan en el sector rural. Este apar tado  define la 
estrategia de modernizaci0n del sector. La politica de modernización del campo 
es  objeto de la tercera seccibn. Esta contiene tres apartados que  desarrollan las 
m e d i d a s  d e  poiitica para los sectores agrícola. pecaario y forestal c;:n materia de  
insrrui-rmentos de  apoyo y estímiilo a l  campo, productos especificas de estos 
sectores, y las accios~es d e  política para mejorar el bienestar de  la familia rural ". 

4 La reforma estructural y el sector agropecuario, 
La reforma estriict~ii-a¡, seguida por el país desde 1982, se cornpone de u n  

paquete de medidas d e  aplicaci0n gradual, recomendadas por las instituciones 
a~nancieras internacionales. Una de estas medidas seria la reforma jurídica. que 
trata de la adecuacibn d e  las leyes a las necesidades d e  la golltlca económica. de 
acuerdo a1 modelo de  desarroliio implenientado por el  gobierno. Las recientes 
transformaciones a la legislación agraria del  país, hay que eritenderiias a partir  d e  
esta reforma total. 

El cambio estructural para  el campo se expres6 en 10s cambios a las leyes sobre 
tierras, bosques, aguas y crédito, mismas que son denominadas e n  el  discurso 
politico oficial como medidas para  "reformar la revolución". Estas comenzaron por 
1s Reforma al Art .  27 Constitucionai, la Ley Agraria y su Reglarriento, la Ley de 
Cri.dito Rura!, la Ley Forestal y la Ley de  Aguas. Su análisis no representa, en este 

'f LOS subrayados !jan nuestros. 
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momento. nuestro ceritro de  interés sóio las mencionamos porque ciori el n u e t . 0  
marco jurídico en el que se insertan las estrategias de desarrollo rural  impulsadas 
por  ei gobierno y que rros permiten comprender el contexto político d e  la 
propuesta del sector empresarial para  la modernizaci6n de¡ campo, realizada can 
anterioridad a la reforma jurídica, a s i  como el proyecto de  las asociaciones er, 
participación como fa esrrategia modernizadora de este sector.  

5 .  Las asociaciones en paTt~cipación: ¿IJna estrategia del  Estado para g-i 
desarrollo rural y ei b i e n m a r  campes ino3  

Queremos esbozar, aunque sea de manera sestsmida, algurias caracaerísticas cie 
las Asociaciones en Participación, como figuras organizativas propiiestas por el 
Estado para la capiiaiizacion del sector social. Algunos irivestigaeiores Iiciri 

considerado estos proyectos como una tercera v ía  ajena a la privatizacián y al 
e s ~ a r i s m ~ ,  que  cor-itempla la necesidad de flexibilizar las modalidades d e  --- 
asociación entre los diferentes agentes aeeonc->ciendo la libertad de  los productores 
para desarrollar todo tipo de formas asociativas. Su finalidad representa una nilek,a 
concesión del gobierno a! sector privado. u n  nuevo espacio de acurnu.laci6n sobre  
ias tierras de buena calidad del sector social para que puedan hacer negocios. Se 
busca de esta manera que los capitales privados puedan fluir al  carripo pana 
modernizar la agricultura mediante la aplicacion d e  u n  esquer-ila de corre 
empresarial bajo la dirf:cci6n de  la iniiciativa privada 1 3 .  

Las expectativas coricedidas, por el gobierno, a las asociaciones en participacisri 
como una estrategia para capitalizar v modernizar el campo, la e ~ i s t ~ e n c i a  de m á s  
de cien proyectos de acuerdo a esta modalidad que en buena medida comprometen 
la tierra, las exigencias privatizadoras del modelo neoliberal vigente en el país,  y 
los intereses de los grupos capitalistas privados, tariáo internos como (externos, son 
elementos q u e  presionan para  las transformaciones de las instituciones nacidas tile 
la revolución agraria de  1910 expresados bajo el mito de  la "reforma a la 
revol!ici6n". Un discurso todavía enmascarado con el ropaje de  ha "reforma 
:evolucionariaU encubre los profundos cambios que se dan en torno a sus objetivos. 

Las asociaciones en participación que  se constituyeron con anterioridad a los 
crimbios del art.  27 Csi-rstirucional, no disporiian de un marco jurídi~ro adecuado. 
La legislación agraria solo permitía la Asociación en Participación para la 
explotación come~c ia i  g. !a transformación industrial de  los recurso:; ejidales, rio 
agrícolas. Para su conseieución se h a  recurrido a la Ley Genera l  de Sociedades 

1'3 . ,Manrrubio Mesfio.~ y Arigeia Físntes, Asociación e n  pañticipacióia en el campo 
rnexlcano. CIESTAAM, Universidad A ~ ~ t ó n o r n a  de  Cfiapingo, 1491. EvIkxico, 
pg. 5. 
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Mercaritiles de  1934 en su capítulo XIIT, ar t .  253 a 259 ''. Sin corisegui~.io 
plenamente, la Ley de  Fomento Agropecuario. trató de  adecuar el marco juridico 
para impulsar nuevas formas de asociación. Pudo, no obstante, actuar  como ui1 
catalizador de las fuerzas para  impulsar proyectos de  Asociación en t re  estos 
diversos agentes. Es así conlo el FlRA " promovió un Programa Especial d e  
Asociaci6n de Empresa.riss con Productores de  Bajos Ingresos, qui: contaba en 
!991, (antes  de la reforma juridica que coinrrnzó a f ines  de año  y que amplia el 
marco legal de estas organizaciones), con $4 asociaciones. Productores d e  bajos 
ingresos, según el  FHRA, pero que disponen d e  recursos d e  biiena calidad, capaces 
de convertirse en la base territorial de  una gran empresa agrícola y que las 
condicicsnes de  relación con las instituciones financieras, el  sistema de  
rnediaciones con el mercado, los bajos precios recibidos por sus ~ P ~ C ~ U C ~ Q S  dentro 
de  una política de subcirainación del  sector al modelo de  industriaj.ización y las 
tendencias desmovilizadoras a nivel sociopolítico. fueron elementos que  llevaron 
a la descapitalizaci6n del  sector social aun en los casos de  12, agricultura 
cairipesina modernizada. Dei~tro  del sistema sociopolítico todavía no han sido 
buficienternen te anaiizados los efectos negativos del corporati.iiisrno sobre el  sector 
social que neutraliz6 sus demandas y debilitó su capacidad de negociacióii. El 
coorporativismo acruó. .,obre si movirniei~to campesino, corno iina camisa d e  
fuerza que lo limitó a la acepraci6n de las dádivas políticas que hoy  son definidas, 
por el mismo g-obierr~o~ como "poyulismo" inaceptable. 

5 . l .  Caracrerísaicüs d e k s  asociaciones e n ~ a r t i c i p a c i ó n .  

.-. 
ksee proyecto encuentra su razón de  ser en las estrategias moder r i i~adoras  del 

Plan Nacional de  Desarrollo (1988-19941, y tiel Plan Nacional. de  ModernizaciBn 
del Campo (PWOhh'AIklOCA), (1990-1999). í: onsiderados, ambos. como la base 
risrrnativa para la transformación tanto d e  las estructuras "snquilosaiJasfl como de  
las viejas instituciones salidas de  la revolución, que ya no :;e adaptan a las 
necesidades de los nuevos tiempos eri donde la eficiencia y competitividad debe  
superar a los antiguos "popii lisrnos". 

BJria api-ox~maciórr a una Qef in ic i jn  sobre las Asociaciones en Participación, la 
e~eon t r a rnos  en el siguiente párrafo de la. Secretaría de Agricultura: "Por S U S  

característicasa 1a asgdacibn en ~ a ' - ~ i c i p a c i ó n  perrniae a 10s t;jidaiarios A 
comuneros, sin perder 1a titularidad y piosesión de las t lems,  aportar  su -- 

produccibn en asociación con iinversionisías. aue  además d e  a9or ta r  recursos 
O - a Ó n  y proc!uc~iv~dad.  En la r>ricticaa estos conrratas se 

--- 

!d. Manrrubio y Fontes. ob. cit.pg. 4 

15 . Fideicomisos Insriéu iSos en Relación a ¡a Agricultura. 
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acompañan d e l d e i c o n l i s o s  para dar  transparencia al manejo de  recursos-& 
garantizar la equitativa distribución de los beneficios" lb. 

%.a Secretaria de Agricultura y Recursos Midriulicos corisidera a ias 
ilsociaciones en Participacióni como una de  las niodalidades asociarival; pa r8  el 
desarrollo de proyectos prsduceivss e n  el campo mexicano. "Esta forma de  
vinculación entre  los agentes productivos se considera de  gran utilidad para  
aprovechar la potencialidad del sector rural, debido a que puede fortalecer con 
recursos económicos y tecnológicos a los proctuctores agrícolas propietarios de ia 

L tierra, a través del  desarrollo d e  proyectos rentables basados en la producción, 
trar-isformación y csmerciaiizaci0n de productos agropecuarios y forestales" 1 7 .  El 
organismo estatal  tiene u n a  concepción integral d e  la agricultura que va desde la 
producción hasta e1 acoridicionamientoy/o transformación y comercic.lización, poi- 

l io que estas asociaciones serían compiejos q u e  integrarían todas las fases de  ia 
cadena producriva. "El contrato de  Shsociaci6ri err Participacibri ... t i e i~e  por obje to  
formalizar con justicia y s e g ~ r i d a d  ia asociación entre  productores rurales e 
ir?verslonistas privados. nacionales o eszrarljeros a efecto d e  obrener mayores 
niveles de producción de  productos primarios, incrementos en la productividad del 
sector agropecuario, coniersializacion eiicierire de  sus productos, abasrecimieriru 
oportuno y suficiente en calidad y cantidad para la industria agro:ilinientaria y 
agroindustrial y u n a  creciente integración cie los productores en e l  proceso cie 
transformacion y coniercralizaci~n de sus produe.boc .... además de asegurar la 
comercialización de lo!; productos objeto del cont ra to ,  incluye la aportacibn por 
parte del socio empresarial d e  capital de  riesgo y / o  apoyos financieros mediante 
créditos directos o como aval d e  f inanciamiento bancario o de garantilas, asistencia 
t@criica y experiencia empresarial y adminis t ra~iva;  los productores asociados 
aportan el producto d e  su tierra y sii mano  de obra. as í  como la infraestructura 
agroindustrial y 10s sen~ic ios  d e  que disponen (...) En los casos prfocedentes, se 
c ~ n v i e n e  en repartir  las utilidades o compartir  las pérdidas origi.nadas por la 
transformacion o cornercializacióri de  los productos objeto del contrato ...q ue  son 
generalmente de  largo plazo" l a .  

La necesidad de buscar nigevas formas d e  organización viene dada por las 
enormes transformaciones en el marco internacional y nacional que lievaron a l  
pais a una trascendental e tapa de reformas en todos los ámbitos de la v ida  
nacional. "El objetivo primordial d e  este conjunto be acciones ha sido la 

16 . SARH, Estrategias para la promoción y seguimiento de los proyectos 

agroindustriales y agrc-alimentarios constituidos bajo la modalidad de  
asociaciones en participación, octubre,  1990. pg. 6 .  

1 7 .  e2b. cit. pg. 1 .  
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mridernización para  eliminar las estructuras anquiiosadas que impiden e1 
c:i:c~i.i~ierito productivo de la nación" ", No obstante, tienem que reconocer que 
los cambios obedecen a las presiones de  los grupos privados, en pugna por e /  
peder de la naicibn, en una  relaciór~ de  fuerzas favorable a los mismas, en el 
contexto naciorlal e intsrnacioi-ial. Sin embargo éstos, no fueron acompañados cie 
uriz reforma política que modernizara las estructuras y facil i tara,  a los actores 
sociales involuerados, el libre juego en la l ucha  por la deferisa de  siis intereses. 

El FHWA hace una enumeración de  las er;pectativas eri cuanto a beneficios 
ysperados para los empresarios: 1" Recibir aportaciones comprometidas de los 
prcductcares de  bajos ingresos en cuanto a la produccian, recursos físicos y mano 
d e  obra; 2 9  Lograr un uso m a s  eficiente e intensivo de  su capacidad instalada 
rnedlarite e l  iricremenro e n  !a demanda de bienes y servicios de sus soc~os ,  que 
contribiiyen e n  forma indirecta a una arnplraci611 de  los volúmenes producidos y 
d e  514s operaciones comerciales con rnínimas inversiones; 3) Posibilidad de obtener 
phra  3 u s  erripresas apoyos financieros con recursos FBRA para  incrementar s u  
estructura productiva o para comyiemeniar sus r:ecesidades de  capit4%l de trabajo. 

Los beneticios para ios produciores (eiidatarios) serían: 1 )  mejorar en corro 
plazo los resultados e;onóniicos; 2) rec;be apoyo comprometido; 3 )  acceso a 
economías d e  escala; 4 )  acceso al cambio tecnológico; 5 )  seguridad y oportunidad; 
6 )  mejora de los niveles de  capacitación, etc. 'O 

Ei gobierno considera a las Asociaciones en Participación como figuras asociativas 
novedosas, como una vía intermedia que  favorece los intereses cie los grupos 
pria7a.dos que piden k i  transformación agraria sin provocar una ruptura de l  
squiiibrio de fuerzas en e l  campo. "Existe e n  c?lgunos grupos la opinión d e  que  el 
cc.,mbio de fondo para reactivar al campo seria la modificación de la estructura d e  
la propiedad agraria, ampliando la propiedad privada a toda la extensión dcl 
territorio nacisrial. Se par te  d e  la idea de que solamente en uri régimen d e  
propiedad privada de la cierra sería posible esperar grandes f l w  de inversión 
privada w r a  el  s e c W  "'. , 

Frenie a esta posicitin eyarerna, q u e  considera el pnobleraa del sector como un 
problema de estructura d e  tenencia exis-ee. dentro del gobierno, una tendencia a 
considerar que estas Assciaciones -a las q u e  h a b h  que  darle inn rriarcs jurídico 
adecuado-, pueden se; atractivas para  crear condiciones prop.cias para la 

". SARH, Ob,. Cit. pg. 2. 

'O. FIRA, Bsogramia de  Asociación de  en-ipresarios aégropecuarios con 
productores en desarrollo. 

". SARH. Estrategias para  la promoción .... ob. cit. pg. 2. 
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inversi6n. sin incurrar en una drástica modificación de  la estructura d e  la 
propiedad agraria. Esta segunda opciípn par te  de la base de que al ejido no  es 
eitático, evoluciona y se adapta a las circunstacias de  cada época.  A pesar de l  
burocratismo, la falta de  incentivos, de precios reniuneradores, etc.. los ejidatarios 
han desplegado grandes esfuerzos para  la  organización prsducriva. 

Esta tendencia dentro del gobierno considera. asimismo: algunos otros e l e m e n t o s  
d e  importancia: a )  La p~ivat izacion total de  la tenencia de la ~ i e r r a  piiede causzr 
ciertos desequilibrios en la estructura social del  país. No es factible prever  la 
fuerza de ciertas tendencias desintegradoras o deseseabilizadoras del tejido social 
q u e  puedan surgir,  rnáxinie si se tiene en cuenia que la econosriia urbana no puede 
zbssrber la población rural desplazada por efecto de  la privatizacibn total del 
sector. A esto h a b r í a  que añadir ,  asimismo, 12s tendencias eoricentradoras del  
sistema fuertemente favorecidas por  e l  inodelo neoliberal: la coricentración de  la -. 7 

riqueza y la desigualdad social que se expresa en la pobreza,  y pobreza extrema,  -- 
d e  u n  gran contingente de poblaciipn frente  a llna minoría inmensamente rica, que 
concentra en sus manos u n  elei,adísimo porcentaje de la renra  nacional; b )  
tampoco hay claridad acerca de  los resultados que se pueden prever d e  la 
extensión de  la propi.edad privada a la superficie totai del país;  c.) Ida 
consideración d e  esta problemática ¡leva a l  gobierno a optar por  las .Asociacicries 
e n  fgarticipacior, con-io forma al ternat i~ia  para incrementar lar inversiories 
wductivas en el  camp*. Estas Asociaciones pueden ser entre  ejidatarios y el  
sector privado, con peq~let ios  propietarios o c-omunidades indígena:.. 

Ea SARH constata que estas figuras asociarivas no  son nuevas si bien han tenido 
Irnoca difiisión y resulfados niuy dispaiejos. Su desarrollo ha sido irihibidc porque 
se consideraba que una asociación de  este tipc tenía necesariamente que ser 
des£avorab!e para los ejidatarios por al escaso poder de  negociación que tendrían 
frente  a los inversionisiras privados. Actualrnerite esta realidad se soslaya y se  
prefiere argumentar que se estaba encubriendo, con ello, la voiuntadl d e  las 
~ n s ~ i ~ u c i o n e s  estatrsles para mantener  parceias de poder.  

Qespuks de reafirmar que las Asociaciones eíi Participación puede11 sustentar las 
condiciones que se requieren para la realizacibn de  negocios atractivos por ambas 
partes, el orgariisrno estatal  a traves d e  lo que sería una justiIicaci0n del enorme 
ErnpuIso desplegado, por el gobierno, para promover esta modalidad organizativa 
nos da, de manera indirecta, las grandes expectativas depositadas en este tipo d e  
.pan;ocea naciorial para el agro as í  como la concepción guberna;rnental de la 
ksdernización: "Los enormes cambios, en el entorno -dice la SrilHPPL-, determinan 
q u e  no se pueda coricebia a 10s campesinos restringidos a la preducción primaria. 

". Véase, Consejo Consuiitivo del Programa Kacional de  Solidaridad, Ei 
combate a la pobreza. El Nacional, México. 1990. 
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deben de acceder al rne io~amiento  d e  los paquete> t.ecrioIogicos, 1 i a  
transformación de los productos en la postcosecha y a la comercialización, y en ese 
camino tendrán que v i ~ c u l a r s e  coii e.¡ resto de 105 agentes prodi~ct!vos pala 
competir ver?tajosamente ern los mercados" '3. Esta propuesta -dice e! organismu- 
rio es coyunzural por la falta de recllrsos financieros del Estado, "responde a u r ia  
visi6n ineecrai de l  ejido e r a n s i ~ r m ~ d c r  que es capaz de adap ta r se rap rovecha r  las 
[Icevas circunstancias" 24.  

El gobierno considera a.sierilsms que  los inversionisras han demostrado gran 
i::rerés porque visiualizan que esta forma de organización representa una  
Importante fuente de negocios, principalmente vinculados a las expo:rtaeiones. Su 
atracción pon este tipo de asociaciones consiste en establecer a.euerdos de largo 
plazo que permitan hacer inversiones para  lograr ia eficiencia y calidad requerida 
er i  los mercados irmternacionales y en e l  interno. Considera que el interés de este 
r i - o  de  contratos radica en que los ejidatarios son copartícipes de las utilidades 
d e  las empresas a la vez  que irltervieneri en la producción pr imar ia .  

Hay que reconocer que existe una obseslóri por la gran empresa,  el complejo 
agroindustrial sobre las t:erras ejidales d e  buella calidad que acociará a 103 

ejidatarlos con buenos recursos con el capital. nacional o extranjero, para 
reproducir en pequeños islote5 una agricultura empresarial tipo Estados l ' r i idoc.  
ciiz contar con alternativas como por  ejehñiplo la vía japonesa con pequeñas 
exploraciones aitamerite rentables, con tecnología adecuada y que estaría inái 
adaptada a las caracrer klicas socioeconbrnrcas de la agricultura mexicana. Esta 
niodalidad no es  considerada en  Mkxico, ni siquiera a nivel de "pequeña propiedad 
privada" ya que el ejid:itario parece pertenencia del gobierno sujeto a todos los 
experimentos que van desde e! biirocratisrno, el popuiismo, la tecnocracia y q u e  
21-3 la practica no  parecen tener  grandes diferencias ni mejorar las perspectivas 
campesinas mediante u n  trato s in paternalismos. 

El gobierno opinaba, a firnes de  1990, que si bien no se disporie de figuras 
jurídicas creadas especialmente para  este tipo de asociaciones, s i  existe la 
estructura legal para eramarcas estas actividades a partir  del derecho mercanti!. 
Gn año  después se aboca a la reforma iuridica enfocada a dar cuerpo legal a una 
empresa que considera dos tipos de  acciones: acciones tipo A, integradas por el 
copita1 de invelsión y tipo ñ que  consideran la tierra y el trabajo ciimpesino. En 
definitiva las acciones tipo A,  serían las acciones de los socios capitalistas y las 
acciones tipo T las de  los campesinos, en las primeras estaria el  capital y las 
segundas integrarían tierra y trabajo. Hacia este tipo de  empresa se  enfocaría toda 

2 3 .  SARH, ob. cit .  pg. 4. 
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i!ria política de  iricentiaos y créditos del gcbierno ei-i Eunclbn cie la inversl611 
1:r:vada a la que  se orreritan, incluso, sumas considerables d e  los Foridos del  
Programa hac ro~ ia l  d e  Sol1d:iriálad. 

La Secretaría establece que su función es hacer coincidir a las dos partes, pero  
que  de  ninguna manera es15 involucrada. "Su labor consiste en la iden~ificacióii tle 
crgafiizaciories e:npresariales que pudieran vincularse en una operacicin específica 
relacionada con el abastecirnienro de una materia prima para uri proceso d e  
transformación agroindustrial o en la posibilidad de comercializar 13s produceos 
agropecuarios. Eijvolucra la apo r~ac ión  del  trabalo de los productores y dei c a p i ~ a l  
y !os canales comerciales de  los inversisnisras. La orra f u n c l ~ n  es la asesoría a las 
organizaciones d e l  sector social para la elaboración de contratos" ". 

La pregunta sería dpor q u e  no pueden esiablerer canales de  comerc:alizaci6ii 
los mismos ejidatarios q u e  tienen producción mercantil?. Parsci~rra  que d e  lo qiie 
.e trata es d e  refuncionalizar todo lo social, o todo lo q u e  es propiedad d e  la 
nación, d e  acuerdo a 1 0 5  Intereses de los grupos  d e  capital privcaaio. Hay múl t ip l e s  
experiencias de  asociaciones para la cornerrciaiizaci6n de la producci6r1, muy 
exirosas, organizadas por ios can-rpesirios. Estas experiencias no interesan p o r q u e  
se traza de  la privatización del sector y d e  u11 recambio de  poderes sobre e l  
carnpesiilado. LCual es  el papel q u e  juega, v que puede obtener,  el campesino 
mexicano al poner la tierra y la infraestructura bajo el dooliinio d e  12 iniciativa 
privada. u n a  inicitiva privada que se ha destacado siempre por pagar sue ldos  que 
Impiden. el desarrollo ciigno de  la persona humana y por un C O I P S U ~ T I O  personal d e  
despilfarro?. El empresario mexicano siempre estuvo mas dedicado a obtener 
ganancias elevadas Q sirm riesgo que a las actividades que implicaran, además,  ek 
desarrollo del pais. 

5.2.Grado de  aymce de ! O Q ~ O ~ ~ C ~ O S  de  Asociación en Participacii'~n, 

a ) .  k r f i l  de  los proyectos t:,xistenres. 

En el segundo semestre de  1990 empiezan a irnplernentarse, desde el  gobierno, 
el programa para  la consrneuci6n de las Asociae~ones en Paréicipaci5n. Se integra 
iin equipo responsable y se plantean las melas que establecen que a 1s largo del  
año se deben crear, minimamenre ,  u n a  Asociación en Par t ic ipac~ón entre  
empresarios y productores del sector social, en cada estado de  la república. Al 
final  de 1981 se  habían formado 85 Asociaciones en  23 estados. En rnarzo de 11992 

Ob, Cia., pg. B 1. 
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>e  habiar: constituido 103 asociaciones en casl todos los estados menos en cuatro 
J .  a lo largo de 1992. se prevé alcanzar un total de 120. 26 

PERFIL DE H.AS ASOCIACIONES EN PARTECIPAClON 
4 1 9 9 

'Tipo de proyecto. Ncrnero. cyG 
Agrícola 37 3.1 
Pecuario 28 27 
Cloreicufru t ícofas 19 11 
Agroindustriales 14 13 
~ ó r e s ~ a l e s  7 b 
Aci: ícilla v servicios 7 

.) 3 
TCITAL I OS 1 oo 

Fuente:  SARH: Asociélc-iones en participación. documento interno, 
1993, s í p .  

De l  total de las asoci:ici«nes creadas participan en las utilidades e.l 34%. No se 
d a n  detalles de la f o r m a  d e  participación. 

b). Etaoas y n ive l_de  los proyectoL 

Además de los proyectos anteriores estan en marcha otros con diferentes grados 
d e  f'srrnalización: 1 )  Existen doce proyectos firmados,  considerado,^ prioritarios 
p~ornovidos bajo la rnoclaiidad de  Asociaciones en Pa r t i c ipac ió~  con las siguientes 
características: Dos proyectos, localizados en? Baja Ca'iifornia Sur,  se asociaron con 
el Grupo Longoria. En estos dos casos se especifica la forma de participación en 
los beneficios, por despepiee y comercialización del algodon: 28 pcr  ciento para 
el grupo empresarial y el resto, 60 por ciento, para  los ejidatarios. :En Colima se 
impulsa la creacion de dos proyectos más  para  la producción de  carne de ave en 
:os que está comprometido iin socio particular; en La  Comarca Eagunera se  
estableció un convenio de asociación en t re  los ejidatarios y la empresa Trasgo, con 
apoyo del FHRA, también para la producción avícola orientada al  mercado 
japonés; en Duraneo un proyecto de  asociación, que se dedicará a la explotación 
de madera, entre los ejidatarios y la E n ~ p r e s a  X'riplayera Mexicana, S.A. de C.V.. 
1-0s ejidatarios participan can el 50% de las acciones aportando la materia prirria 
y el  sector privado maquinaria y equipa ;  o t ra  asociación en t re  ejidatarios y ha 
Empresa Gencorn se firrrió en el esrado de  México, no se dan mayores detalies 
sobre el tipo de explotación y las caracterkt.icas de  la misma. También se firnzó, 

-- 

'" SSAKH, Asociaciones e n  Participación, Documento Interno, 1992, ~ / p .  
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en N ~ ~ S V O  Eehri, iln colatrato cori la Cerveceria C:uauhtkmoc, para la producción d e  
cebada rnaltera; en Sinaloa esta en marcha una l l ueva  asociacibn para la 
producc~bn de  horta1is.a~ con s o c ~ o s  particulares; en Tabasco, con la Union 
G a ~ a d e r a  Regnonal, 5s: esihbieció un contrato destinado a la pi-odiicción d e  
a!imeritos balar~eeados pzra  animaies; en ñamaulipas entre  ejidatarios y los 
agr~cul tores  asociados de  Altamira para  la prociucciún de  hortalizas y una 
asociacihn nias en Baja Galifornia que  trata de validar la tecno!ogí;r para la 
siembra de  la jojoba. Saivo eri el caso del  grupo Longorla no  se: dan datos ~ b r e  
la participacibn en los beneficios de dichas sociedades. 

2. Con curra de  intención firmada tenernos otros seis proyectos q-ie van desde  
recursos forestales, procesamiento de leche, horeifruticultusa, hortalizas, etc. En 
algunos está corriprornetido el gobierno estatal, enipresasy ejidatnrio:; hasta algiiria 
f i rma extranjera corno es el  caso d e l  Centro de  Acopio de Guayaba d e  la Aric. 
Jtliguel Barberena y Agripo ?qfarkering Inc. En ningún caso se especifica la forriia 
d e  participacibn en los De:aeficios de ambos grripos, n i  se proporcionan mavores 
deteiiles sobre las asociaciones. 

-3. Se establecen los proyectos considerados prioritarios prornovitios bajo esta 
rnodaiidad que, d e  acuerdo al organismo gubernamental, podr ían  cvncrerarse e n  
los últimos meses del ,aa'no pasado. Estos son 15 proyectos de  composiciOn muy 
diversa, muchos cornpruirneien la tierra aunque sólo er' dos casos se especifica la 
e x i e n s i ~ n .  No se describen las formas de iriregración, tipo de  crkditos y 
participación en  los beneficios. IIap no obs ta i~ te ,  tres casos sobre los qiie querenios 
hacer un comentario: nino es el caso del  Valle del Yaquá Mayo, en el que están 
presentes Ia Alianza Campesina del Noroeste, Coalión de Ejidos Colectivos del 
Valle del Yaqui Mayo, .kaic Fuerte-.Mayo la Empresa Bn~ernacional Costa Brava. 
En este proyecto entran en juego 45 mii hectáreas ejidales para  la produccióii 
hortoiruricoia y un  proyecto integral de  desarrollo agroindustrial. Datos 
posteriores informan ae  lo que  dicen p o d r h  ser ei proyecto agroii~dusrrial  m á s  
espectachniar de  la d6c.ada: L a  asociación en t r e  el grupo empresarial  Canelos, 
encabezado por Constantino Cainelos y los ejidatarios integrados en la Aric Fuerte- 
Mayo, ei gobierno tie Sctnora, la Comisión Naciorial de l  Agua, Nacional Financiera 
y el Programa It'acionai. d e  Solidaridad? con tina aportación d e  215.88 millones de  
dblases. Esaa asociación proporcionará empieo permanente a 9 mil  trabajadores 
y se dice que  beneficiara a 44 mil personas mjs .  Se establece que  :;e utilizar6 la 
más alta t ecnoisgh  coa] modernas ttisgnicas cie administración de empresas. 

Existe, asirn~smo, ur? programa presentado por la Nestlé para la rehabilitación 
d e  cstablos ejidales en asociación con esta ernprese. El comportamiento  mundnal 
de  esta firma h u  despertado amplias c tsntroters~as  en Iss úItirnos 20 anos, dando 
srlgen a un ampl io  debate debate .  Es conocida, también ,  la lucha en t re  la empresa 
v el denominado grupo de Berna que la acusaba d e  falta de érrca en su actuación 
en Africa. 1.a polemica f u e  materia d e  un libro titulado: "La Nestlé contra !os 
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bebés'', libro que  eri M&llé~ic0 Ei;e publicado por la Editorial Nueva Irnageri 'l. \Y'. 
en rercer lugar, estaría el proyecto foresta l  de producción d e  ct:lulosa para 
exyjortaciísn realizado eri tre varios ejidos de  Veracruz la empresa norteamericana 
Simpson. Este proyecto ha tenido numerosas críticas de  tipo e c o n ~ r n i r o ,  tanto por 
la falta de claridad en e! establecimiento d e  las reglas del juego con 10s ejidatarios 
d e  la region, que van  a destinar lana vasta superficie al  mismo, como a n ive l  
eco?ógico ya que el  eucalipto, (que  se  pretende introducir), si bien es rentable a 
nivel de  la producción de  celulosa, rao lo es en cuanto a los efectos físicos porque 
empobrece los suelos y act-Eia negativamente sobre la f lora y la fauna de  
acompañamiento propia de la región. i.Por qué u n a  empresa de  ese tipo impulsa 
er! México un proyecto desde un país que  cuenta con vastzs sisperficies y que, 
!iipoekticamente, p o d h  ser realizado allí? ¿No  sera precisarnen,ie por esras 
variables de  iipo ecológico? Incluso cabe plantearse si para este tipo de empresas. 
!a cuesiiOn de la tierra en Mswico tendrá las mismas características que la fuerza 
Qe trabajo palia ias mciquiladoras: su bajo precio relativo e n  reiación a lo que 
pagarían en los Estados Unidos, además de  actuar con amplia l ibertad,  en el uso 
y abuso de ia rriisrna. Es decir, sin controles y siri las obligaciones que contraer ian 
en a q u e l  país, un en la explotación d e  un bien que ~ I U  es  reproducible 
socialmente. Tampoco, en este grupo d e  provectos, se establecen normas d e  
participaciGn e n  los beneficios. 

c). Corredores agroindustriales. 

En el primer semestre de 1990 se terraliinaron los estudios sobre sieie corredores 

agroindustriaies que ten ían  corno objetiiro 1;i iuentificación v refuncionalización 

de las agroindustrias. de l  sector social, en esas regiones. Se ubicaron ,233 proyectos 

er! los siete primeros corredores agroindustriales con elevadas necesidades de  

inversión y que serán desarrollados directamente por el sector priv:ido, el sector 

social o en asociación rn t re  ambos, bajo distintas modalidades, 

". En los últimos veinte aRss se public6 una abundante l i teratura sobre Ia 
forma de  actuar de  esta firma en la irelaci61a contractual con los campesinos. 
que va desde el caso del Plan Chontalpa.  que  estudiamos nosotros, hasta el 
caso peruano, etc. A comiermzos de la década pasada Hvan Restrepo publico 
eri Uno más Uno,  una serie de art ícuios sobre las estrategia:, seguidas por 
la empresa en varnos países del  Tercer  Mundo, aprovechando una serie d e  
e s th i i l o sv  exenciones fiscales y u n a  re lació~l  de sometirnierito y explotación 
de los carnpesiaos. 
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- 
Región Zacatecas-Chihuahua 93 
Regi6n del  Puerio da Tl3pcrlobambo 5 2  
14orelos v zonas colindantes 1 7  
Pen h ~ u l a  Yucatán ¿O 
Piiebla-Veracriiz i 6 
P u e r t o  d e  Manzailillo 17 
R e ? .  de!  Sihr. ~41t;irnira-"B'ain~~1cc S 

TOTAL -. 317 2 2 

Invei-sibn 
(N~ievos  pesos 
(ni i les)  
600,000 
996,300 
309.000 
244,000 
5 1,500 
12,500 
.344.000 
2,448,300 

6 .  F'-ocibilidades \ lir:ll~acicptie, d e  ias a ~ c ~ c : i ; ~ c i ~ ~ n e ~  e n  partic11)acii~n: A l g u ~ s  
precisiones, 

k2 constitusi6n. b'ijo esta 1~10da11d;td. d e  la Asoeiaciaclóri e!?tIe el  grupo 
i r idubrr ia l  Gameba y baricts elidos d e  huevo  L e b n  en ei praoecto tlenominacio 
L'aqüerias, a difeser-neia de  otros caros h1stórir:os a los que no se daba publicidad 
i q u i z i  por  lo\ s ignos d e  los tiernpos, este h e c h o  ha r en ldo  f u e r t e  impacto en los 
rrieciios de coniunicación La nueva Asociaci6ri integraba 5 mil kestiireas d e  bueria 
cai ldad,  con capacidad d e  ar-npharre. 

Er,  esta asociación los cjidatarios aportan Iri t ierra, Gamesa el  50% del  capital 
para maquinaria e i r i f raest r~ctura .  35% el gobierno federal  y o t ro  359'0 el gobierrio 
estatal .  El grupo Gamesa indica qtne no le interesa la p r~pPedad  de  la tierra pero 
s i  ia asociaci0ri csíl  los ebidatarios. Los carnpesirios que se integraban al provecto 
como trabajadores parecíari contentas, la tierra anteriormente quedaba sin 
s e m b r a r  por falta d e  crkdiro y la asociación 1s ofrecía izna opor tun idad  de  traba!^. 

Poco despuGs se anun?cia que Carnesa sucumbe a la tentacibn del  capital 
extranjero mediante una rnanrobra que ie r e y o ~ t ó  530,000 mlilones de pesos, suma 
que planea utilizar para convertirse en banquero.  "La galletera más grande de l  
país, firma 1n:poriante en el sector de  alitneiitos. inriovadora en,  p o r  ejemplo.  
prGyectos agrolndatsíraales con egidatarlos, ya no es mexicana. Gamesa es por ello 
el .signo ineuuit~oco d e  que ~ Q S  tiem_pos hano:ambiado, y de  que,  eri el futuro.  
c ~ p i ~ a l e s  naeioriaies e internacionales coopzraían ...p ara rrnpulsar el desarrollo del 
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p 3 i í '  ". Úice en 513 a n á l i s ~ s  la revista " Expar~siói.". G a n ñ e s  veridt. el 76% d e  sus 
á t ' c~ozes  a Isicola 2 " .  Ek,taañ~os an te  la aldea, mundo, 

Hay irinerrogannej q u e  beria necesario coriocer. ¿,Cual va a ser la posic~ón de  103 

cjadatarros en este gran consorcio?. Esta claro que los ejldatarios pierden poder 
de decisión, pierden el control sobre  su proce\o pioductivo e incluso la 
cernprensión de su iuncxcsnam~ento si tenemos en cuenta la complejidad del misnio 
uenrro de es te  maremagnun d e  la - ~loh¿i!izzr:íbn económica, aunque todo I l e ~ a  a 

c r e e r  que se esté, al r;ienols en :tlgunos casos, ante  uri proceso productivo pa ra  el 
abastecimiento d e  rnarerias primas que e n  nada Interfiere con la internalización 
d e  13. empresa c:ornpaadora. 

En  septiembre de  1992 se pondrá e n  marcha el provecto d e  Paso Hondo, 
segunda par t e  d e  Vaquerías, q u e  nerá conceriado en esas f rchns.  En es le  provecto 
A1ber:o Santos (grupo C3namesa) será e l  principal iraversionisea. Se invertirá11 40 mil  
600 millones de pesos er, infraestructura Y 20 tni! rni1ione.s para 1;a c o . ~ s t r ~ ~ c c i b n  d e  
 lila presa. En tres mil ¿O hectáreas se va a cultivar trigo y f r i j lo l  soya. 

'< Estrategias, PEPSICO-GkM1ISA ¿Pera  bien o para mal? ,  E x ~ a ~ s i ó n ,  21  de 
nov. de  1990. 

"."El estupor f u e  creciendo e n  los d í a s  que siguieron a la iluticia De u n  golpe 
Pepsi Co. y su divrslón d e  Frito iday acababan d e  conquistar el 65  por  ciento del 
mercado  de pastas; 38 por ciento del de harinas; 100 por ciento del de alimentos 
in fan~i les  (Gamesa es cheíia de  Ge rbe r  de  México). Asimismo, 65  os cienro del  
n i r c a d o  de polvo de horraear, aceite y inariteca fue adquirido por f a  transnacional, 
además de porcentajes menores  e n  botanas, du lces ,  goma de  mascar, chocolat,es 
v aiirriento canino. En combinación con Sabriías, ei mercado d e  botanas ha 
quedado  dominado por la f irma, tarnbiSn duefia de  Pizza Hut y Kentoky fried 
Chiken.  Se es t ima que, dseP~do a1 conerol d e  precios desivado del Pacto, rardará 
30 ar;los en recuperar ia in~ersiórn. Esta es la igualdad de  posibilidades en el 
~nercado ,  entre los socioc, 
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ALGUNAS CJAKACTkRLS'TICAS D E  SIETE PROYECTOS DE ASOCIAClON 
EE-4 PARTICdBAGION. 

%nt'raestructln 

procesamien r 
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Otras irivestigacio~trs indicar1 que estos proyectos en asociación entre empresarios 
y carnpcsinos se desarrollaron en l h e a s  de p r o d u c c i ~ n  rentables, de  alta 
especialización, producció!~ intensiva en capitai y tecnología, v en sonsecuenciii 
cora m ínfmo empleo de fuerza de trabajo. Sólo ha l o ~ r a d o  generar timpleo f i j o 2  
eveiitual para e l  nueve por ciento de los productores. La reducilda inco rpo rac i6~  
d e  1a fuerza d e  trabajo corresporade ;a !;4 necesidad de  hacer un uso intensivo a e  
capital a la vez que  se corivierte en galón de  i i ~ u i l -  porque las oportunidades de  
ernpleo para el  resto dt: ios ejidatarios son rnuy reducidas 3 0 .  

,.- 
Ll Gobierno Federal propercioi~ó una buena par te  del financiamiento para  los 

proyectos de  Asociación era Participación, en condiciones rnuy favor;ibles, con u n  
elevado porcentaje de las inversiones. Eri el primer semestre de  1990, el  gobierrio 
federa l  ha participado con el 93 por ciento del total de las inversiones destinadas 
a estas Asociaeiosies, 4.7 por ciento correspondieron a l  sector social y 2.4 pos 
c iento  a la iniciativa yri1"ada y ,  del  total invertido por los campesinos y la inicistiva 
privada, corresponde a éstos. 35.6 por ciento y 64.3 por cienra, a los campesinos. 

Se estima que el 34?0 de las Asociaciones en Partipación involucran t ierra 
agrícola. Los datos de  la SARH reportan u n  poco más d e  20 m i l  hectáreas j', cifra 
que no  creemos real. Son aproximadaniente, de acuerdo a la información del 
FIRA. 33 Asociaciones que invoiucran tierra, j2 y ,  solamente las siete de l  cuadro 
~ ipnó t i cv  nos darian u n  total de 20 350 Rectareas. Estas siete einpriisas tendrían 
promedios de  2 900 hectáreas por asociaciiin. Si nos planteamos este -promedio 
hipotético 2 900 hectáreas por asociaei6n (e5la:ulo mily conservador parque algunas 
asociaciones cuentan con grandes extensiones de t ierra) ,  de  las tierras ejidales Y 
comunales comprsmetidias aios daria una  extensión de,  aproximadaniente, 94 080 
hectáreas, que reprentarían 2.9 por ciento del  total de las tierras d e  riego de  los 
ejidos y comunidades, sin duda una superficie poco representativa si bien varias 
veces superior a la citada por la Secretaria.  

Otros elementos a considerar serían: 1 ) .  El número de  empresarios 
comprometidos. Existen mil 606 empresarios agropecuarios medianos y grandes - 
inciiiyendo 79 mi l  581 empresas privadas chicas- pero  sólo 7 empresas están 
invslueradas en este t ipo de experieficias. A pesar de  !as amplias facilidades que 
11: da  el gobierno, el grado de empresariales muy reducido. Siete empresas, que 

'O. Manrmbio Mishoz y Fontana, en La Jornada, 18 de noviembre de 1998. 

3 1 .  En octubre de  "sd9,  la Subsecretaria de Política Sectorial y Conceítación 
da una cifra de 35. 

- 9 
'-. En octubre de 1992, la Subsecretaría de Política Sectorial y Csncertación 

da una cifra de 3 5 .  
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2 1 

representar] 0.4%. tierien ~i 53% de los contratos de  asociación, u n  promedio de  

- 
1.1 coritratos par  f irma, con] tender-icra a la concentraci6n de  1;1 pr~deicción del 
agro en manos de grdndes coi-isorclob . Esto st: observa tanto por estos daaos eorTio 
par el  nombre del tipo de empresas anvolucradas. 3) La par~icipación d e  los 
ejidatarios. Participari, en esras Assciacicnei,  31 298 ejidatarios3' y se crearon 5 
338 empleos. aprosirnadarnente 17 por ciento, (otros  datos estiil-ian 9 Jor ciento), '' 
lo que nos da  uil h d i c e  de  desplazamiento de  fuerza de  trabajo de 83 por ciento. 
Ese 17 por ciento tendrá u n a  elevada productividad, pero,  ¿cuáles son las 
cxpeecitativas del 83% rrestarite que no sea ofrecerse como carne de  cañ6n al  cruzar 
el  río Bravo'?. 

L a  in.sersión por ejidatarho seria d e  3.2 millones de pesos, un  poco más de  mi l  
millones promedio pcjr proyecto - de 187 mi!lones por trabajador empleado. 
,Ap~oximadaniente caria peso ir :~ertido rindib 0.29 pesos de utilidacl ". 

Si algurias de  las empresas asociadas van a ser,  a l  rnrsmo tiempo, las compradoras 
de los productos ya entrarian en luego r-inevas cariabies corno serían el 
establecirnnenro a e  1 0 5  precios y la capacidad de negociaciíin q u e  tendrian los 
campesinos ante  socios tan poderoso5 coi20 los representantes dcl  capital que 
negocian desde el interior d e  la Asoc~acióri. No obstante, podría tornarse corno 
parametro los precio\ del rtiercado muridiai teriiendo en cuen ta ,  además, el 
establecimiento de  norn.ias d e  calidad, el costo diferencial de transportes, etc. A 
pesar de ello hay que  reconocer que seria m u y  difícil aceptar q u e  el rnercacio 
pueda sustraerse a las deberrnirdacioncs de  estos consorcios. 

En el  caso de  Vaquerías, los ejldararlos reciben un sueldo  de 15 mi l  pesos de  
los socios campesinos y de 30 mil a los operarios de maquinaria, ni5s u n  ingreso 
garantizado de l  8 pos e kcnto d e  la producción cornercia!izada (se  gane o se pierda) 
y s e r i  a costa del  50 por ciento de la utilidad Que resulte, par te  q u e  percibirán los 
ejidatarios. De ello se deduce que el socio capitalista, además de  la recuperación 
de su inversión, en esa? caso se dice que fue del 50 por cierito ya que el otro 50 por 
ciento c o r r i ~  a costa del  gobierno estatai  v federal ,  se apropia del otro 50 por 
ciento. Por lo demás, !se pagani intereses por el capital pero ello no  implica que se 
le deba de pagar a ¡o:, campesinos u n a  renta por la tierra. 

Resulta dificil aceptar qire toda esta estrategia se desarrolle para buscar el 
"bienestar productivo d e  i s s  campesinos" perqüe lo que  se deduce cie estas formas 

33 P-\_ . kgenorninados por  el FIWA "productolres en desarrollo". 

". .anr~ubio er. al.,  ob. cit. 

3 S . Estimado en base a Ios daaos de l  FIRA. 
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asociativas es la adecuacióro de  la propiedad social a los intereses del sector 
priaado. Se trata, como ya dijimos, de  que el capital fluya al  cannpo pero tan~bien  
de crear un nuevo espacio de  acumulación pars  los inversloraistas 36 en aras de la 
modernización. Hay paises cuya prodmccióri agricola está basada esi medianas e 
incluso pequeñas exploraciones, con un desempeño productivo exitoso que podrían 
ofrecer una alternativa al país dada la elevada población agrícola. A pesar de  la 
rcv&rluci;ón campesirla esa posibilidad con el  régimen salinicta parece esfumarse. 
Se trata de importar los modelos estadarinidenses 37 y de  bacer una nueva 
concesión al  sector privado. 

La gran empresa en !a agricuitura parece teraer pocas ventajas económicas, 
menos a nivel de corisumo de energía, (según íos expertos la agricultura 
gol-teamemicaria consume más  energía de  la que produce?, y mucho menos a nivel 
ecológico. Estacros de acuerdo e n  que se carribió el rumbo para  e )  c<lrnpo, 1s q u e  
!io estarnos seguros es  q u e  el r u m b o  tornado sea el  que le interesa a l  p a k  y a los 
razipesinos. (Tal parecería que se trata de  desviar los fondos desiinados a los 
campesinos hacia aquellos empresarios qiie estkn dispuestos a asociarse con los 
ejidatarios). I;n aniilisis m á s  profundo de  estas realidades enconti-aría rnuchüs 
incoherencias entre tos f ines anunciados, a nivel de  discurso político y las 
realidades pragmáticas. 

7. Niievos y viejos aópicos en ~1 esquema cjig ¡as Asociaciones e n ~ t i c i w a c i ó r a .  .-- 

Se nlanejon, en los documentos oficiales, dos tópicos para  justificar esta riueTk7a 
modalidad asociativa: 1) El capital de rlesgo de los inversionistas privados, que en 
algunos casos se l imi ta  a ser  i in  simple aval 4 ,  ¿qué  bienes comprorretería?. Con 
la reforma al  Artículo 37 Consiíitileional Ea, tierra ejidal puede ser enajenada, ya 
se quitaron los obsticiilss al libre mercado de tierras e incluso I a  misma Ley 
lhgrarla y el proyecto de  Asaciaciones en  Pcacticipación n o  es msis qiie el impulso 
a la libre circulación de los factores de la producción: t ierra,  n a n o  de obra y 
capitales, es dificil creer que,  en esta Asociacibn no  se es te  comprometiendo la 
tierra campesiria con la ans;ituci6n bancaria. 2 )  La asistencia tecnica y experiencia 
empresarial, nos incl inarkmos a pensar que la pe~dráaairn dar los prafesionistas 
mejor que los dueños d e  !os grandes consorcios, constitgídor a s í  en jiieces y parte.  
Es normal que los profesmnistas a l  servicio del sector social fomenten la 
modernización d e  las empresas campesinas. 

Las nuevas estrategias, que en los esquemas de privaáización neoliberal, se le 
denomina Asociaciones en Participacien, no tienen nada novedoso (si es que tiene 

'Y DHCAMEX, abril,  1991. 

37. En ese pais existe, adernás de  la gran propiedad, la agricla1tur.a familiar. 
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algo), q u e  ofrecerle al campesino y puede q u e  haya niucLao repetible d e  los 
esquemas de  acün1u!aci0n anteriores.  A la par que las aliar~zas gobierno-capitnl 
pxvado, que nos pruseritag las a9aaiguas formas con nuevos nombres, se da la 
~efnnclonalización del seczor social. por  el Estado, a favor de la iniciativa privada. 

Corno dijimos, se trata de facilitarle a las viejas empresas agrointluist::iales y a las 
nuevasfirrnas o inversioriisras que buscan espacios para la reproducciiin de  capiial, 
!os recursos y ia fuerza de trabajo del sector campesino. Después de una década 
de [otal desatención crediticia por el gobierno, es fácil conseguir que kstos se 
s.ubordinen a los intereses de  la iniciativa privada. Los documentos normativos de  
1s SARH nos demuestran que no estamos ante  nir-iguna f s r r r~a  riovedosa de  
asociaciBn y dudamos, salvo que 13 experiencia nos demuestre que estarnos 
equivocados -10 q d e  inc?uso deseariarnos- que ello ofrezca alguna \.entaja para e1 
campesinado. 

8. Reflexiones finales. 

1. L s  modernizaciípn del campo es u n a  co~lstarrae en los planes d e  desarroilo, 
pero mientras que en. el P!an Sexenal de  Cárdenas  ocupaba u n  lugar central, en los 

sexenios siguientes la industrialización f u e  ocupando este lugar .  LLegarnos asi  al 

...;pe~íodo d e  Miguel í4e l;i Madrid. En el  Plan Nacional de D e s a r ~ o l l o  Rural  1982- 

1988, la mode.rr~nzación del campo pasaba por  Ja reforma a g ~ a r i a .  el desarrollo 
w r a l  integral y et programa nacional alimenrario. Con uno u o t ro  nombre, éstas 
venían a ser las a-sediaebones que se repetían desde sexeilios anteriores.  Esto ya n o  
sucede en el presente st:senio. Y ,  además, se ,ibandonar, sin hacer  u n a  evaluacióri. 
Hay, sin embargo, en  el nuevo Plan, uria suerte de evaluación eualiratrva y de largo 
alcance. del cornpsrtan~iento global de l  sector agropecuario, y la afirmación de  i ln  

salto, cualitativo también, d e  1s sociedad mexicana, a l  pasar de  
psedo~ninan temen te rii ral a urbana e indilstrial. 

Quedan pendientes para la inzvesrigacibíl comprometida, el esclarecimiento de 
este proezs i~  de ~ransig;iQn y del nue-b30 tipo de sociedad. para  entertcier mejor el 
canspo. En la medida en que estas tareas  se pospongan o coatinínen incsnslusas, 
corremos el riesgo de estar h a b l a n d o  de  un campo v de unos carnp:rsinos que  ya 
no ex is ten.  

4 
L. POP. primera vez desde la etapa pssrewolucionaria, encontranios u n a  tokaii 
identificacibn eniae  las prsrptiestas del  Estado y las de  la iniciativa privada en 

Al respecto véanse del Instituto de f.Pro~osic40nes Estrategicas, Propuestas de l  
Sector Empresarial para la reactivaciOn del  campo nlexicíino, 1990 y 
Modernizacion del sector agropecuario mexicano, 1990, Lo  suscriben el csnjaannto 
de  organismos corporativos de la Iniciativa Privada y expresa las propuestas de  
estas insdituciones. 
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lo que se refiere a las estrategias para  el desarrollo del país, en general, Y para el  
campo en particular. Independientemente de  corno nos hubiera gustado que las 
cosas hubieran sucedido, esto es la nueva realidad que tenemos qiie considerar 
para recoricepaualizar el cambio agrar io  y para  reformular una agenda d e  
inx~estigación que in:ente combina r  el rigor analítico con la trascendencia social, 
es decir, !a contiiibuci6n al cambio eri favor de  las mayorías. 

3.  En cuanro a las asociaciones e n  participacibn como una tercera vía para el  
desarrollo de  la agricultura, por sus caracteristieas, por la cantidad de  recursos 
qLie están exigiendo del gobierno como c.reditos en excelentes condiciones, la 
calidad de las tierras involucradas, etc. pensamos que no t ienen capac~dad  d e  
generalización, que  vari a ser experiencias de extension limitada. Por lo demás 
posiblemente puedan 5er productivas, aumentar el volumen cte producios 
mercantilizclbies, pero lo que no v z n  a resolver será el problema de una par te  
todavía nzuy irrnporranie d e  la población: la yoblacsón rural camprslna.  Y ,  por 
\up!Iesto, s í  responden ,x las expectativas dei  gobierno. corren e¡ riesgo de impulsar 
una agricultura todavia m a s  polarizada: Pequeños islotes con t ierras campesinas 
de buena c a l ~ d a d .  fuerteniente capitalizados, a l tamente  rentables, con fiierres 
incentivos gubeariarnentales, con elevadas ganancias mlsrnas q u e  serfin apropiadas 
por los poderosos grupos econGrnicos del pais frente a la agricultura marginal en 
don  de se reprodueir i  la miseria. Esperarnos qsie este hipotético plan teamiento no  
be ~ e r i f i q u e  de  manera positiva. 
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ESTADO, EMPRESARjOCi Y CAMPESINOS E N  LA MODERNIZACION DEL 
CAMPO MEXICANO: LJXA ESTRATEGIA. 

2. El campo en el PJari Nacional d e  Desarrollo (PND): 1989-11994. 

2.1. Modernizución del  campo. 

3. El Programa N8acioa:al de  Modernización del  Campo (PRON.AMOCA9: 1990- 
1994. 

4. Ea reforma esiructural y el sector agropet:uarits. 

5 .  Las Asociaciones en Participaciór,: ¿Gna  estrategia del Estado para  la 
para 21 desarrsl lo rural y el bienestar campesino?. 

5.1. Caracten isticas de las Asociaciones en Participación 

5.2. Grados de  avance de  las Asociaciones en Participación. 

a )  Perfil de 10s proyectos existentes 

b) Etapas y niveles de  de los proyectos. 

c )  Corredores agroindustriales. 

4. Posibilidades y limitaciones d e  las Asseiaciones err Paraicipación: Algunas 
precisiones. 

7. Nuevos y viejos tópicos en el esquema de las Asociaciones en Participación. 

8. Reflexiones finales. 

Pamplona, España, 5 d e  Rfarzo, 1993. 
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LAS CONTRAD%68ClOb$i&S DE LA MODERN%ZACIOM NEOLIBlf RAL EN LA 
AGRICULTURA MEXICANA 
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AutCinorna Chapingo. 
Area de Desarrollo Agroalimentario 
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Bajo las premlsas de la desregulación estatal y la liberalizacióri comercial el 
gobierno mexicano ha impuesto a su sociedad un conjunto de trarisformaciones 
fundamentales en muy corto tiempo, buscando que las políticas de ajuste estructural 
sean el envión que lleve a México a una reestructuración económica de raíz, capaz de 
insertarlo entre los países del primer mundo, 

La adhesión al GATT, el impulso al TLC, la privatizacidn de las empresas 
públicas, la violenta reducción del gasto público y los salarios reales, la apertura a la 
inversión extranjera y las profundas reformas constitucionales confornian un cuadro 
que rebasa el mero ajuste estructural y señalan la bdsqueda de uria mayor inserción 
en el mercado mundial, a partir de la aplicación estricta del eclectico ideario neoliberal. 

En el sector agrícola mexicano este proyecto de reestructuración ha significado 
el "adelgazamiento del estadsl'tanto en lo que se refiere a la reducción del gasto 
público, como a la depuración de la administración agropecuaria y a lis privatización 
de las principales empresas paraestatales que operaban en el sector, ha significado 
también una progresiva liberalización de los precios agrícolas y un inanejo de las 
importaciones como mecanismo de control de los precios interno!;. Pero si la 
desregulación y la liberalización comercial representan las condiciones para que el 
mercado pueda regular una adecuada asignación de los factores de la ~iroducción, las 
reformas al Artículo 27 Constitucional indican un papel más activo del estado 
orientado a impulsar la privatización de los terrenos ejidales y sobre toldo a promover 
a la gran propiedad agrícola. 

Existen saldos espectaculares en lo que se refiere a la desregulación, la brusca 
reducción del gasto eri el sector, del crédito ejercido por la banca piiblica y de los 

PFUO 
subsidios transferidos,vno han tenido como contraparte un aumerito significativo de 
la inversión privada nacional o extranjera a pesar de las reformas constitucionales al 
Artículo 27. Siendo esta la contradicción central del proyecto neolliberal para la 
modernización del campo mexicano, es posible apreciar un conjunto de repercusiones 
en sentido contrario a los objetivos de la modernización de la agricultura mexicana. 

1 .- Las reformas al Artículo 27 Constitucional no favorecen a los sectores más 
modernos del medio rural, sino a la gran propiedad territorial y en particular a 
la ganadería extensiva, es decir, a los sectores tradicionales. 

2.- Los cambios a la legislación agraria no han derivado en la conformación de un 
mercado de tierras abierto, ni promovido la compactación de si~perficies. Por 
contrapartida es visible el abandono de tierras o la subutilización de los predios. 

3.- La desregu!ación estatal esta agudizando la descapitalización de Las unidades de 
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producción y tiene un in-ipacto tecnolbgico regresivo en los principales sistemas 
de produccibn de básicos. Un importante acervo científico tecnológico 
generado por las 1insti9u~iones de investigación esta siendo desperdiciado y 
otras innovaciones recientes no pueden generalizarse en este ~or i texto.  

4.- La liberalización conierciai ha disrninrrido sensiblemente la rer;tabiIlidad de los 
cultivos promovierido la reducci8n de las escalas de produccidrr incluso entre 
los pequePíos empresarios agricclas y favorece crecientes cuesticnarnientss a 
la política agrícola Idel gobierno entre los sectores que tradiciona9mcctnte han sido 
su soporte poljtico. 

5.- El fendrneno emigratorio si bien ha tendido a aguidizarse como producto de ia 
agresiva política gubernarnentai no ha desembocado aún en una "'limpia de 
terreno" a favor de la concentraci6n territorial. Por diversa:; razones la 
preseiícia del fenbrneno emigratorio en algunas regiones esta posibilitando 
cierta resistencia a! proyecto gubernamental. 

6.- La contracción crediticia, el elevamiento de 10s C I ~ F P ~ O S  de pratfueciSn y la 
inseguridad en los mercados más que promover ia reconversifin productiva han 
generado una situacidn de incertidumbre ante la cual los productores prefieren 
los cultivos tradicionales. 

ha diversidad ambiental, tecnológica y social de ¡a agricultura mexicana obliga 
e?! que su estudio se desarrolle bajo un enfoque regional donde se puedan reconocer 
las contradicciones específicas que la reestructuración esta generando y el papei de 
los grupos sociales en el proceso. En este caso haremos referencia a la regidn centro- 
norte de la república mexicana. 

LA CBNFIGURACBOM R""IQNAL D a  CENTRO-NORTE DEI- PAsS 

Delimitada como una gran región en un estudio previo, !a poreióri centro-norte 
del país incluye a los es.tados de Zacatecas y Aguascalientes y partes &',e los estados 
de San Luis Potosí, Durango, Nuevo León, Coahuila, Jalisco, Guonajuato y 
Tarnaulipas. Con una superficie de 177,134 KmZ distribuidos como se 
muestra en el cuadro 1 ,  la región centro norte del país concentra el 9%) del territorio 
del país. 
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1 

I CUADRO l .  81STRIBUClON POR ESTADOS DE LA SUPERFICIE DE L.A WEGlON 
l CENTRO NORTE DE MEXICO. 
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5 
t 
I TAMAULIPAS 

Fuente: Warnírez, C. t. d. (en prensa). 

En una perspectiva macrorregional, la porción centro-norte del país, aparece como 
un espacio rezagado respecto a las grandes regiones circi~nvecinas como producto de 
las transformaciones territorioles operadas a partir del porfiriats y a lo largo del 
presente siglo. 

E1 norte chihuahuense y cálahuilense asumió un perfil definido a partir de la 
industria pesada, la instalación de maquiladoras y la existencia de viejos enclaves 
agrícolas como la Lagurw, además de una ganadería orientada a la exportación que fue 
capaz de explotar su cercanía ai mercado norteamericano. El noreste desarrolló una 
agricultura y una ganaeería orientadas a la exportación y al abastecimiento de los 
centros urbanos cuyo crecimiento se basó en las actividades petroleras, portuarias y 
comerciales en general. Ei noroeste psofundimaá su especialización agroindustrial, 
aceptando a las grandes organizaciones ejidales como sujetos del desarrollo regional, 
al lado de las grandes agroempresas. El occidente, sos~uvo  un  proceso de 
industrialización y urbsnizacibn acelerada al lado de una agricultura y ganadería de 
relieve nacional, sobre todo en las especies menores. Y finalmente, el Bajfs se 
consolidó como una región con actividades no sólo agroindustriales sino también 
manufactureras y comerciales. 
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A diferencia de estas regiones, ¡a porción centro norte del pais ha mostrado 
dificultades para su industrialización y para el desarrollo d e  un sector agropecuario 
pujantu. Asi, nuestra 2883 aparece como un espacio desarticulado internamente, tanto 
en !o productivo corno en lo territorial, incluyerido extensas áreas paup~erizadas y de 
baja densidad poblacional, así corno Iocalizadas áreas de riego que han podido 
desarrollar una prociuceidn hortícola para la exportación. 
En lo general, nuestra área de estudio mantiene un perfi! productor de básicos, con 
significativa presencia de 1% ganaderk, y sobre todo se caracteriza, {en todas sus 
regiones por ser un espacio de alta expulsión de fuerza de trabajo, tanto a los destinos 
nacionales conio a los Estados Unidss. 

Mas allá de este perfil macroregional, en el que ia producción agrícola se distingue 
p s r  su aleatioreidad y lo restrictivo de sus condiciones ambientales, por los bajos 
niveles tecrnolbgieas y por la descapitalirnación d e  sus unidades de producción en el 
marco de una sociedad rural altamente polarizada, es necesario distinguir la dinámica 
específica de seis regiones agrícolas, toda vez que en cada unal d e  ellas la 
reestructuración neoliberal tiene significados y actores diferentes. 

Disponemos de un cuadre, detallado de la dinámica agrícola en las cinco regiones 
de la macrcregión centro-norte dei país, a saber: (1 1 el altiplano potosino zacatecano 
con 63,085 ~ r - n ~  , (2) ias sierras y llanuras orientales con 30,900 Km", (3) la franja 
agrícola con U , W O  Km2, (4) los cañones con 19,225 Km2 y (5) las sierras 
occidentales con 7 2,815 Km2. Pero para simplificar la exposición haremos referencia 
a s6lo tres conglormeracios territoriales: (a) el sernidesierto, en donde iricluírernos Ras 
dos primeras regiones referidas, (b) Iss cañones y sierras occidentales conformando 
un solo conglomerado, y (c) la franja agrícola. (mapa 2). 

E! semidesie~t~ ocupa el 53.1 % de la macroregión centro norte y constituye e! 
ámbito con mayor grado de restricción a las actividades agrícolas, principalrnerite esr 
lo que se refiere al clima, con precipitaciones promedio inferiores a los 400 mrn 
anuales y una infraestructura para la irrigación que con excepción de municipios como 
Cedral, Río Verde y TuEa, se encuentra atomirada y precariamente desarroliada. 
Siendo un espacio con gran importancia ejidal, el semidesierto presenta las más bajas 
densidades de psb!ación del centro norte y los índices más balas de bienestar social, 
constituyéndose desde los 70 en área para los programas de aterición a zonas 
marginales o de miserici extrema. 

EB sostenimiento económico de? semidesierto, que antes de la revoleiicióri cooitb 
glorias mineras y ganacderas, es actualmente precario. Concurren a éi l r~s  ingresos de 
Ios trabajadores asaBariados que emigran temporalmente a las ciudeoes y enclaves 
agrícolas del norte del pais, ios ingresos por recoiección y aeondic~onarniento de 
especies silvestres como la lechuguilla, eandelilla, palma y sotol; los ingresas 
derivados de una ganadería extensiva, de bajos niveles tecnol6gicoa s/ sujeta al 
intermediarisrno y a! agotamiento be sus recursos forrajeros; los ingrerjos eventuales 
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de una minería de gamibusinoc que en los últimos años ha perdido peso, y, finalmente, 
los frutos limitados de una agricultura de temporal con rendimien1o:s muy bajos y 
niveles de siniestralidad crecientes. 

Dando fe de la problem6tica de esta región, cuya producción minera tiene reducido 
impacto sobre el empleo, y donde recientemente se han instaii?ido empresas 
maquiladepras, se presenta un agudo proceso de descapitalización de las unidades de 
producciaSn y un agotamiento creciente de los recursos vegetales, tanto forrajeros 
como para la recolección, situación que pone en duda las sustentabilidad de una 
economía campesina que esta presionando fuertemente sobre sur; recursos sin 
posibiiidad de garantizarles un uso conservacionista. 

Aunque en la psrciQn correspondiente a las sierras y llanuras orientales las 
condiciones fisiográficas favorecen una mayor disponibilidad de esc;urrimientos y 
acuiferos subterráneos, dando lugar a monas de riego de relativa importancia, el 
panorama dominante d e /  semidesierto se caracteriza por una gran restricción climática. 
En este confexio, !os planteamieritos gubernamentales para !a reconversión productiva 
y la modernización del sector se han centrado en la resurrección de la ganadería, si 
bien este planteamiento se acompaña de Ia certeza de que se trata d e  un espacio de 
marginalidad que debe ser objeto del asistencialisrno gubernarnerital. 

Los Cafisnes y 9as Sierrgs Occidenta/es, se caracterizan por contar con 
condiciones climáticas señaladamen-te diferentes a las del resto del centro-norte del 
país, proporcionando en este aspecto mejores condiciones a la producción agrícola; 
sin embargo su fisiografía, en Io que predominan las sierras y Iomeríos y su densidad 
de población dan lugar a una agricultura minifuridista con bajos niveles tecnológicos 
que se encuentra intimamente asociada a la producción pecuaria, para carne 
principalmente. 

La región de los Cañones, cuya morfología permitió desde la colonia el 
aprovechamiento de los escurrirnientos superficiales cuenta con una gran diversidad 
ecológica que explica la presencia de importantes asentamieritos agrícolas 
precolombinos; a partir de esta diversidad se han distribuido las principales actividades 
productivas de la región: !a ganaderia extensiva de carne productora de becerros al 
destete en las sierras; ie horticui~ura en los valles irrigados; la pujante fruticultura en 
los lorneríos y la producción de bAsicos en todas las condiciones naturciies como sello 
de Ia predorninancia de una economía campesina et7 este caso bajo el regimen de la 
propiedad privada rninifundista. En las Sierras Occidentales la producción es menos 
diveraificada y mayor e! peso de la ganadería y la. produccidn de forrajes, destacando 
tambign ei desarrollo de  la fruticultura de caduciféalios. 

Tanto las Sierras Occidentales corno la región de los CaBones actualmente 
destacan por SU aporte de brazos a los Estacios Unidos, encerrando fenómenos de 
distorsión económica por Iss considerables flujos de divisas, los cuales por lo general 
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no tienen impacto favorable sobre ei proceso productivo al destinarse al consumo 
improductivo. Presionada a su vez por los mercados y capitales del Guadalajara y 
Aguascalientes, esta región es representativa de %a desarticuiación regional que limita 
el desenvoivimiento del centro-norte del país. 

Como problemas de esta región cuya agricultura enfrenta Lrn proceso de 
ganaderización, se pueden citar: el minifundisrno asociado a bajos nivelles tecnológicos 
y de productividad; la emigracibn, que orientando sus frutos al consumo improductivo, 
genera además rentisrno o aparceria y obstáculos a la srganinaci6n y el mejoramit?nto 
tecnico y el intermediarismo que exacciona parte considerable de la riqueza generada 
en la producción f r~ t ico la  y pecucoria. Asimismo es considerable la repercurreión 
tkcnica de la introduccidn masiva de frutales sin un conscimientat previo de Ios 
productores. Finalmelnte, tratándose de un espacio con abundantes escurrirnientos 
superficiales, es patente el liso ineficiente del agua de riego. 

ha orientaciones para la modernización agricola en la regián de los Cañones y las 
Sierras Occidentaies se centraráin en &a recoi7iversi6n productiva, buscando sustituir 
el cultivo del malz por otros de mayor rentabilidad, previsiblemente Forrajes, en las 
áreas de riego ocupadas por ese cereal. ha tecnifieación de la ganadería bovina ser6 
otra Iínea importante, pero las mayores expectativas estdin eri impulsar !as 
assrciacisnes en participación en el áirnbito de la frutieultura y cor~stituir a estas 
regiones en zonas de abasto de un corredor agroindustrial ubicado en la Franja 
Agrícola. La expansión del area bajo riego mediante obras de almacenamiento es otra 
Iínea para promover este proyecto. 

LB Franja AgdJcala# con una orientación N'fl-SE constituye el espacio de mayor 
desarroilo relativo de la macrcarregibn en todos los aspectos: demográifico, urbano, 
industrial y agrlcola. En la &poca colonial esta regi8n se articuló en tc~rno al corredor 
minero-ganadero de Pinos-Zacatecas-Fresnillo-Sombrerete y actualme?nte encierra Ia 
mona de mayor produccibn frijolera del país y la zona de mayo diversificaclán agricola 
y mejoramiento tecnol6gico en la región, así como el espacio de mayor desarrollo 
agroindustrial y los nitleies tecnoiógicos más altos en Oa explotación bowiria. 

Concentrando la rnayar parte de la superficie laborable de la macrorregión, así 
corno el grueso de la superficie de riego y alrededor del 60% de los tractores, esta 
región sigue siendo predominantemente temporalera y productora de básicos. No 
obstante, el aprovechamients de las aguas subterraneas, fundamc?n%almenteI ha 
posibilitado una considerable diversificación agrlcola y Ia explotación de una ganadería 
estabulada en $a zona central de esta región. 

Es de particular irriportancia la presencia tle empresas trasnacionales dedicadas a 
la prodhicei6r-1 de y exporración de hortalizas congeladas, de empresas nacionales del 
ramo viniesla y de agroindustrias sjidales, 
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La problemática generai de: esta seglóln que cuenta con una fisiograffa en la que 
daminan las extensiones piar~as, llanuras principalmente, está señalada por la 
csarnerciaPPzaciBrp de Iss prodcictos, dada su plena Sntegraei~n a la dirbitzi mercantil, as; 
como por Ira incidencia de fenccPrnenos crirn4ticos adversos, sequías y heladas, siendo 
tipico además ure maneja inadecuado del agua que ha generado abatimiento de los 
niveles %redticos y protzlernas técnicos en el cultivo de frutales. 

Por otra parte e! peso relativo de9 sector ejidal en esta región, ajretledor del 58% 
de la superficie Baborabls y su vinculación en la zona ceeitrai a procesos 
agroindustriales y espacios irrigados, le confieren un papel destacado en los procesos 
de organizacibn campesina, aunque las peores tierras son e1 esphncis ejidal por 
excelencia en esta regi6n. 

La Franja Agrkola encierra importantes zonas de agricultura intensiva y alto 
psterlcial prodgctivo; en tanto espacio privilegiado donde se han desarroliado 
Inversiones suzesivas en los últimos 30 años, constituye también &a regi6n de mayor 
prioridad para el proyg'a?cko msdeínimadar. Por esPa razón y debido a su posición 
geogr6fica e infraestructura disponible, en esta región se proyecl.6 el corredor 
agroindustria! Zacatecas-Chiherahua, pensado para integrar la producci6nr 
transfosmación y mercadeo de las iregisner; aledanas a partir de proyectos de 
asociación en pasticipacidn. 

Bada ia pssici6n estratégica de esta región para competir epa los mercados 
sstadouriidensrs con algunas manas productoras de EUA, el cambio en el patrbn de 
cultivos es la psicsridad de la reconversión productiva. Para este fin :;e ha buscado 
impulsar la asociaci6n de Ios ejidatarios con el crgronegocio nacional y extranjero: en 
e[ riego, para erradicar el maíz, el frijol o a% chile en favor de kioP.talizas para la 
exportacibn y en el temporal para sustituir el frijol por los forrajes o la cebada malreras. 
En las tierras de menor calidad los ganaderos presionan por agostaderos. Un recurso 
en juego es la importante infraestructura agroindustrial en manos de Ilos ejidatariras, 
la cual tambiers se busca privatizar, 

Trat$ndose de la regi5a más dinámica, aquí se expresan las paificipales líneas de! 
proyecto gubernamental: ia desregu8ación y Ia liberalizacidn corvieícial, asi corno sus 
objetivos de recornposicrrón sseiai y tecnológica: la búsqueda de la privatización d e  la 
csrnpactación de los predsos, de la eiirninacidn de importantes sectores campesinss 
de 13 escena rural, todo or ier l tad~ a urr fin: iograr ia recsnvessión pwd i~c t i va  -con &os 
agricultores mais eficientes- que permita a la región una inserción conipetitiva en Ia 
economia global. Csnao intuicisn no deciarada, esti5 la idea de que la reconversieán 
deberá apuntar hacia la ganaderia de carne y Ea horticultura para la expsrtacibn, por 
lo q u e  podrían justificarse usos del suelo tributarios de aquailss, como la producción 
de forrajes y qaim3 eierlos frutales susceptibles de industrialización. 
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LOS ACTORES SQCIALES BE LA WEGiQN CENTRO-NOfaTE 

A fin de ubicar las estrategias de los productores de básicos eii el contexto 
referido, cabe hacer referencia a Is configuraci6n social existente en e l  medio rural. 
As:, en un estudio previo (Rarnirez, 1991 ) habíamos identificado los siguiientes grupos 
sociales: 

1. Un sector de empresarios agrícolas vinculados a ia producción 
hortícola para la exportación y el mercado nacional, íntimamente 
vinculados a la agroindustria y con claras tendencias a ligarse a! eapital 
forhneo para su repr~duccción, Estos ernpíesarioa pueden prodiicir de 
manera secundaria cultivos forrajeros e inciuso granos bdsiccis. Su 
principai recurso productivo es la tierra de riego ubicada en áreas 
donde se concentra la infraestructura productiva y comercia!. Se 
Iscca9iman principalmente en las llanuras irrigadas de la franja agrícola, 
asi corno en 8 -  región be Ios cañones y en el valle de Jerez ligadtos a la 
producción fruticola. Participan en la Unión Nacional de Productores 
de Hortaiizas BUNPH) y a partir de 10s setentas mantierien creciente 
cercanía con la esfera gubernamental y sus puestos de representacifn. 

2. Un sector de empresarios ganaderas vincuiados a Ia ganaderla 
extensiva productora de becerros para el mercado nosteamerical?~ y el 
mercado nacional de la carne y la leche. Con una definida reiaci6n con 
Ea agroindustria regional y los canales de comercialimacigln .a lar, EUA, 
estos empresarios que pueden ser tarnbi&n productores de sus propios 
forrajes, tienen corno principal recurso a la tierra cuya explotación 
extensiva y su ubicacigln respecto a los EUA les permiten obtener 
considerables ganhancios. Estos ganaderos presionan sobre iss 
agostaderos de los ejido% y pequeños propietarios agrícolas con 
prácticamente todas las regiones del centro-norte. Teniendo como en 
ia base de su sistema productivo la compra de becerros a los 
carnpesinss una vez que estos han sorteado los mayores riesgos de la 
produccilán, su disponibilidad de grandes extensiones de tierra e 
infraestructura pvod~ictiva les permiten enfrentar Ias variables 
condiciones del mercado. Sus organizaciones representativas siguen 
siendo Ia Uniones Ganaderas Regionales a nivel de cada una de las 
entidades donde, a pesar de perder cierto protagonismo en Oas iltirnas 
dos de5cadas, sigiien teniendo peso en las esferas gubernamentales a 
[as que aporten cuadros poiíticos de primer nivel. 

3. Existe tambien imn sector de peque6os erripresarios agrlcsias que 
sostienen una parte irnportsnte de la prod~cciQn de granos y de 
ganado erl Ia entidad. Estos pequeños empresarios agrícolas, privados 
en su rnaysria aauque existen tarnbi6n ejidatarios, tienen como 
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principal recurso superficies extensas de buen temporal en la Franja 
agri'coia, Id: regibn d e  los Cafiones y los vcmSles ubicados eri la regién de 
Sierras Occidentales. Teniendo acceso a superficies de riego en las 
Sierras y Llanuras Orientales, la Franja Agrícooa y los Cañonc!~, estos 
produc"iores han incursionado, cosa una estrecha vinculación al crédito 
oficia!, en la p~oduccidn frutíb;"~Ia y kartkola para e/ mercado riacional. 
Este grupo de productores en general mantienen una relaciQn ti'pica con 
e0 fen6mens emigratorio: en particular en la Franja Agrícola y las 
Sierras Bccid6rntaies y secundariamente en la región de !os Clafiowes, 
!OS ingresos por remesas de emigrantes a EUA han signilicado la 
posibilidad de apuntalar económicamente a Ia ganadería y la fr~iticulfura 
de este sectcbr, así como a la mecanización de la agricultura. No 
obstante, estos productores cuya participación política es comun a 
nivel local y i'egional en las colonias agrícolas, ejidos y municipios, 
expresan problemas para la superación de sus niveles tecnológicos, 
donde a diferencia de !os empresarios agrícolas muestran importantes 
carencias asi, pese a contar con importantes avances en terrninss de 
mecanización y uso de fertilizantes, *todavía existen huecos por cubrir 
en el uso de pesticidas y de vaiiedatles de alto rendirniesato. 

4. Los campesinos constituyen el sector mayoritario de la población 
rural en la regidn centro norte del pals y el soporte fundamsrital de la 
producción de frijol, maíz, chile, vid, tuna, durazno, guayaba gr ganado 
en sus entidades. Orientando su producción a! mercado nacional en 
condiciones desventajosas que van desde el interrnediariamo, la usura 
en especie y el rn~nopson i~~ ,  hasta el abatimiento artificicil de los 
precios de !IOS productos bdisicos por el propio gobi~erno, el 
campesinado desarrol2a sus actividades económicas en condiciones de 
extrema aleatoreidad por lo que su nivel de vida oscila entre una 
condicidsi de subsistencia y la posibilidad en años buenos de tener una 
producción excedentaria. En los ijihirnos años, Ias condiciones del 
mercado han alejado Ea posibilidad de '"fios buenos" san niiandét se 
hayan podido obtener voliijirnenes de producción relativarnen1:e altos. 

Estos productores cuyo principal recurso productivo es su fuerza de 
trabajo familiar, usufructCan terrenos de temporal y reducidas 
superficies de  riego con una alta dependencia del crédito oficial. 
Dependen asirnisms para su reproducción, en una proporción 
importante, das su desempeño directo corno trabajadores asa!ai'iados en 
el campo o eri la ciudad predominantemente en destinos nacioiialec, así 
como de las reomesas enviadas por familiares empleados en los Estados 
Unidos. 

compaq
Rectángulo

compaq
Rectángulo

compaq
Rectángulo

compaq
Rectángulo



En la franja agrícola !os campesinos constituyen el grupo domiriante 
represent~ndo el 62.5% de las unidades de producci6n de acuerdo a 
una Pipalogía de productores. Realizada e!n el estado de Zacatecas. En 
esta región el 43% de los campesinos están incorporando a su 
reproducción aE desempegio como Irabajadores asalariados friera de la 
entidad. En Ja región de los cañones ios campesinos, 
predominantemerite propietarios privados, desarrollan una agricciltura 
minifundisfa en los valies, mesetas y lomeríos de la región en íntima 
relacidn con la ganadería de bovinos. En !a regidn de las sierras con un 
patrón productivo similar los campesinos aprovechan los \ralles 
interrnontanos desarroilando una gia~aderfa extensiva en las sierras. En 
el semidesierto, por (as condiciones adversas del clima, este tipo de 
productores se localiza $610 en aquellas eireris irrigadas de las cierras y 
llanuras orientales donde se desarrolla una produecibn ejidal de básicos 
y hortalizas. 

E! nivel tecng~I8;gieo de ia prsduccibn campesina es precario; a pes~l r  da! 
grado de mecanización de las actividades agrícolas en la franja eitrntral 
de la entidad y los primeros lugares alcsnzados por Zacatecas en la 
prsdcacci6n de frijol y chile seco y la imr30rtancia de la prsduceiijin de 
frutales, los rendimientss son reducidos y s810 se compensan con las 
grandes extewsies~es sproveehadas. Aspectos básicos corno la 
fertilimaci6n, densidad de siembra y uso de semillas mejoradas ~estEsn 
por desarrollarse; en la ganadería, a pesar de cierta calidad del hato 
existen serios problemas en la alimentación del ganado y en el manejo 
de los agostaderos. La organizacidn de este sector de prsduc:tores 
está encadenada a los mecanismos oficiales de control agrario y son 
relativamente recientes los intentos por afrontar rnecliante 
planteamient~s alternativos los prebiemas de la pioduccibn, la 
transfoímaeibn y la comerclalizacibn, 

5. Los productores de infrasubsistencia constituye un amplio sector del 
campesinado en la regidn, caracterizado por las peores condiciories de 
vida y las dificultades para obtener una producción agricola suficiente 
para Da reproducción de sus unidades familiares. 

Este grupo se distribuye en todas las regiones pero particularmente 
está presente en la regiáin del semidesierto y en las Sierras 
6ccidentaies, espacios asumidos p ~ r  e /  gobierno corno zonas 
marginales desde los setentas y objeto de atención antes de 
COPLAMAR y ahora de PWONASOL. 

Nutren a este grupo, aparceros y comuneros indígenas de  la región de 
Los Cañones asi corno productores rniiiifijndistas y ejidatarios (de las 
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zonas de alta ~~iniestralidad en el estado. Sncluso en la franja agrícola 
este sector constituye el 26.5 de las unidades de producción 
agropecuarias simplificándose en lo productivo por sssterier una 
producción de maíz corno cultivo dominante complementadc con la 
ganadería menor o bovina en hatos de traspatio, con la explotacibn 
ixtiera-erandellltera en ei sernidesierro e incluso la minería de 
gambusinos, pero prir:eipaimente por la venta de fuerza de traibajo de 
manera temporal en &as zcnas horttcoias del pais o las ciudades vecinas 
a la entidad. Sometidos a una creciente descapitalisaciOn y al 
agotamiento acelerado de sus recursos naturales, los campeslinos de 
infrasubsisteneia sor1 sujetos dei asistencialismo gubernarriental a 
través del Programa de Solidaridad. Recientemente el deterioro de sus 
condiciones del vida y la presión sobre sus recursos parece favorecer 
sir organización, por lo menos en el caso de los ixtleros candelillerss, 
sin embargo, para los demiis grupos que no logran identificar un 
interlocutor taai directamente el panoiparna no es tan claro. 

LA MODERNiZACiON DE LA AGRICULTURA UN VBUJO PINHELQ 

ha falsa identidad entre modernizacibn y diversificación productiva cuenta con 
vastos antecedentes en ia línea del desarroilisrno agrícola. 

La lucha por el uso del suelo, era particular por la definición del pa1:rón de cultivos 
tiene un largo historial en las llamadas zonas serniáridas, donde una vez aceptada la 
cecesidad de desarrollar actividades agrícolas para el sostenimierito ale la poblcrci6n, 
!a tarea principal hs; sido la búsqueda de  la piedra filosofal, es decir del cultivo que 
logre convertir en virtudes las Iimitantes agroclimáiticas de estas regiones. 

A la búsqueda de esta piedra filosotal se sacrificaron importantes recursos no sólo 
del erario pUblieo s i i ~ o  de las comunidades y en ese camino :;e alimentd el 
escepticismo campesino frente al poder de la tPscnica agron~rnice. Experiencias 
memorables en las regiones semissidas fueron el olivo, el lúpulo, el girasol y la cebada, 
por no hablar de candelilla, gesayule, jojoba, shtbila y iechuguilla. 

9 Actualmente,~programa gubernamental para la modernimaci6n de la agricultura 
logra enunciar un cierto enfoque integral de los aspectos que puedes1 favorecer una 
reconversión productiva. Asi', señala la necesidad de establecer estudios de 
regionalizaci6n edafoelimática para determinar el potencial productivo de los cultivos 
ea! Ias diferentes zonas del país: tarnbi6n sostiene la pertinencia de realizar íos estudios 
de factibilidad ecsnórnica por culfivo, considerando ios costos de produccióln y 
condiciones del mercado y reconoce la necesidad de estudiar los sistemas de 
producción actuales y poteneiaies (La Jornada, 8 de agosto de 41 992). En este sentido 
eI diagraóstics modernizabor para explicar los fracasos anteriores es (obvio: no hubo 
tln planteamiento t6cnicarnenáe adecuado. 
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Por otra parte,mSs que las asociaciones en participaciCsn, cuya dependencia de los 
financiarnientos guberriamentales ha sido suficientemente sei7alada.y las sociedades 
mercantiles cuya incursión en los campos mexicanos es aun dudosa, los principales 
:~-eacanismos para realizar una brusca Dimpia de terreno en 91 campo mexicano han sido 
ia política de precios, ia restrriceibn crediticia y una apertura comercial c%esieal para los 
productores del país. Se ha pretendido que en el marco de las Reformas al artículo 27, 
una masa mayoritaria de productores se desprrondan de sus tierras como consecuericia 
de Ja asfixia econbmica. 

Sin embargo la pi-ornocidn de esta violencia económica, que a pesar de todo es 
percibida por los productores, hace ver lo limitado de las perspectiva gubernamental 
en términos de ia consideración de lo sociai corno variable de la dindrnica agraria y 
agíicola y su dificciltad para incorporar a la planeación las grandes certezas que brinda 
el análisis h istbr ic~.  Máxime si e\ afán de ¡a modernizaci6n, como lo seiala Ia met4fora 
de Fausto implica una ruptura así sea doiorosa, por innecesaria, con lo tradicional. 

La sociedad que derIv6 de ia particular colonización del norte mexicano revisti6 un 
conjunto de rasgos qsre pesan hasta nuestros dfas. 

La base econ6micc de esta sociedad fue ea! patréan minero-ganadero que a su vez 
favoreció la grai7i propi(eda6 xeiri~orial corno producto de las grandes crisis mineras y 
el endeudamiento. 

La agricultura, siempre subordinada a fa niinería y la ganadería, se desarroll6 con 
niveles tecnológicos relativamente superiores por la escasez de mano die obra pero en 
espacios muy iocalizados siendo generalmente insuficiente para cubrir la demanda de 
ios centros mineros que en cambio desarrollaron considerable importancia comercial. 

Desde su origen esta sociedad fue un espacio de signsfica1:iva movilidad 
poblacsonal, tanto por su ubicación geográfica y su importancia csrnescial, que le 
valieron el atributo d e  "'la civiiizadora del norte", como por los efectos de ia 
concentración de la tierra y los ciclos de auge y crisis de la minería. E:n este sentido 
el poblador de Zacatecas siempre fue abierto éi reaiizar desplazamientos para lograr el 
mejoramiento de sus condiciones do vida. 

La modernización porfirista hizo de Zacateeas un modelo de¡ régimen y 
significativamente ahl vio destruido su poderíci miiitar. El Zaeatecas de inicios de siglo 
era una sociedad de contrastes: con minas en bancarrota, tenía otras que florecfan 
corno producto de la inversibn extranjera. Ccsn personajes corno Jos6 León García, 
mantenía ya un claro perfil emigratorio hacia Iss EBdA y el norte del país. 

Con la Revolución se inicib un cuarto (le sigio de efervescencia agraria que 
cuestionó las bases de! modelo kiacendario y en menor medida de Ija gran propiedad 
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territorial. Están por estudiarse los efectos de Ba reforma agraria cardenista, que 
impactó prácticamente al conjunto de la entidad,sobre el proceso migratorio. 

Zacatecas entroi a la Bpoca del desarro2lismo agricola en franca desventaja: a su 
escasa provisidn de recursos naturales debioi agregar el producto social de un cuarto 
de siglo de eonflictss par la tierren. Y seria hasta la aparición de un poder articulador 
y mediador con ia Federación cuando se haría posible una relativa incuirsión dentro del 
proyecto nseional. 

La artieulacisn de Zacatecas al desarrotlo capitalista se concre4tó como productor 
de granos básicos, pero sobre todo como abastecedor de mano de obra para los 
centras urbanos y areas agrícolas de dentro y fuera dei país. 

Al iniciar la década del cuarenta Ees tendencias centrífugas para la población 
zacatecana se irierow magnificadas por la coyuntura de la guerra mundial, la inflación, 
la contrarrefosma agraria a\/iiacamachista y la orientación de !as inversiones federales 
que excluyeron a la ewxidad del proyecto desarrollista. Estos elemento:; profundizaron 
ia descompssicibn de !ina frágil economía asentada en un restrictivo sustrats natural, 
un bajo nivel tecnológico, una agricultura prZicticamente de monocultivo y una 
significativa concentración de la tierra. 

El gobernador B-eobards Reynoso quien entre sus virtudes tuvo incorporar a 
Zacateeas a0 presupuesto federal apenas en '1 946, derivó gran parte de su poder de 
su capacidad de tomar el pulso al fenómeno emigratorio. Asi en diciembre de 1944 
como Gobernador conseguía Ia contratacidn directa de 8,000 braceros y en 1946 de 
9,640 macatecanos mediante negociación directa. 

La emigracidn de Iss cincuenta se dio en condiciones de una violenta 
descomposicibn campesina que agudizada por graves sequías asuinió rasgos de 
éxodo. No obstante, los gobiernos reynosistas mantuvieron cierto margen de 
maniobra. En 1954 e1 gobernador Minero Roque canalizó 12,008 aspirantes para 
contratarse corno trabajadores agrlcolas en los EUA y en í 955 otros 13,500, a pesar 
de que el año fue bueno. 

Durante los úItirno:a anos del reynosismo Ii3 emigraeibn legal a los EUA alcanzór las 
siguientes cifras: 41 959, 36,400 braceros enlistados; 1960, 6500 macatecanos 
emigrados y 1961, 7,064 emigrados. El promedio de emigración durante el periodo 
reynosista se acerca más a ta cifra de 1959, de acuerdo a Carnpbell (1  9721 quien 
señala que en el periodo 19541 -1 964 e0 Estado de Zacatecas aportó 390,061 braceros 
a la economía é?stadounidense, cifra que representb el 8.87% de la einigsación legal 
nazional,sbDo rebasada par Guanajuato, Jalisco, MichoacSn y Chihuahua. 

Para 1960 once de cada cien nacatecanos se lanzaban bajo los auspicios d e  su 
gobierno a Ba búsqueda del dólar. Pero el paralso no estaba abierto para todos, ya que 
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corno seña18 Rosario Robles (49899 tos braceros que ingresaban a los EUA eran 
reconiratados en SU rnayoria, así una encuesta realizada a fines de los cincuenta 
mostraba que e! 22% ya había sido contratada una vez, el 18% das veces y el 3'8 % 
tres veces o más, por lo que sólo el 29% no hablan trabajado antes eri [os EUA 

Esta realidad consoiid6 los tintes regionales del proceso emigratorio en el Estado 
de Zacatecas ya que sigrlificd ia conformación de una red básica en los EUA sobre la 
eua! el flujo de braceros discurrió en lo sucesi\/o. 

Así, en este perlodo decisivo otras regiones de la entidad perdieron su oportunidad 
de vincularse globaimetrite iii mercado nortearmericano de la fuerza de trabajo que 
pr6cticamente fue cubierto por la región de Los Cañones y algunas regiones del 
corredor centro occidental de la enlidad. En descargo, el sernidesieri:~, la porci6n 
siiroriental de Ia entidad y otras áreas de expulsión importantes se ligaron 
preferentemente ah mercado nacional de la fuerza de trabajo. 

La modernización agricola de los sesenta en ei Estado de Zacatecas fue conducida 
en un  contexto en que el gobierno federal propugnaba la disminución de las superficies 
cultivadas de maíz en condiciones de riego. Los cuatro puntales de este intento 
rnodernizadsr fueron la arnpliacibn de la infraestructura productiva, la búsqueda de la 
diversificación del patrdn de cultivos, Ia modernización de la ganadería y la contención 
del reparto agrario dentro de las zonas de menor potencial productivo. 

Desde 1964 el gobierno de Zacatecas se preocupe por impulsar el cultivo de la 
cebada en Calera y las hortalizas y el algodón en Lorets. En '1969 la ANAGSA 
establecería 3,090 hectáreas de cebada con la intención de contratar con una firma 
cervecera y en W63 se reportaba una producción de cebolla tan sólo en horeto, del 
orden de 5,000 ton., acl corno 1,300 ton. de chile en esa nona. 

A partir de 1968 se asumió \a cruzada diversificadora con mayor devoción, y se 
insistió en que las &reas de riego deberían destinarse a cultivcx rentables, 
especialmente sustituyendo al trigo por los forrajes y frutales. A través del crédito se 
promovió decididamente la producción de ajo, cebolla, chile, cebada, alfalfa, col, 
chícharo, alpiste, lenteja, haba, papa, garbanzo, cártamo y girasol. 

Los cultivos be ajo, col y cebolla, a partir de una decidida promocibn 
gubernamental consolidaron un espacio en E?/ pa'crón de cultivos en las llanuras 
irrigadas de horeto y Calera bajo el cobijo de la tenencia privada, Dentro de la 
producci6n ejidal tambif5l-r en la Franja Agrícola el chile suplantó importantes áreas 
trigueras, 

Es de destacarse el intento por introducir de manera masiva las oleaginosas ai 
patrón de cultivos de la entidad, mediante gestión directa del Gobeirnaclor de¡ Estado 
con los representantes de la Cgmara de la Industria de Occidente en 11970. El 
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programa de oieaginasas Ilsg6 a cubrir alrededor de 8,000 hectáreas pero fue a 
menos, hasta darse por conicleiido en 1972. 

Los sesenta fueron también el escenario para el despegue de la fruticultura en la 
entidad bajo una decidida promoción gubernamental a partir de créditos, asistencia 
tgcnica y distribución de planta, especialmente en las áreas que estaban siendo 
incorporadas al riego. 

Pero mientras en las regiones máis di~ámicas del país el cambio e n  el patrón de 
cultivos era una salida obligada a la dismiricrcián de la rentabilidatl de los básicos y a 
la imposibilidad de recuperar 6sta a trav6s de expansiones significativas de las 
superficies de riego o de incrementos en los rendimientos, a partir del uso de 
agroquímicos o de semillas mejoradas, en Zacatecas apenas se estaban conf~rmando 
/as principales zonas de riego de la entidad y el nivel tecno[bgIco de la agricultura era 
más bien precario. Grandes sectores de p~oductores de básicos que apenas se 
incorporaban a !a rne~snizacibn y al regadio , desconociendo el uso dle fertilizantes y 
agraqulmicos, eran empi~jados por el Estado a la búsqueda de cultivos mas 
remunerativos pero tarnbien con mayores requerimientos t6cnicos y tJe inversión. 

El papel protagdnico asignado a la ganadería en 10s sesentas, asícomo los intentos 
por diversificar el patrón de cultivos configuraron una lucha por el uso del suelo que 
tuvo su correlato en una polRiirra agraria que canaliz6 a los demandantes de tierra hacia 
la regi6n del semidesierto. 

La modernizaccibn de Iss sesenta concluycl expresando una creciente desigualdad 
regional y una clara polarización social cuyas contradicciones se expresaron en el 
movimiento campesino cSe los setentas. 

La modernización confiada a Bos ganaderos, no logró trascerider en el esperado 
florecimiento de una ganadería intensiva y a610 promovib la polarimaicidn del medio 
rural al contener las demandas agraristas y condenar a amplios contingentes 
campesinos a buscar su supervivencia en el sernidesierto encadenados al tutelaje 
estataB. En estas condicisnes la emigración rural al extranjero y al interior del pais 
confirmó su papel preponderante en la sociedad macatecana. 

EI movimiento campesino de los setenta definió una nueva relación entre los 
actores sociales del campo zacatecano, despues de una solución negociada en la que 
e6 Estado sometió ciertos intereses de los terratenientes afectando áreas de gran 
potencial dentro de la Franja Agrícola y obteniendo un consenso polítiizo fundamental 
para una nueva fase de inversiones sucesiwas en el campo. Los ganaderos en la 
década de los setenta y ochenta perdieron parte del protagonismo que habían 
recuperada ente 1940 y 1970 y un sector de agricultores vincuiados a la agroindustria 
cobraron nuevo peso, 
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El Estado promovi6 decisivamente la arnpliacibn de ia superficie irrigada y la 
extensidn del parque de maquinaria agrfcola. La política de credito fungib corno 
palanca para profundizar la especialización productiva de la entidad promoviéndose un 
endeudamiento generaiizad~ entre 10s produ(:tores agrícolas. A la disputa por el uso 
def suelo concurrieron Iss espejismos del cr6dlto fhcil, la mecanización y el cambias 
hacia cultivos rnoderne~s. Mientras amplias monas rnaíceras terminaron de convertirse 
en frijoleras, trasladando sus yuntas y aperos al museo agrícola, amplios grupos de 
productores incursionaron en nuevas asociaciones en participaci6n con !as 
agroindustrias obteniendo funestos resultados. Los productores organizados que a 
partir del crédito lograron adquirir infraestructura para agregar valor a su prodeicci6n 
pronto se vieron asfixiados por las deudas y con grandes dificultades para penetrar en 
!os mercados. 

LAHESTRAEEGiAS ANTE LA CRISIS AGRlCOLA Y LAS 
CONTRADICCIONES DE LA REESYRUCTUWAC%ON RURAL. 

Al momento de escribir estas Ilneas se siguen acumulando siiementos para dudar 
de la buena suerte del proyecto saiinista y para insistir sobre %a naturaleza pragmatica 
de ¡as políticas neoliberales, Enfrentado el país y sus actores sociales a la sucesidsn 
presidencia! en el contexto del serio cuestisnarniento a las prescripciories neoliberales 
a nivel mundiai, podremos ver si la desregcilacibsi y la liberalizacidn tlenen el arraigo 
social necesario para rnantenesse como el eje de la política económica, o si esta debe 
ceder terreno en aras de mantener e! poder politics. 

Asimismo, si entendemos que el proceso de globalización no es iJn brusco salto 
econdmics de la historia, al cual Ios hombres y sus estructuras institucionales deben 
adaptarse fatalmente, sino rnbás bien Idn proceso conflictivo e incierto propio de la 
naturaleza mundial del sistema capitalista, entonces podremos evaluar mejor las 
experiencias regionales sin someterlas de entrada a una visión apocalílptica por la cual 
la desaparicidn de todo elemento ajeno a la globalizacióri es s61o cuestibn de tiempo. 

Por último y anLe:c de entrar a las estrategias de los diferentes (grupos sociales 
cabe recordar que desde hace muchos años la agricu!teira mexicana esta inscrita en 
un proceso de internaeionalizacibn. Hacer énfasis en la continuidad tile este proceso 
en la región, en los téirminos en los qcie lo hemos apuntado, nos perniitira entender a 
la reestructuración rural como un proceso que se dirime regionalmente a partir de Iss 
intereses de Iss diversos grupos, su densidad histórica y su peso político. 

3 .  Para los empresarios agrácosas vinculados a la horticultura exportadora y a la 
agroindustria e! provecto gubernamental, en particular la liberalizaeioin comercial, 
les resulta favorable. Sin embargo el componente desregu~ador les representa 
problemas de financiamiento (crecfito escaso y caro). La estrategia principal de 
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estos empresarios es la vinculación con (as empresas extranjera:~ para buscar 
acceso al mercado norteamericano y financiamiento. Asimismo es notorio un 
esfuerzo por diversificar las líneas de producción de sus plantas agroindustriales 
para reducir su capacidad ociosa. 

La estrategia de las asociaciones en participación, que a nivel general ha tenido 
respuesta como mecanismo de !as agroempresas para acudir a creditos baratos, 
no ha despertado gran interés en la rcrgi6n. Priva más bien el sistema de la 
agricultura por contrato mediante el cual algunw trasnacisnales y el monopolio 
vinícola aseguran sus zonas de abasto. 

La preslón de estas empresas sobre los terrenos ejidales de riego piiede crecer en 
!a medida en que las zonas productoras se sigan desplazando desde el Bajío hacia 
\a región centro norte, corno consecuencias de probienlas de plagas y 
enfermedades. De hecho algunos socios aracatecanos del agrobusiness hortícsla 
han buscado interesar a la principal Unión de Ejidos de la región para incursionar 
en la producci6n de brdch~li bajo esquemas de contratos de compraventa. A pesar 
de que es muy probable que 1a estrategia empresarial más adecuada en las 
condiciones actuales sea ia renta de parcelas, las agroindustrias se muestran 
recelosas a arriesgar se: capital en la fase de !a produccidn primaria por Is que 
prefieren seguridad bajo el esquema de contratos con productores ejidales o con 
grandes empresarios. 

2, Los empresarias ganaderos, en particular !os de Zacatecas y Durango, constituyen 
el grupo con mayor densidad histórica en %a región y kan sido los principales 
actores del atraso tecnoiógico del agro; estos empresarios habían perdido 
protagonisino epl la decada de los setenta, sin embargo Iss cambia:; en la política 
agraria y comercial lea han sido favorables desde el sexenio pasado. 

Las reformas al Ai.tÍcuio 27 representan para este sector Ia vaIidaci6n de la 
concentración territorial y la posibilidad de mejorar Ja alimentación $de su ganado, 
mediante e!  cultivo de forrajes o pastss. Sin embargo la estrategia del 
mejoramiento tecne~lbgico quiarCi no sea la rnáis necesaria para estos empresarios 
cuya rentabilidad está basada en la renta de la tierra que srs apropian, en los 
sistemas de producción extensivos de baja inversión en capital fijo, y en los 
intercambios desigilales que estabiecen con la ganaderéa campesiria. 

En las condiciones actuales Iss empresarios ganaderos seguirán con la estrategia 
d e  presibn sobre Isa agostaderos y !os b@r:erros de los ejidos. Y en el marco de 
Ia nueva ley agraria presionardn sobre las tierras de temporal de !os. ejicios. Dado 
su peso político, tendrán la oportunidad de insistir sobre la vocacián ganadera de 
la región para buscar canalizar hacia esta actividad los esfuerzos guk~ernamentales 
para la reconversión productiva. 
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Los pequeños empresarios acgricolas han sido fuertemente afectados por las 
polfticas de liiberalizaefón eornerciai y desregulación estatal. En particulaí la 
política crediticia representan un fuerte golpe para esPe sector desarrollado a su 
sombra. Según datos de su Directos General, ei BANRURAL redujo llar superficie 
habilitada a nivel nacional, de 7.23 millones de hectáreas en 19Ei8 a sólo f .2 
millones en 1991 afectando prirlcipalmente el avío agrícola (Revista Agronegocios 
en MAxico irp 4, junio "192. p 35-39]. Dado que esta política implicQ Ba 
suspensión del créditc en las zonas con siniestros constantes y de escaso 
potencial productivo, el impacto sobre la región centro norte fue sensible. 

Las estrategias de los pequeños empresarios ante un hecho econóníico y político 
de esta magnitud en su contexto de retiro de subsidios a los insumos y 
consecuente aumento de los costos de producción han sido divers~s.  

(a) Algunos agricultores en las áreas de riego sustituyeron hortalizas, forrajes o 
frijol, por ei cultivo del maíz que en 1990 se volvió atractivo como negocio por 
un precio subsidiado. Así, contrariamente a los plan1:earriientos de ia 
recenversibn productiva,el maíz ganó terreno (frente a! sorgo en el Bajb, el 
algodón en la k.aguna y la soya en Sonora) debido a que, segijn Sacgarnaga 
(1  9921, "en 4 990 el efecto relativo de los ajustes de pcilítica, qcie provocaron 
%a elevación dei costo de los principaies insumos de la producción se vieron 
más que csmpssnsados por un radical cambio en la política de precio de 
garantía del maíz, por Io que la protección pasó de negativa a (porsitiva" ((p. 1 1 ). 
En la franja agrfcola ejidatarios de Fresnillo, Zac. obtienen corr la ayuda de 
semillas mejoradas rendimientos entre 5 y 8 ha. de maíz por hectarea. En el 
contexto de la contracción crediticia estos pequeños empresarios recurrieron 
a !a estrategia de tomar "al partido" los terrenos de riego que otros 
productores no pasdlan cultivar por falta de recursos. En los ejidos, estos 

pequeños empresarios reapondierona la iniciativa gubernamental de conformar 
Uniones de Cr$dieo capitaneando Ia bljisqueda de recursos financieros no 
siempre con Gxiio. 

(bf En las zonas da temporal, Iss pequerios empresarios han coritado con un 
margen reducido. Han optado tambien par el maíz perca bajo el sistema de 
humedad, cuando las precipitaciones invernales lo permiten y con un grada 
muy alto de aleatoreidad y menores niveles de producción. Por esta razón los 
pequiegios empresarios agricolas han buscado sslueionar el brusco descenso 
de su rentabilidad principalmente por dos vías: 

i )  Buscando escalas de produecióin menores para reducir sus riesgos y sobre 
todo los costos de la produccidsn, en particuiar 10s del cr6dito usurarics f 10 
al 15% mensua!), !OS de Iss combei:~.tibies y fertilizantes. 
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iii Haciendo recaer el costo de la crisis en los campesinos con los que se 
asocian para trabajar la tierra. Ya sea elevando los precio:; del uso d e  su 
maquinaria en el caso de la Ifamada "maquilla" oo, buscanclo una relación 
más ventajosa en las proporciones del producto que les corresponde por 
trabajar en aparcería (pasando del tercio al cuarto para el dueAo de la tierra) 
estos productores descargan en los campesinos parte de los costos que les 
impone el proyecto gubernamental. Sin embargo, dadas sus condiciones 
de produccibn y mercadeo, dificilmente podrían desarrollar una estrategia 
de concentracidn de tierras y ampiiación de Das escalas de produccidn. 

Por su peso en la preaducción alimentaría y su relacibn particular con la emigracidn 
hacia el extranjero, estos agricultores tienen una clara percepción de las 
impligdaciones que tiene someter a un 'khock" a la producción de ,granos básicos 
en un contexto de Biberalizacidn ecsnúmlca. Viejos emigrantes de la Apoca de ios 
contratos a EUA muchos de ellos, en los ÚItimos años han visto cori estupor como 
el gobierno realiza cuantiosas inaportaciones de frijol con el propósito de deprimir 
!os precios de sus productos, justo al momento de la cosecha. Adicionalmente han 
visto sus precios rsastígados por intermediarios e instituciones. Considerando los 
agravios acumulados y el lugar que ocupan estos agricultores en la estructura local 
y microregional del poder político tal vez no hay garantía para que su disciplina 
dure cien años. 

Los campesinos coriistituyen el sector mayoritario de la sociedad rural y el soporte 
de la producci6n en la región. Son también el sector mas afectado por las 
politicas de liberali;oaci6n comercial y desregulación estatal. Sin em~bargo, son sus 
estrategias las que denotan más claramente los límites del proyecto 
reestructurador en Ea región y sus problernas para conseguir la concentraccic5n 

territorial y 1a compactacibiig de superficies, el flujo de las inversiones, la 
reconversión productiva, e! mejoramiento tecnológico y el muy necesarioconsenso 
polítics. 

E! gobierna ha sostenido la tesis de que existen demasiados campesinos en el 
campo así como su propósito de corregir ese dato econbrnico premoderno. Ha 
sido consecuente en los hechos entre otras cosas porque de la reducción del 
cr6dito de BANRURAL ya citada, y que fue del arden de seis millones de 
hectbjreas, sQlo 2.8 millones fueron transferidas al PRONASOL, según la misma 
fuente. Sin implicar que los fondos PROh1ASOL representen algúri apoyo serio a 
la produccidn agricola, estas cifras nos indican que existe una verdadera guerra 
econdmica contra los campesinos del peís. 

La estrategia de %al; asociaciones en participación que en aPgCn momento pareció 
ser un requisito para !a obtención de créditos, con !os empresarios fungierido 
como aval, encuentra en la región un historial de fracasos agrícolas que juegan en 
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contra del entusiasmo carnpesirao par buscar Ia reconversión productiva por esta 
vra. Cultivos de alta rentabilidad como el girasol, ajo y el propio brócoli han sido 
causa de amargos fracasos para los carnpesintls de la región. La horticultura y la 
druticultcira campesiria fueron pronto presa del intermediarisrno y su expansión 
desordenada las lIev8 a uri caElejón sin salida. La construcción de costosas 
instalaciones agroindustriales para agiegar valor a estos prodricto:; significó el 
endeudamiento de los ejidos y sus organizaciones sin lograr conquistar los 
mercados. Las incursiones a% mercado estadounidense muchas veces terminaron 
con la desaparición de los brokers, etc. Por estas razones es m8.s posible que los 
campesinos se interesen por esquemas de compra venta bajo contrato en 
pequeñas superficies de riego con empresas ya establecidas en la región; este 
mecanismo, que no promoverá la transferencia tecnclógica, tamipoco posibilitará 
una reconversión extensiva bajo el impulso do las agroempresas. Por otra parte, 
es dudoso que los campesinos de la región puedan obtener un rn~ayor margen 
negociando directamente con las grandes comercializadoras de EkiA, ya que a 
decir de los expertos del CIESTAAM, éstas se interesan por superficies compactas 
con una extensidn mínima de 3,000 ha. de riego. 

Debido a los problemas que enfrentan las rnultipublicitadas asociaciones en 
participación para convertirse en el mecanismo para la modernización rural sin 
conflicto agrario, es evidente que las inclinaciones del gobierno se han desplazado 
hacia las sociedades mercantiles que constituyen una vía más expedita hacia la 
corieentración de la propiedad teraitoriai y que s e g h  el Director de BANRURAQ 
"ofrecen a SL~S integirantes mecanismos claros de aportación y de distribución de 
los beneficios [y] son una alternativa para que los ejidatarios atraigan socios con 
recursos y en general para que los capitales privados fluyan al campou'. 
(Agronegocios # 5. jla!ies 1992. p. 56). Siendo previsible la coristitución de 
sociedades rnercantiiles ganaderas en %a región, es poco probable que sean los 
campesinos descapitalizados quienes :as conformen y más aldn qlJe entren en 
sociedad apesrtandg;! sus terrenos a aquellos agentes que histórir;amente has? 
presionado sobre e i l~s .  Bnc1uso es dudoso que los campesinos est6n dispuestos 
a formalizar contratos de compra venta pare su producción de becerros, pues 
aunque la relación entre campesinos y empresarios ganaderos esta arraigada, la 
producción y venta de becerros en las unidades campesinas se tla como una 
estrategia de diverstficación econ6mica, ahorro y reducci6n del riesgo, dejando 
abierta 18 posibilidad de que Iss becerros puedan ganar peso antes de ser \/endidos 
o d e  incrementar el hato. 

La venta de pareelas ejidales que a fin de cuentas es el mecanismo más directo 
para reducir la sobrepoblación campesina, acabar con el minifundio y acelerar !as 
inversiones encuentra fuertes problemas para generalizarse y convertirse en la vía 
dominante para la eioncentracibn territorial. A pesar de que UGVORCA señaló con 
tardía aiarrna que han empezado a venderse parcelas ejidales en Zacatecas, 
Guanajuato y Durangea (La Jornada 15-SI-92), no parecen existir evidencias de que 
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este proceso se haya desencadenad~ de manera masiva como producto de la 
nueva Ley Agraria a casi un año de su expedición. A la fecha es claro que no se 
ha podido eondorrnar un mercado de tierras como producto de un reordenamiento 
del marea jurídico, por el contrario la presión sobre las tierras campesinas se ha 
seguido dando, ahora en plena Iey de la selva por los mecanismos tradicionales de 
la usura ap el interrnediarismo. Precisamente la contracción crediticia y la 
libera!ización comc:rcial han agigantado las nada modernas figuras del usurero y 
el coyote, encarnadas no pocas veces en la misma persona. Bre:stamos al 40 o 
15% mensual, o e17 especia a cuatro costales por cada costal prestado de semilla 
son una presión muy real para el campesino que asi arriesga la propiedad de su 
tierra. Precios iriciertos y generalrnerite castigados por loa intermediarios 
completan el cuadro del empobrecimiento campesino. 

Las estrategias de Iss praductores campesinos ante esta situación denotan un 
significativo apego a la propiedad de la tierra que puede estar basado en uri 
componente generacional. En este sentido las políticas de shock no han generado 
la venta masiva de parcelas pero si un mayor abandono s ausentisrno sin cambios 
en la propiedad; rural. SI la base cultural de este apego cer-npesincs puede buscarse 
en la historia agraria de la región, en el perfil generacional de los campesinos y en 
sus representacior.aes simb6licas, es claro que la base material que lo posibilita 
debe ser buscad(r en el papel que juega la emigraci6n para las unidades 
campesinas de $a región, aspecto que ablordarernos más adelante. 

Antes, es conveniente sefialar que las estrategias de [os produ~tor~es campesinos, 
en primera instancia se orientaron hacia la reducción de los costos de produccibn 
monetarios por la vía de la supresión y/o por posición de prácticas agrícolas. Esta 
estrategia con un impacto tecnológico regresivo consiste por ejemplo en retrasar 
lo más posible las labores de preparacidn del terreno para reducir los intereses 
usurarios. Si técnicamente lo recomendable es preparar el terreno en enero para 
donacenar humedad y combatir piagaa y enfermedades, lo adecuado 
económicamente es realizar esta práctica en mayo para no pagar tantos intereses. 
En otra vertiente supone la elirnigaacibn de una práctica cultural o de preparación 
del suelo. Por supuesto, en esta estrategia se incluye un usa inadecuado de los 
fertilizantes. 

Una segunda estrategia se ha presentado, muchas veces acoinpafiando a la 
primera, corno producto de la agudización de la crisis agrícola. En la medida en 
que el financiarniei?tis usuario se encarece, que el PRBNASOL es irisuficiente, que 
10s pequeños empresarios encarecen los servicios de su maquinaria o pretenden 
apropiarse una proporción mayor en Ia producción bajo aparcerfa porque quedarse 
con dos terciogya na les conviene, en síntesis, en la medida en que la producción 
se hace cada vez mds cara y el producto cada vez más barato, las unidades 
campesinas han buscado una recomposición de su ingreso familiar, tratando de 
reducir aquella parte que depende de [a producción agrícola y ampliando ia que se 
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basa en su desempefie como trabajadores asalariados. En el ejido más grande de 
ia regibn, destacado por su importancia como productor de frijol son las mujeres 
las que asisten a !as asambleas ejidales y las que peleara Eas reducidos estírnemlss 
a la produccdbn, La fuerza de trabajo masculina se encuentra en e! extranjero de 
manera temporal o definitiva, pero las t ierr is no se venden, aunque alguna parte 
quede ociosa u otra se deba pasar "'a partidosva 

ES esta densidad histalasica de la emigraeidn en las principales regiones del centro- 
norm del pals la que intreducs un elemento fundamentai en contra del proyecto 
de reestriicburacibn rural. %a violenta compulsi6n econbrnica y la recidecuación de 
un marco legal ad-hoc a la concentración territorial se enfrentan a un obstdculo 
quizá insalvable: casnpesinos empsbrscidsc en sus parcelas pero con disiares en 
el bolsillo. Viejos ejidatarios que no escuchan la demanda de sus hijos emigrantes 
y se mantienen sufriendo incomodidades en la producción, adultos que trabajan 
las tierras de IGS hermanos emigrados, etc., en suma una agricultura campesina 
a la que se le retiró e! subsidio estatal, pero que no ha colapsadér porque mantiene 
ei B q s ~ b ~ i d i ~ "  de 10s eisrigranaes, 

Esta situacidn, en ia que [a; gisbalimaci6n idealizada por al gcibierno puede ser 
bloqueada por la globalizacidn realmeces existente, la de riuestra fueiza de trabajo, 
se inscribe perfectrimsnte en Is que Harry Cleaver (1992) entieiide corno un 
proceso de scrbversi6n de! dinero corno arma de mando del capita! y que consiste 
en ia posibilidad de que IQS trabajadores minen la acemmulaci6n de calaitai mediante 
usos no capitalistas del dinero. 

5. Las estrategias de los productores de infrasiibsistencia son más complejas y están 
montadas sobre equilibrios más frágiles. La idea de que sus precariols recursos no 
serfan a t r a ~ t l w ~ s  a 10s apetitos de !a gran propiedad territorial pronta, fue 
desechada par ei activo pape! de 10s empresarios ganaderos péiea reivindicar su 
derecho a los reci-srsess de ... PWONASOL en el sernidesierto zaeatecano. 
Actualmente, la oriianbacidri d e  rec@ret~.ereir aI sernidesierto a su vieja vocación 
ganadera significa la posibilidad de grarides inversiones en1 gariado, cercos 
perimetrales e infraesrructura que rn5s temprano que tarde caerán en manos de 
unos cuantos empresejrior;. 

La estrategias de !os productores de indracubs is ten~ no euenxan con el soporte 
de Ia emigración al extranjero ya que estos campesinos se ocupan temporalmente 
en los cantraCdos des'~ir~ilis nacionales y Bc) más grave es que al complicarse la 
siruacibn de ser exigua produecibn agrketa y pecuaria se ven obligados a ejercer 
tpna mayor presión sobre sus recursos Lsiboicos en particular el Ixtle, %a lechtdglehiaa 
y la carldelilia poniendo en riesgo su aotenibilidad. 
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CONCLUSIONES 

En la regi6w centro) norte del pais las estrategias de los productores de básicos 
ante la crisis agrícola y la reestructuración global deben de ser analizadas segéln Ios 
diferentes grupos sociales y tipos de productores. El maíz y10 frijol cultivados de 
hecho por todos los tipos de productores y a lo ancho de toda la relgión juegan un 
papel diferenciado en las estrategias de los diferentes grupos sociales. Asl, el maíz 
puede ser una opción rentabie para !os empresarios que sean capaces de aplicar un 
paquete intensivo ea1 sus terrenos de riego, y también resulta la única opción para los 
productores de infrasubsisteweia corno parte de sus sistemas agrícola:$ diversos y de 
sus complejas formas de reproducción social. E! frijol puede ser iina variante parcial 
pasa IQS grandes empresarios agrícolas pero está resultando una carga para los 
campesinos y los pequeños empresarios debido a Ios crecientes costos de producción 
y los bajos precios. 

Pos lo anterior las estrategias de los productores de bi3sicss no pueden ser 
entendidas si no es en e! contexto de 90s iritereses de Ios diversos grupos en el 
proceso de rees ts~~ct~s í -~= i6n  rural. 

Este proyecto reestructurador basado en la desregrilación y izi liberalizaci6~1 
comercial, en e! contexto de una profunda crisis agrícola, ha abierto un espacio 
conflictivo en el que Idss campesir.icas y los pequeños empresarios oigrícolas están 
desarrol!ando estrategias defensivas que cuestionan la viabilidad del proyecto. La 
densidad del fendmeno emigratorio erltre los campesinos y pequeños empresarios 
agrícolas cornplejiza la ecuación propuesta par el proyecto neoliberal, que supuso la 
venta masiva de parceias como producto de la compulsión econ6mica y la reforma 
jbiridica. Hasta e! momento, las estrategias defensivas, soportadas par las divisas de 
los emigrantes, han  implicado un retroceso tecnológico, la contraccidn de las 
superficies cultivadas y una situación de incertidumbre que inhibe la reconversión 
productiva y favorece !S eleccidn de b5isicos. Sin embargo la terca resistencia 
económica de las unidades de producción no se ha acompañado de planteamientos 
estratégicos de Ias organizaciones de productores que en lo general han ido a la zaga 
de !as transformaciones institlscionales y de las propuestas gubernamentales 
aceptando sus premiscrs básicas. 
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LA PRG;BUCG&ON DE LECHE ANTE LOS NUE&lOS "TOS 

María del Carrner.1 del Valie ~ i v e r a '  

Para embicar el contexto en que se inserta la activida;d lechera en 
México, es importante destacar que el proyecto guber~qamentai de 
recuperación de la economía mexicana, y ahora de rriodernización, ha 
estado estrechamente ligado a nuevas formas para incorporar al país a¡ 
mercado mundial, las cuales exigen la liberación económica y comercial. 

Este proyecto se apoya en el crecimiento de las exportaciones y en la 
mayor participación del capital extranjero. Con este fin, se ha realizado un 
proceso de apertiira comercial hacia el exterior, que se inicia con ia entrada 
al Acuerdo General sobre Aranceles y Comercio (GATT) en 1986. En esta 
fecha, en que se firma el prstocolo de adhesión al GATT, se inició Ya 
reducción de impuestos y barreras a la importación de productos lácteos, 
con el compromiso de que, en u n  período de ocho años a partir de esa 
fecha, las empresas se harían eficientes y serían competitivas'. 

Ahora, se avanza más en el proyecto, al darse el primer paso para la 
integración de un  bloque económico coía los paises de Amériiza dei Norte, 
que consiste en la firma del Tratado para establecer uria P.rea de Libre 
Comercio. Este acuerdo implica una incorporación ámplia en terminos 
eco~ómicos ,  f inancier.0~ y comerciales. Esta incorporación era un fenómeno 
que venía ocurriendo desde hace años. Una diferencia respecto al proceso 
actual es que ahora está sujeto a reglas y normas de los tres psises. 

Las difereixias entre los paises que firman el Tratado de libre 
Comercio de niorlearnérica iTLCNA) saltan a la vista. En resumen son las 
Que se dan entre el desarrollo v el subdesarrollo y ya han sido bastante 
comentadas. 

En la actualidad, la pregunta es : j como se insertará nuestro país en 
esa nueva división interriaciorial del trabajo! y, más en particdar, jcuál  será 
la forma de inserción respecto a los paises que conformarr el Ares de Libre 
Comercio (ALCNA)? Be acuerdo a ese proyecto de rriodernizació\n, se 
pueden distinguir dos rnarieras de participar en el nuevo mercado integrado. 
Una es mediante una reconversión de la planta productiva para orientarla 

- - -- - - - - - 

1 Irivestigadcrra Je! In\tituto de In\cstigaciones Ecoriómicas dt la UNAM, atlscnta al Proyecto 
de Productos B i i s ~ o s  eri al Centro de Ii~vestigaciciries dntcrdiscipiinarias en Mumai~rdzdts de 1á UNAN. 

2. Marid del Cdrinzn del Valle Rikrra, "Perspectivas da la produc~ión de leche mexlcanra ante el 
Tratado de Libre Coniercio de Ntoriea~r,Grica" in Cutrdrrno~ ccpmrlos, N04,  Mixlco, 1992, pp.72-83. 
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hacia la elaboraciún de bienes compe:itivos en el niercado muridial. La otra 
posibilidad es la actividad rnaquiladora. 

Cabe aclarar que el resultado que se obtenga en el comportamiento 
fu-turo de la ecanornía mexicana y sus efectos en el bienestar de sus 
habitantes depende menos de los tratados y acuerdos con ei exterior que de 
las decisiones que se adopten internarriente. Desde mi  punto de vista, para 
mejorar el nivel de vida de los mexicanos, se debe fortalecer el mercado 
inierno, desarrollai- ~ecnologia propia, elevar la calidad de la educación, 
elevar el precio de la fuerza de trabajo retribuyendo a los trabajadores 
conforme a su productividad. Solo medidas de esta naturalez:a permitir&n 
acrecentar la productividad y poner en posición corripetitiva al p.aís. 

Desde el principio de los ochenta, la política económica incluyó un  
serio ajuste del gasto público, la privatización de las empresas d!ei Estado, la 
desregulación de la economía, la contención salarial y la liberación de las 
fuerzas del mercado corrio deterrriinantes del comportamiento de la 
economía. Las funciones del Estado se reducen a establecer normas para 
fomentar la competencia, a promover la actividad privada y a vigiiar el 
orden. Las perspectivas respecto a mantener una estabilidad (de precios y 
alcanzar una infla!zión menor de '10% pueden irnp!icar de inmediato una baja 
en el ritmo de crecimiento y aún un estancamiento de la producción. 

En ese camino, en el campo mexicano, se hs iniciado un profundo 
proceso de transformación que se espera genere un aumento en la 
inversión. La tran!;formacióc apunta hacia el diseño de un  nuevci país. 

En primer lugar, se presenta un procesa de "desregulación y 
simplificación udrninistrativa de las instituciones de atención al campo", así 
como "la racionaiizacirjn del esquema de subsidios y su sustitliición por un  
esquema de pagos agropecuarios" y "el desarrolla y fomento de un esquema 
moderno de comercialiración de productos agropecuarios"" lo que significa 
que el gobierno se retira de la esfera de la producciC~n y de la 
comercialimacion, dejarido la actividad al libre juego de las fuerzas del 
mercado. 

En segundo lugar, "la adecuaciijn del régimen de propiedad en el 
campo para fortalecer la iniciativa y la autogestión de los productores 
ruraiesn4 se prslnueve mediante la reforma del Artículo 27  y su Ley 
Reglamentaria. Con ello se legaliza la venta de la tierra ejidal .a sociedades 
mercantiles, al definir los derechos de propiedad de los campesinos sobre 
los ejidos y las tierras comunales. Sin ernbargo, esta modificaciOn tiene lugar 
cuando existe una situaciSn de deterioro provocada por los '"ajustes" de la 
década perdida y se dirige a campesinos empobrecidos pretendiendo 
Incorporarlos a proyectos para capitalizar al campo mediante la constitucidn 

7 Dociirnent~~ tle Id Secretaría de Aprizuiturd y Re~ussos  Hidráulicos : "El ~ e 8 - t ~ ~  cigropecuarro 
err Irir r?e.g«rint 1ojie5 tlcl 7i1itiulo dc libre Cotri<vcro Esrado~ Ut~ido~-il~íxico-C~~n~t¿Ici" Agosto 24 1992, 
p .3 .  

4 lbideril. 
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de nuevas formas de asociación económica. Habrá que reflexionar si estas 
condiciones son las mas adecuadas para obtener seguridad y ejercer la 
libertad que se les ofrece, aún miis, para conseguir un crecimiento 
productivo y competitivo en el mercado. 

En tercer lugar, se promueve "'la apertura comercial en el sector 
agropecclario para impulsar la niodern~zación de la producción y fomentar su 
especialización creciente en las áreas en las que existen ventajas 
con~~ara t ivas"?  Esta apertura puede dar lugar a una i~odernización 
excluyente, que discrimine a ciertos grupos sociales y cierpos grupos de 
productores, pues no todos los sectores podrán desarrollarse. En este 
terreno, es necesario analizar con mayor detenimiento tos factores que 
determinan las ventajas comparativas. Al tradicional concepto estático 
basado en /a disponibilidad de fuerza de trabajo barata y en los recursos 
naturales disponibles, es indispensable, ahora, agregar la variable 
tecnología, entendida como una fuerza productiva motora clel crecimiento de 
la producción qLre modifica ias carccctcrísticas del trabajo y la naturaleza. 
También habrá que adicionar la variable pol(tiea econórnica, que en estos 
momentos resulta ser i in factor determinante de las ventajas comparativas! 
tanto en el ámbito rr?acroeconómico, al influir, por ejemplo, i3n el tipo de 
cambio, corno en ei rnicroeconóniico, rriediante impuestos y subsidios. 

La modernización que se pretende puede continuar con el modelo de 
industrialización trunca, que se orienta hacia la producción ide bienes de 
consumo final, sin desarrollar ni integrarse a la producción de bienes de 
capital ni a la producción de insumos provenientes del sector agrícola para 
mantener su actividad. En otras palabras, "el aparato productivo mexicano 
no ha desarrollado e inlegrado en su seno, en forma generalizada, el 
proceso de invención, innovación y difusión del adelanto t6ci?ico"> este 
modelo de modernización tampoco tiene ese objetivo. 

Firiaimente, en cuarto lugar, "el establecimiento de programas de 
combate a la pobreza en las zonas rurales" constituye una atención limitada 
a una grave necesidad a la que este proyecto de rnodernizacit~n tendrá que 
responder. 

Ahora, frente a ia apertura comercial y la obligacióri de obtener 
productos competitivos, el reto no es solo crecer en producción y ser 
competitivos en el mercado, el reto más importante es alcanzar una 
coridicióri de vid21 digna para toda la población. 

En este se~ t ido ,  se hace necesario rriirar hacia adentro, entender qb;e 
el modelo de sustitución de importaciinnes gener6 actividades productivas 
que funcionan sin integrarse con sectores productivos corrio la agricultura y 
la indústria de bienes de producción y, por lo tanto, sólo pueclen operar en 
un mercado cau.tivo. Es necesario conocer las capacidades y limitaciones 

5 .  lbidem. 
6 .  Aboites Jaime, Irrdusrrializnciót~ y ilesarrollo agl-;colo eti Mhico .  UAItl-:Y, Plaza y Valdés 

Editores, MBxico, 1989. p.53. 

compaq
Rectángulo

compaq
Rectángulo

compaq
Rectángulo

compaq
Rectángulo



que se tienen después de una década de "ajustes", para competir no sólo en 
ios mercados exoerrios sirlo también en los mercados internos con los 
productos exlranjeros. Y, un elemento rnás, es indispensable conocer 
auestras capacidades para concebir un modelo de desarrollo sustentable que 
nos exige la racionalidad de superviverzcia a más larrgo plazo. 

l. La Beche y Bss Igcteos, producción para e!  mercado interno 

La actividad lechera, vista cowio uri proceso que va desde la 
produccicán primaria hasta el consumo final7, comienza a tener importancia 
en México hacia 1950. 

91  La pr0ducci6jn primaria 
ha ganadería se ha desarrollado paralelamente al establecimiento de 

agroindijstrias y con el apoyo de una política de +amenlo por parte del 
Esiado. En la década de ios setenta, se da un crecirr~iento promedio de 
4.2% anual, acompañado de una n?cdernizaci6n en los sistenlas 
productivos. Esta modernización estuvo vincuiada, desde sus inicios, con la 
internacionalizaci8ri de ias formas de producción que la tsxpansión del 
sistema mundial de leche provocó8. En el caso de Wiexico, además, se ha 
dado un proceso de i~tegrac ión o cuando menos se mantiene una estrecha 
relación con la ec~nornía estadounidense. 

l a  estructura de la producción de leche muestra una marcada 
polarización, que se ha hecho cada vea más profunda. Hay b2:;icamente dos 
tipos de explotación que se conforman de acuerdo a sus características de 
nivel tecnológico, tamaño y rendimiento : el sistema intensivo con ganadería 
especializada y el sisienia de producción con ganadería no espixializadas. 

En el marco del modelo de sustitución de importaciones, la ganadería 
lechera observ6 u n  árnpiio crecimiento en sus dos sistemas productivos. En 
1980, después de una década de c;recimiento, !a ganadería lechera se 
integro con 5.5 millones de animales, tJe los cuales el 1 6.6% ::e agrupan en 
el sistema de explotación con ganado especializado y el 83.4% con ganado 
no especiaiirado. (Ver gráficas de ganadería en 1980) 

7.  Se enrieride por actividad lechera al coriunto de acciones e interacciones y de relaciones 
técnicas y sociales qur: establecen un dzternunado :onjunlo de agentes econCimicot;, institucionales y 
sociales, que esián directa o indirectarnznie ligados al proceso que va desde la producción de leche hasta 
su consumo final. Basado en la defiriici6n de sistenia alirnentario de Gabriel Sitjar I:ousserie, en "Una 
aproximación al enfoque de sistenias e11 la ganadería", in Ecotio»iín Me.xiccinn, Serie temática 1,  CIDE, 
México, 1983. 

R .  María del Carnittn dzL Valle Rivera. "La leche. Alimento básico o bien suntuario". Ensiiyo, 
capítiilo del libro Segu,pia'crd nlinrcr~rnrin eti Mt?x;xico, en prensa. 

9. FJRA ha presentado una clasificación diferente, con objeto de estratificar : lechería 
especializada, lechería familiar y lechería tropicai. 
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A la ganadería especializada correspondía el 55.8% de la producci6n, 
con un  rendimienio de 4 077 litros por vaca al año, mientr'as que la no  
especializada participa con el 44.2% del total (ver gráfica de producción de 
1980), con un  rendirnienro medio anual (RMA) de 644 litros poi. vaca". 

Hasta ese año, se di6 lo que se llamó un  proceso de g~inaderizacióri. 
En la expiotación especializada, correspondió la utilización dt? un  paquete 
tecnológico de carácter más intensivo, basado en vacas con propiedades 
específicas para la producción de leche, en un  suministro de alimentación en 
forrajes y concentrados de granos y cereales, en el empleo de equipo e 
insumos cuya producción en el país es escasa o nula y en formas de manejo 
que requieren de asistencia médica y de cierta capacitacidn. Entre los 
elementos que impulsaron el crecimiento de esta actividad, destacan los 
programas de fomento a la producción promovidos por el gobierno, !a 
demanda de leche por parte de las empresas transnacionales e:stablecidas y, 
posteriormente, la de las pasteurizadoras, que surgen de la integraci8n 
vertical hacia adelante por parte de algcirios grupos de productores. 

En la ganadería no especialszada, de doble propósito, c!I proceso de 
ganaderimación se debió fundamentalmente a la expznsión de la frontera 
ganadera sobre la selva tropical, generando un problema de devastacion 
ecológica irrecuperable, 

Posteriormente, una vez agotada la política de sustitución d e  
importaciones, con el advenimiento de la crisis y la existencia de altos 
niveles de excedentes de leche en poivo descremada (Iptl) eri el mundo a 
precios bajos, la producción del lácteo en México presenta el s i gu ie~ te  
comportamiento : en los primeros años de los ochenta, se observa un 
estancamiento; en 1985, se alcanza el nivel más alto de producción de 
leche de los ultirrios veinte años; en ese año también se registró el mayor 
bato en ganadería especializada; a partir de 1986, la producción empieza a 
declinar y, en 1989, se llega al límite más bajo de la producción en este 
período, apenas equiparable con el volumen alcanzado en la mitad de la 
década de los seienta. 

Los productores atribuyen esta reduccrón a la política cle subsidio al 
consumidor, que significa un control en el precio de la leche pasteurizada al 
productor y al consumidor, frente a los altos costos generados por la crisis. 

Sin dejar de considerar esta expiicación como la expresión final del 
asunto, la cuestión de fondo radica en los costos. Especialrnerlte en el caso 
de la producción intensiva con ganado especializado, cuya leche se destina 
precisamente o la pasteurización, la crisis y las políticas de ajuste 
significaron la caída de la inversión p6blica en fomerito agropecuario, el 

10. Hasta 1987, el RMA se calculó dividiendo t.1 total de la produr:ción t,ntre el número de vacas 
dado como invenlai-io. A partir de 1988, se cuenta con información mis precisa por p:nrte de Ea SAR1-8 y 
se tomaron los datos de litros por año producidoc por vientres en producción. Información de la 
Dirección General de Estadistica de la SARH, 26 abri; de 1992. 
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deterioro de los términos de intercambio, la reducción del crédito 
agropecuario y la contracción del consumo interno. 

La elevación de los costos de producción se relaciona directamen.te 
con el empleo de un paquete tecnológico con una fueri:e carga de 
dependericia del exterior, por 10 que la devaluación de la moneda afec,ta 
profundamente los cos.tos. A ello habirii que sumarle el deteriéiro del poder 
adquisitivo de la población, los attos niveles de inflación interna, el facil 
acceso a la corripca de ipd y, finaimente, la política de control de precios a la 
leche pasteurizada. 

En 1989, a partir de un corripromiso entre los ganaderos, los 
industriales lecheros y el Estado, se pone en marcha e¡ Programa de 
Transición hacia ia Autosuficiencia Lechera, por iniciativa del sector privado. 
Se f ~ r r n a n  fideicumisos para renovar el hato lechero con la participación de 
productores, industriales y Nacional Financiera, con recurso!; de bancos 
estadocir:iderises y canadienses. A los productores se les presta para 
repoblar su hato, adquiriendo el compromiso de entregar toda su producción 
a la industria. El créidito se paga en especie, en 5 años máximo, y la 
indústria descuenta al productor 3.5 litros diarios por cada vaca adquirida 
por medio del programa. Hasta fines de 1990, se habían creado seis 
fideicomisos. Alcji-inos han desaparecido como el creado con Liconsa porque 
se eliminaron sus programas de fomento a la producción y de rtegu!ación del 
mercado, vendiéndose las empresas industrializadoras. 

El resultado del programa de transición lechera es posif:ivo, pues se 
inicia una recuperación en el sector primario lechero basada en la 
recorriposición del hato en los dos cis:emas de produccibn, alcanzándose 
aumentos en la producción de 10% en '1 990 y de 4% en 1991. 

La recuperacijn se observa prirriero en la ganadería especializada y 
resulta más lento ert ia no especializada. Otro de los elementos importantes 
en esta recuperación es, a decir de los productores, la fijación de precios 
concertados, que tiende hacia la liberación del precio de la leche. Habrá que 
tomar en cuenta, además, que la infiaciún en esos momentos e!; menor y los 
activos valen más. 

Actualmente, la estructura de la producción sigue siendo polarizada. 
Al recuperarse la actividad se rriantienen las proporciones de las 
aportaciones de los dos sistemas de producción : la ganadería especializada 
produce el 55.3% y el 44.8% se obtiene de la ganadería no ~!specializada, 
pero disminuye la proporción de ganado especializado a solo un 12.4% del 
total, cori un rrna de 5 502 litros por vaca; mientras el ganado no 
especializado aumenta a 87.6% (ver gráficas de producción y ganado en 
199O), con un rma de 1 292 litros por vaca. 

De lo antes mencionado, podemos concluir que ni en la etapa de 
crecimiento, ni er; la etapa de crisis se logró crear internamente un núcleo 
mínimo de capacidad para innovar .y adaptar la tecnología en forma 
generalizada en la ganadería, a pesar de algunos esfuerzos particulares 
practicados en las unidades productivas y en los centros de investigación. 
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Estadísticamente, se registraron aurnentos importantes en los rendimientos 
por vaca en los ochenta, pero ellos no se han reflejado en los costos de 
producción. 

Ahora, se ha dado una recuperación en la producción, ¿qué tan 
factible es que esta recuperaci in sea sostenida por un largo período? ¿Se 
pueden utilizar mejor los recursos disponibies para obtener una mayor 
producción con costas más bajos? Esto será posibie si se avanza en dos 
direcciories : una mayor asimilaciQn de las formas de producción más 
tecnificadas, buscando alternativas tecnológicas que usen más intensamente 
insumos internos y tengan una mayor integración con la indústria de bieries 
de producción. En un mediano plazo, esto se puede lograr si se recupera y, 
er! su caso, se crea un núcleo de desarrollo tecnológico enddlgeno, que de 
respuesta a necesidades de la producción en las condiciones que se 
presenta en nuestro pals, en cuanto a generación y capacidad de adaptación 
de tecnologías. l-o anterior no significa dejar de aprovechar las reducciories 
arancelarias en los insumos que requieie esta actividad, los que por ahora se 
pueden conseguir más baratos, como resultado de la puesta en marcha del 
TLC. Pero debe ponerse énfasis en la vinculación de los sectores 
productivos con los centros de investigación. 

Citando a Münch, "en el fondo se trata de que ( . . . )  se aprovechen los 
adelantos c;ieneíf~cos técnicos interriaciisnaies y los pongan al servicio de sus 
propios objetivos estratégicos y, al mismo tiempo, construyan y fortalezcan 
sus propias bases de ciencia y tecnología para aplicar métodos y 
conocimientos modernos en el sector agrícola"." 

En otra dirección, pero muy liyacia con lo anterior, es conveniente 
retomar la experiencia de los grupos de productores que cultivan sus 
propios forrajes y que se h a ~ i  integrado verticalmente hacia adelante, sobre 
todo a partir de las posibilidades de crear nuevas asciciaciones de 
productores con empresas extranjeras y nacionales. Estas asociaciones se 
pueden desarrollar orientándose a la comercialimaci6n y la agroindústria. 

Cabe destacar, con respecto a las modificaciones del artículo 27 
constitucional, que la ganadería opera en gran medida en unidades privadas, 
especialmente en dónde se encuentra 21 ganado con mayores rendimientos. 
En los ejidos, comunidades agrarias y pequeñas unidades productivas, 
prevalecen coriuiciones de pequeña explotación atrasada y con  baja 
productividad. A los ejidos y comunidades agrarias corresponde 
aproximadamente el 27% de la ganadería no especializada, y a poblaciones, 

12  el 18% (be la misma . 
Las relaciurles ya establecidas cc~n los ejidos ganaderos permitirán que 

los efectos de las modificaciones en la legislacióri no c o n d u z c ~ ~ n  únicamer:tce 

11. Munch Siegfried, "Conszeiieric~as socioeconótnicas del progreso tecnológico eri la 
agricultura de los paises cn desarrollo", in C'oitltil.cio E.:rteriol-, v.40 N017. MSxico, tlicie~nbre de 1990, 
pp.1171-1177. 

12. CODAI, El desarrollo agrcrindustrial y Ivs sistemas alirnentarios básicos. Leche 8, SARH. 
México, 1982, 700p. 
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a la venta de las tierras a las sociedades mercantiles. Existirán opciones para 
algunos ejidos gétnaderos como formar parte de las sociedade!; mercantiles, 
constituirse en asociaciones en pafticipación con las ennpresas para 
proporeionaries insumss o para consti-tuir con el conjunto dc? producdores 
una agroindústria. En varios casos, la formación de asociaciones en 
participación permitirá mantener las relaciones ya establecitlas entre los 
productores y las empresas pero ya mediante un  contrato escrito y no sallo 
un contrato verbal. 

2. Destino de la ~3rb~duccSbn 

Es interesante observar que, al recuperarse la producción en 1989, 
aumenta la cantidad de leche que se destina a la indústria (incluyendo las 
deshidraradoras) de 23.6141 en 1989 a 30% en 1990. Las pasteurizadoras 
reduceri su participacibri de 24 a 19.5% y finalmente al consumo de leche 
bronca se destinaba el 52,40í0 y el 50.5% de la leche producida en el pals, 
respectivamente. 

Como puede observarse el destino de ¡a leche se orienta hacia un 
mercado libre en las actividades que tienen :n mayor precio, como es la 
venta directa de leche bronca sin control ni de srecios ni d e  sanidad. 
Tambien se orienta de manera dinámica hacia la producción de alirnenaos 
diferenciados con alto valor agregado c o n o  es el caso de los derivados 
lácteos y de las leches industrializadas. Estos productos por sus precios se 
dirigen al consurno de la población de medianos y altos ingresos. Por otra 
parte, se observa un estancamiento e incluso dismii~ución en la producción 
de básicos (leche pasteurizada). 

Es decir que ia producción interna se destina en gran parte a Ba 
elabsraciSn de productos para el consumo de la población de medianos y 
altos ingresos, mientras que se increrrientan las irriportaciones de ipd para 
cubrir los programas asistenciales del gobierno, dirigidos al consumo de los 
grupos populares. 

Se ha orientado hacia la conservación e higiene de los alimentos, con 
al empleo de técnicas de pfcjducto, de equipo, de proceso y de o p e r a c i ~ n ' ~ .  
Entre ellas destacan los procesos de pasteurizaci6n y uitrapastsurizaei6n, así 
como una diversificación de productos como leches evaporada, condensada 

13. Para la def~nición de estas t5cniciis. ser Cadena Gustavo. Josk Luis Solieiro y otros, 
,4dnrinisrrclcióri de ptAuyecros cle itztiovac.ión tectiológicr~. U N A M ,  Ediciones Gemica y CONACYT, 
México, 1986, p. 19. 
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y en polvo, leches acidificadas, yogur, queso, crema, rnanteqciilla, helados, 
etc. 

La agroindústr.ia de lácteos es una indústria dinámica, que puede 
operar con leche fresca o con leche er.1 polvo. También se vi6 afectada de 
1986 a 1388, años en los que observó una baja en su nivel de prodi~ccién,  
Sin embargo, en 1589, observa un incremento anual de 896, superior al de 
la indústria d e  alirnenros (5%) y aún a! de la indústria rrianufacti~rera (7.2%). 
Cabe destacar que en este año la producción primaria bajó 
considerablemente mientras que la importación aumentaba has1.a convertirse 
México en el primer pais importador del mundo. En 1990, el clinamismo de 
la producción fue aún más notable ( '8  1%), superando con creces al 
crecimientcr en los alimentos industrializados (1 .a%) y superando tarnbikn, 
en poco menos dobie a la indústria manufacturera (oi.8%)14. 

El cornpoi"imien.to global no da idea de la diversidad de 
comportarnieritos en esta rama según la línea de producción. De ahí q u e  
hemos dividido la indústria láctea en pasreusimacibn, leches indcstrialimadass y 
derivadcs lácteos. 

En las tres líneas se observa ui:a tendencia al iuricioriamiento con 
grandes plantas con capacidad para operar elevados volúmeries de leche. 
Esta situación permite una alta concentración de la producción en pocos 
establecimientos. 

La pasteuriaacidn se concentra en 5 a 6 empresas como EALA, 
ALPURA, BOREAL, GILSA, PASTEUWIZADORA DE MEXICALI, ZARAGOZA 
ESCOBAR, empresas d e  capital nacional privado. La necesidad de realizar 
grandes cantidades de acopio de rnateria prima es por lo q u e  operan con 
una integración vertical hacia la actividad primaria. Sin embargo las insufi- 
ciencias en la adquisici6n de lecha fresca provocadas por la estationalidab 
de la producción trae corno consecuencia que se tenga una alta capacidad 
ociosa (en 1986 las empresas operabar? al 56% de su capacidisd instalada). 
Varias de estas empresas emplean esa capacidcld ociosa en la pasteurización 
de otros producros como jugos y agua. Otra estrategia ernpleada para 
obtener una mayDr rentabilidad es la diversificación de sus productos, y se 
orientan hacia los que tienen un precio libre de control. Elaboran derivados 
corno crema, queso y mantequilla, yogur y leches de sabores 
principalmente. 

Las leches industrializadas son elaboradas por la empresa Nesltl6 
(Carnation-Nestlé! en las lineas de evaporada y condensada. En leche en 
polvo Nestié predorniria con la exportación del 97% del total. En sus plantas 
operan con grandes canridades de leche que puede ser fresca o rehidratada. 
ha leche fresca la obtienen por pequeños productores a travbs de contratos 
verbales y ia kpd la adquieren a través de CONASCIPO. En esas condiciones 
estas empresas utiiizan s u  capacidad instalada en un sito porcentaje. 

14. IiUEGI, Sistema de Cuentas Nacionales, i 980-1990. 
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En el caso de los derivados Iácteos . queso, crema y mantequilla, se 
presenta iiin8 ter\dencla a la concentración de la p roducc ió~  en grandes 
empresas de capital extranjero, Ci7arnbourcy, Kraft, Chipiio, y algunas de 
capital nacional como Nochebuena y Vaperucita. Son 624 establecimientos 
(Censos industriales 1988), la mrjyor parte ae carácter artesanal. La leche se 
capta de pequeñas y medianas explotaciones y se emplea también leche de 
importación. 

Dentro de las actividades industriales ericontramos la de la leche 
reconstituída. La actividad de Liconsa ha quedado reducida al Programa de 
leche reconstituida para el abasto al consumo popular. Desde riuestro punto 
de vista es una ayuda social y desde el punto de vista de los vendedores de 
lpd es una forma de vender sus excedentes. 

En  invé's?~gac~ón directa realizada se visitó LICONSA de Tláhuac, la 
~ l a n t a  rehidratadora más grande de Latinoamérica, y una planta 
rehidratadora en la ciudad de Oaxaca. En Tláhuac no se emplea roda su 
capacidad instalada, lo mismo sucede con la planta instalada en Daxaca. La 
razón es que cuentan con cna capacidad de producción superior a la que se 
requiere para cubrir los programas de abasto actuales. 

La tecnología de lácteos se adquiere fundamentalmente mediante el 
equipo, se encuentra en los mercados y proviene también de las empresas 
matrices de las empresas transnacionales a las que se continúa pagando 
regalias por el uso de patentes y marcas. 

4. Disponibilidad de leche y l6cteos 

Con este panorama de la actividad lechera hemos observado que la 
producción primaria es insgficiente para satisfacer e[ consumo interno. 
Bebido a ello se han tenido que realizar importaciones de Ipd, aprovechando 
la existencia de excedentes de este producto en el mercado internacional y 
las ayudas alimentarias que proporcionaban los paises desarrollados. Hasta 
ahora CONASUPO tiene la función de importar y distribuir este producto. El 
destino de las importaciones de lpd es hacia la agroindustria de lácteos y ha- 
cia la reconstituci8n de ¡eche para el abasto al consurno popular. Esta 
situación estrecha la relaei jn con más economía internacional, que se ha 
iniciado en t6rvninos de una dependencia comercial y refuerza la 
dependehia tecnológica en la producción y la dependencia financiera. 

La participación de las rmportaciories en la disponibilidad nacional 
(producción nacional más importaciones) es cada vez más importante. En la 
década de los ochenta, se pasó de 11 (4% a 30% en 1989, año en que cayó 
de manera importante la producción y, con los altos volúmenes importados, 
México aicanzó el primer lugar como importador de Ipd en el mundo. En ese 
afio, los volúmenes de importación aurnentarsn 25% y en 1990 un  20,8% 
más, observándose tarribién ~ i n  aumento en los precios. En 1991, las 
importaciones bajaron d e  manera impresionante (de 2 878,4 millones de 
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litros a 577,3 rr:illones de litros), lo cual tiene come explicación que se 
contaba en este año con amplias reservas de Ipd, aprclvechando la 
existencia de excedentes de este producto en el mercaao internacional y las 
ayudas alimentarias que proporcionaban los paises desarrollados. Hasta 
ahora CONASUPO tiene la función de importar y distribuir este producto. El 
destino de las im~or tac iones de ipd es hacia la agroiradustria de lácteos y 
hacia la recoristitución de leche para el abasto al consumo popular. Esta 
situación estrecha la reiación con la economía internaciona,, que se ha 
rniciado en términos de una dependencia comercial y refuerza la 
dependencia tecriológica en la produccibn y la dependencia financiera. 

La participación de las importaciones en ia disporiibilidad nacional 
(producción nacional más importaciones) es cada vez más irnportante. En la 
década de los ochenta se pas6 d e  1 1 ,4% a 30% en 1389, año en que cayb 
de manero importante la producción y con los altos volúinenes importados 
México alcanzó el primer lugar como importador de lpd en el mundo. En este 
año con amplias reservas de Ipd generadas por las importaciones en los dos 
años anteriores. 

Conviene destacar que en los últimos años, la disponibiiidad de 
lácteos se modifica adquiriendo una mayor participación algunos prodiictos 
importados, ya que se ha permitido libremente su importación. Al reapeci.~, 
resulta interesante hacer notar que !os precios de los productos indus- 
trializados nacionales son generalmente! más altos que los de los productcs 
importados. Así rnisrno, que en el caso de esios Últimos en los expendios no 
siempre se controla fa fecha de caducidad. 

La leche, por sus característica nutritivas es un  alimentcl básico en el 
desarroilo y coriservación de la salud del ser humano. Corno fuente de 
proteína animal eleva la calidad de la dieta alimenticia. Ea ingesta de leche 
tiene efectos en !a salud de los consumidores ; en México tiene efectos 
especialmente en la población infantil, en donde se presentan cuadros de 
desnutrición graves, principalmente por la carelicia de alimento:;. 

Es además un bien salario, ya que constituye una parte iinportante del 
gasto en alimentos de la poblacióri. S e ~ ú n  la Encuesta Nacional de Ingreso 
Gasto de los Hogares de 1989 (ENIGH), el gasto en leche y derivados va de 
10,1 a l 2 , 8 %  de! gasto en alimeneos en los diferentes grupos de población 
estratificados 3301- deciles de ingreso y es también el 4,4% del gasto total 
por hogares. Es el segundo alirnento despues del huevo, mediante e¡ cual se 
puede adquirir proteína animal más barata. 

En México, ia cantidad de leche disponible por persona al día i?a ha 
alcanzado en 20 años, a cubrir ¡as r~icomendaciones de la Organizacilísn 
Mundiai d e  la Salud (55mli,  i i i  siquiera las del Instituto Nacional de ia 
Nutrición calculatla en 435 mi. Actualniente, la disponibilidad cle leche debe 
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ser cercana a los 280 mi. Ya que en los últimos años el exceso de 
in:portaciones y Ir; reducción obligada de las mismas no refleja el 
comportamiento de la disponibilidad. 

Pero rnáis allá de la disponibilidad encontramos que la leche es un 
alimento que maritiene una estrecha relación con el ingreso de la población 
y por lo tanto su consurno expresa diversos niveles de vida. El consumo de 
leehe y idcteos es fundarnentalmenlte urbano. Se carac1:eriza por la de- 
sigualdad que deviene de la desigualdad en el ingreso. 

la esltructiira del consumo de ieche refieja que del total de leches 
pasteurizada, no pasteurizado y en polvo, ei 64% se destinó al consumo (le 
las familias de los cuatros deciles de ingresos más altos, mientras que en las 
familias de los tres deciics de ingresos más bajos se consumió iinicamente el 
8,7%15. 

Para los derivados lácteos, el 40% de la población de ingresos m6s 
altos accedió al 68,i  % de esos productos y solo el 8,3% de ios mismos 
formaron porte del consumo del 30% de la población de ingresos más 
bajos. 16 

Como podemos observar aún can el control de precios en la leche 
pasteurizada el impacto de la crisis ha sido tan f ~ e r t e  que una gran cantifad 
de la poblaciór, no ha esiado en condiciones de consumirla, lo mismo 
sucede en los productos lácteos, en los que sólo por el efecto de la publi- 
cidad se llega a consumir por sectores de bajos ingresos aunque sea en 
mínima proporción. 

En resumeii, podernos concluir que la actividad lechera resulta muy 
costosa, en tanlo aue corresponde a las necesidades de alimentación sdlo 
de aquellos mexicanos que tienen altos y ,medianos ingresos y, por otra 
parte, su artlculat:i6n productiva con !a economía nacional es dlébil, en tanto 
que mantiene una Irnporiante dependencia del exterior, situacic~n que puede 
convertirse en una limitante en la expansión de la actividad misrna. 

En esas condiciones, cuales son las expectativas ante e l  TLC ? 
En la negociación aceptada basta antes de las elecciones de 

presidente en Esrados Unidos, la leche y los lácteos se consideraron dentro 
de un acuerdo únicarnerite bilateral, entre Méxics y Estados Unidos porque 
Canadá no quiso correr riesgos y estos productos quedaron fuera de la 
negociación, durcinte 15 años. 

Er! rriateria de subsidios internos. en la Ror?da de Uruguay se llegará al 
Acuerdo cor respocdiente. La leche queda considerada corno producto 

15 Comsión Nacional de Alimeritaclón. Perfil de Izche 1990. Datos de la EN 'GH 1988. 
16. ibíciem 
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sensibie a los subsidios que se otorgan a los productores de Estados Unidos 
por lo tanto es necesario mantener ciertos apoyos, eri este csso el apoyo 
principal es a los precios. 

En cuanro a ¡os subsidios a ia exportación, México podrá imponer 
impuesros compei-isatcirios a las importaciones que contengan ese subsidio. 

Respecto a las barreras no arancelarias, se eliminan para el Acuerdo 
entre México y Estados Unidos. 

En !a leche se elirrirna el permiso previo. Queda establecida una cuota 
de 40 000 toneladas que se importará con arancel o y se establece un 
arancel de 133% para las i~nportacicnes que excedan la cuotci establecida. 
Se considera que el arancel es equivalente en un monto i g m l  al diáerenclab 
exisrenoe entre los precios iriternacionales en el periodo base. Dicho arancel 
equivalente se reducirá hasta eliminarse en un plazo no mayor de 11 5 años 
que es el prazo d e  desgravación extralarga, que a decir de !os riegociadores, 
se fija con el fin cie contar con plazos suficientes de ajuste, modernización y 
capitalimacióri de las unidades prod~ict ivas.  

Respecto a los Iácleos, los Estados Undos  otorgarán a Nléxico cuotas 
de acceso con arancel cero, desde ia entrada en vigor del TLC. Estas cuotas 
irán creciendo 396 anual. Se corisideia que ei a r a ~ c e l  fijado es equiva le~te.  
En ambos casos se puede aplicar una salvaguarda especial durante los 
primeros 10 años del plazo de desgravación, a los productos considerados 
sensibles a la competencia de las importaciones. Se aplicará la tasa mas 
baja, entre la Tasa arancelaria vigerite al momento de la entrada en vigor del 
Tratado y la las8 arancelaria apl~cable a la nación más favorecida. 

Hacia una asctiwidiad lechera nacional. 

El contexto acrual es de crisis alimentaria, de reducción de seguridad 
alinentaric! nacior;ai cort iricíemctnto de la dependencia externa. 

El imperaoivo es producir, evitar la destrucción de recursos y 
mantener estas fuentes de empleo. El reto fundamental parecería quedar en 
los producrores, pero fundamental parecería quedar en los productores, pero 
estrictamente no es así. 

Considero que ia iectie es un bien básico y u n  productcs estrategico. 
Por su importancia puede contribuir a dinarnirar la economía. La actividad 
lechera tiene la capacidad, y desde rni punto de vista la necesidad, de 
articularse más con la economía mexicana. Para ello se deber2 por u17a 
parte, cresi. un n k l e o  de generación y adaptaci61-1 de tecriología a las 
condicior:es y recursos de¡ país! al misrno 'tiempo en que se aprovechan las 
nuevas condiciones para adquirir irisumos baratos en el mercado 
internacional, en especial eri Norteamérica y en Scir y Centro America e 
incluso en la Corrtunidad Fciropea. 

Dado que, corno hemos visto, la actividad lechera c i~en ta  con la 
capacidad de producir más, desarrsilando las formas de producción que 
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emplea, se puede perisar en abatir costos mediante economías de escala. 
Para ella se podria generar un  mercado mas amplio que permita aprovechar 
su capacidad de producción. ello evitaría tener que subir los precios a 
niveles muy superiores a los internacionales. 

La ampliación del mercado debe orientarse hacia la producción de 
básicos, es decir leche pasteurizada, para el abasto al consumo popular. 

Así se conseguiría aumentar la articiilación de la actividad lechera con 
la economía y con la sociedad mexicana. 

Anteriormente ya hubo algunos intentos por incluir la leche producida 
en el país ai abasto al consumo popular, cuando LlCONSA emprendió el 
Programa de Fomento a la Producción de leche, pero este fue si~spendido. 

Actualmente, se p i~ede  pensar en establecer un sisten-ia de tarjeta 
magrietica Para adquirir la leche pasteurizada o reconstituída. Ambos tipos 
de leche se dislribuirian en los lugares de venta en que se expenden 
norrna!rnente. El subsidio continuaría siendo para la poblacióri objetivo ya 
concentrada en el padrdn de LICQNSA, can los requisitos estalolecidos para 
tal fin y cori las cuotas que correspondan según el número de niños en el 
hogar. El única cambio respecto al si:;terria actual seria i n c l ~ i r  a ia ¡eche 
pasteurizada. 

En un  plazo mediano se podría pensar en que S empresas 
rehidratadoras pudieran operar de acuerdo a la demanda del rrrercado de la 
leche reconstituída, en la medida en que se registren cambios en las 
?referencias de lcbs consun-iidores. 

Ello provocará un aumento eri la proporción que no se utiliza de la 
capacidad instalada de las plantas rehidratadoras. Será necesario, en el 
rnediano plazo, cefunciorializar esas instziaciones para que diversifiquen su 
actividad y puedan elaborar otros productos, haciéndolas rentables. 

Estas medidas permitirán bajar el volumen de las irnpcvtaciones de 
Ipd. Para reforzar esta situación se tendrá que mantener vigilado el destino 
de las importaciones, dando prioridad de acceso a la cuota sir, arancel a la 
rehidratación de ieciie pora el consumo directo y después a agroindustrias 
que se comprometan a captar leche fresca en determinada proporción. 

Estos planteamienlos iniciales están dados desde un pl into de vista 
economico social, faltan muchos aspectos por contemplar como son el 
político y el cultural. 

Así pues la situación amerita la mayor participación de los diversos 
sectores para proDoner nuevas utopías, delinear políticas y adquirir 
comproi-nisss. 

Ciudad. Universitaria, 10 de novien.obre de 1992 
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